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VOYAGE 

D'  UN 

AMATEUR  DES  ARTS, 

En  Flandre,  dans  les  Pays-Bas,  en 
Hollande,  en  France,  enSavoye, 
en  Italie,  en  Suisse, 

Tait  dans  les  Années  1773-76-77-78; 

Dans  lequel  on  indique  ;  I  °  les  édifices  les  Monumens 
antiques  &  modernes ,  dignes  d'être  recherchés  :  2  0  les 
collcêtions  de  Peinture  9  de  Sculpture ,  d'Hifioire  Natu- 
relle ;  les  Bibliothèques ,  &c.  :  avec  des  jugemens  parti- 
culiers fur  tous  ces  objets ,  motivés  diaprés  le  fentiment 
des  cotinoiffeurs  les  plus  eflimés  :  3  ©  Une  defeription  foi- 
gnêe  des  Vallées  de  Glaces  du  Fauffigny ,  de  celles  du  canton 
de  Berne ,  &  de  diverfes  antres  Curiofttés  que  préfentent 
les  Alpes  :  4©  V Itinéraire  de  quelques  Pajfages  peu  con- 
tins à  travers  ces  mêmes  Alpes  :  5  «  L'état  aeluel  des  Rou- 
ies d'une  Ville  à  Vautre  ;  les  Fleuves  ,  Rivières  &'  Torrens 
Que  Von  doit  traver fer  fur  pont  volant ,  en  bac%  chaloupe  9 
eu  à  gué  :  6°  Les  prix  courans  des  Chevaux ,  Mulets  * 
Voitures  de  ville ,  Barques ,  Gondoles  ;  celui  des  Laquais  de 
louage  ,  des  Guides ,  des  Cicérone. . ..  &  beaucoup  d'autres 
renfeignemens ,  dont  il  efl  utile  ,  même  important  d'être 
inflruit  pour  voyager  le  moins  difp  en  dieu f entant  &  avec  h 
plus  d'à  gré  mens  pojfible. 

Par  M.  de  la  R***9  Écuy.,  ancien  Caplt. 
d'Info  au  Service  de  France 9  &c. 
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INTRODUCTION. 


JL^'utilité  des  Voyages,  eft  une 
vérité  démontrée  ;  le  Savant,  l'Homme 
de  goût,  TArtifte,  acquièrent  ou  per- 
fectionnent des  connoiffances  que  Pafpeét 
des  lieux,  l'examen  &  l'étude  des  ob- 
jets peuvent  feuls  donner,  &  auxquels 
rien  ne  peut  fuppîéer  :  ils  forme  nj:  la  jeu- 
nèfle,  ils  hâtent  chez  elle  la  maturité  de 
la  raifon;  mais,  en  général,  on  la  fait 
voyager  trop  tôt ,  &  fur-tout  avec  trop 
peu  de  connoiflances  acquifes  (*).  Nous 

(*)  Nos  îeéleurs  remarqueront  f  que  les  ré- 
flexions qui  fuivent ,  ne  regardent  nullement  ceu% 
qui  fe  tranfportent  d'un  point  du  Globe  à  l'autre 
uniquement  pour  leur  fanté  :  cette  clafîe  de  voya- 
geurs eft  très-étrangère  au  motif  qui  nous  fait  preu-s 
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croyons  qu'au  lieu  de  jeter  brufqtiemerif 
un  Jeune -homme  dans  le  monde,  ainft 
que  cela  fe  pratique  affez  communé- 
ment; il  feroit  plus  prudent  de  Teflayer 
fur  une  fcène  moins  vafte,  &  de  Tac- 
coutumer  par  degré,  àparoître  fur  une 
plus  grande,  avec  tous  les  avantages 
dont  il  feroit  fufceptible  :  le  Jeune-hom- 
me ainfî  préparé,  mérîteroit  durant  fes 
Voyages ,  Peftime  des  Nations  étrangè- 
res, &  cette  eftime,  ajouteroit  incot> 
teftablement  à  la  gloire  nationale  (*}. 

dre  la  plume  :  Nous  n'avons  &  ne  pouvons  aroifc 
en  vue,  que  ceux  qui  voyagent  çq\xt  tuer  utilement 
le  temps ,  &  pour  s'inflruire. 

(*)  La  réflexion  que  nous  faifons  ici  ne  pa* 
roîtra  point  bazardée  pour  quiconque  aura  été  à 
portée  d'obferver  de  près  nos  jeunes  Voyageurs  : 
à  peine  un,  fur  dix,  fe  conduit -il  de  manière  à 
captiver  le  fentiment  dont  nous  parlons.  Le  Fran- 
çois ne  laiflera  chez  l'Etranger  qu'une  empreinte 
plus  forte  de  i'inconféquente  légèreté  qui  lui  eft 
fî  univerfellement  reprochée.  UAngïois ,  y  aggra* 
vera  cette  inflexibilité,  cette  fierté  de  caractère 
qui  lui  eft  propre ,  &  qui  prend  fa  fource  dans  un 
demi-fiècle  de  fuccès  nationaux  :  For  qu'il  répand 
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Nous  plaçons  à  la  tête  des  inftru&ions 
îiécefîaires  aux  jeunes  gens  que  Ton  fe 
propofe  de  faire  voyager;  i°  L'étude 
particulière  de  l'Hiftoire  des  Peuples 
qu'ils  doivent  vifiter  :  2  Celle  des  prin- 
cipes fondamentaux  des  Sciences  &  des 
Arts.  Nous  ne  nous  appefàntirons  pas 
fur  la  néceflité  des  connoiiTances  hifto- 
riques;elle  eft  d'une  évidence  fenfibles 
celleïelative  aux  Sciences  &  aux  beaux- 
Arts,  ne  Teft  pas  moins.  Nous  favons 
qu'il  eft  des  génies  privilégiés  qui  naif- 
fenttivec  un  ta£t  auffi  jufte  que  délicat; 
mais  le  nombre  en  eft  peu  confidérable  : 
encore,  ne  pourront-ils  prononcer  feien- 
tifiquement ,  qu'autant  qu'ils  fe  feront  fa- 
miliarifés  avec  ces  mêmes  principes ,  ces 
mêmes  règles  de  goût.  On  nous  permet- 
tra de  développer  ces  aifertions  par  quel- 


à  pleines  mains  y  lui  ouvrant  toutes  les  portes f 
ajoute  à  fa  confiance  innée ,  &  dès-lors  toutes  les 
diftinctions ,  tous  les  honneurs  lui  femblent  dus  :  i! 
en  jouit  avec  cette  morgue,  &  plus  fouvent  encore 
avec  cet  ennui  qui  l'accable  &  qui  le  fuit  par-tout* 
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ques  détails  effentiellement  liés  à  Foi> 
jet  de  notre  ouvrage. 

Le  Beau ,  le  vrai  beau ,  en  fait  des  Arts  , 
ji'eft  pas  aufïi  idéal,  auffi  indéfini  qu'on 
pourroit  le  croire-  Il  eft  fans  doute  dan» 
une  infinité  de  chofes  des  goûts  de  ter* 
roirs,  fi  nous  pouvons  nous  exprimer 
ainfi  ;  mais  il  exifte  également  des  prin- 
cipes reçus ,  adoptés  de  toutes  les  mo- 
tions policées. 

L'Archite&ure ,  la  Peinture,  &  la 
Sculpture  ,v  font  aftreints  à  des  règles 
immuables  &  certaines:  Jamais  on  tfi 
pu  les  franchir  fans  altérer  leur  mérite. 
Les  Grecs  (que  l'on  pourroit  appeler  les 
Précepteurs  du  genre  humain),  trouvé* 
rent  les  premiers  ce  bel  accord  des  par-1 
ties ,  &  ce  mérite  intrinfèque  de  leur 
cnfemble  qui  caraftérifent  les  produc- 
tions de  ce  peuple  aufiî  aimable  qu'in- 
génieux. 

Dans  les  beaux  fiècles  de  leur  empire  f 
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les  Romains  ,  devenus  appréciateurs 
éclairés  des  Arts,  ne  tardèrent  point 
d'adopter  le  goût  &  les  principes  des 
Grecs.  L'ordre  Tofcan  qu'ils  imaginè- 
rent, exprime  fi  l'on  veut  la  plus  im- 
pofante  virilité;  mais  ce  même  carac- 
tère de  force  &  de  rufticité,  ne  peut 
convenir  qu'à  des  édifices  d'un  certain 
genre:  Auflî  remployèrent-ils  peu  fré- 
quemment ;  enforte  qu'il  nous  eft  plus 
facile  de  nous  inftruire  des  règles  d' Ar- 
chitecture établies  par  les  Grecs  dans 
Rome  même ,  que  d'y  puifer  ceîlesqui 
font  particulières  à  ces  conquérans  du 
Monde  ! . .  C'eft  que  les  proportions  des 
ordres  Grecs,  réunifient  à  la  fois,  l'é- 
légance &  la  majeflé;  la  plus  noble 
fimplicité ,  &  fi  Ton  veut,  la  plus  grande 
richefie. 

Quand  le  Nord  eut  cefîe  de  vomir  ces 
formidables  efiaims  de  Barbares  ;  lors- 
que las  de  courir,  d'enfanglanter ,  de 
dévafter  la  terre  :  ces  peuples  forcés  à 
fe  fixer,  purent  connaître  lesdouceiu-s 
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d'une  vie  agricole  &  paifibîe  :  Alors 
une  nouvelle  Aurore  parut  renaître  pour 
les  Arts  l  De  toutes  parts  on  vit  s'éle- 
ver des  Edifices  fur  les  ruines  de  cetitf 
que  la  haine  du  nom  Romain  &  le  fana* 
tifme  avoient  détruits  !  Mais  trop  fiera 
pour  imiter  fervilement  les  nations  qu'ils 
avoient  vaincues ,  ces  peuples  ofèrent 
créer  un  nouveau  genre  :  Il  eft  fans  doute 
moins  régulier ,  moins  noble ,  que  celui 
qu'ils  dédaignèrent  ;  mais  il  développe 
quelquefois  des  formes  heureufes,  & 
fouvent  d'une  hardielfe  impofante.  C'eft 
le  feul  mérite  de  F  Architecture  Arabe 
&  Gauloife.  D'ailleurs ,  nulle  correc- 
tion de  deifein,  nulle  vérité,  nul  effet, 
nulle  grâce  enfin  dans  tous  les  morceaux 
de  Peinture  &  de  Sculpture  depuis  cette 
époque,  jufqu'au  fiècle  de  Léon  X;  & 
celui  du  Grand ,  du  très-grand  Côme  d» 
Médicis  !  La  révolution  qui  le  fit  alors 
dans  les  Sciences &dansles  Arts  devint 
bientôt  univerfelîe  :  L'Italie  eut  la  gloi- 
re, une  féconde  fois  de  fournir  denou^ 
veaux  Modèles  à  l'Univers.  C'eft  à  Fé* 
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tnde  de  ces  modèles  que  nous  invitons 
ceux  (qui  relativement  aux  Arts),  fe 
propofent  de  voyager  avec  fruit, 

La  connoiffance  acquife  des  princi- 
pes d' Archite&ure ,  prépare  naturelle- 
ment à  l'étude  de  ceux  particuliers  à  la 
Peinture ,  &  à  la  Sculpture  ;  de  ces 
Arts  (nous  ofons  dire)  céleftes,  dont 
les  chef- d'oeuvres  excitent  l'admira- 
tion des  hommes  même  les  plus  in- 
différens  ! . .  Mais  fi  le  fpe&ateur  vul- 
gaire, en  eft  involontairement  remué, 
affe&é;  quelle  fenfation  délicieufe  n'é- 
prouvera point  le  génie  en  état  d'en 
apprécier  tout  le  mérite"?  Tranfportons 
l'un  &  l'autre  fur  les  lieux,  &  com- 
parons leur  jugement  fur  les  mêmes  ob- 
jets. 

Le  premier  ne  verra  dans  le  célèbre 
Temple  de  Caïus-Lucius ,  à  Nîiws  (*  )  ; 


(*)  Ce  Temple  eft  plus  connu  fur  les  lieux 
fous  le  nom  de  la  Maifon  Carrée  :  c'eft  de  l'ave* 
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dans  Pinfîninient  beau  Périftyle  du  Pan- 
théon à  Rome,  qu'un  enfemble  dont  le 
ton  de  grandeur  (cara&ère  diftindlif 
de  ces  deux  immortelles  produ&ions), 
le  flattera  fans  doute  :  mais  il  n'éprou- 
vera point  cette  douce  émotion  de  Pame, 
réfervée  au  vrai  connoiffeur  :  Pélégance 
de  chacune  des  parties  v&  leur  heu* 
reufe  &  favante  harmonie ,  n'échappe* 
ront  point  à  celui-ci;  il  en  faifîra ,  il  eti 
favourera  tous  les  détails  précieux. 

La  Madonna  delta  Sedia  (  *  ) ,  &  la 
Transfiguration  (**)  (ces  deux  premiers 
tableaux  du  monde  !)  ,  ne  manquent  ja- 
mais leur  effet  ;perfonne  n'eft  infenfible 
à  la  douceur  attendriifante  du  premier. 


de  tous  les  connoifTeurs  le  plus  beau  morceau 
d'Architecture  qui  nous  refte  du  fiècle  d'Auguftg* 
Voy.  l'art.  Nimes. 

(*)  Voy.  à  l'article  Florence  :  Palaia  Pitii. 

(**)  Voy.  l'article  San  Vktro  in  Vincoïi  h  Rome^ 
fécond  volume. 
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&  Texpreffion  pénétrante  du  fécond  ; 
mais  l'œil  éclairé  y  découvre  de  plus  % 
une  correction  inimitable  de  deffein; 
une  intelligence  fublime  dans  la  coin* 
pofition ,  dans  la  diftribution  des  grou- 
pes; unejuftefle,  une  force  d'exprellion 
admirable....  en  un  mot,  toute  la  ma* 
gie  de  ce  premier  des  Arts, 

V Hercule  Farnefe  (  *  ) ,  VApolloh 
du  Belvédère,  (**)>  la  Vénus  de  Médicis 
-(***),  intéreffent  d'abord  ,  c'eftv  un 


(*)  Foy%  l'article  Palais  Farnefe  *  Rome  ,  fécond 
yolume. 

(##)  p0yt  l'article  Palais  du  Vatican  ,  ibidem* 

(***)  Voy.  l'article  Galerie  de  FUrenct  ,  idem» 
Nous  ehoififfbns  de  préférence  ces  trois  célèbres 
Antiques ,  comme  ceux  dont  la  perfection  doit 
moins  échapper  à  l'œil  du  vulgaire.  Il  eft  certain 
que  ¥  Arrotino  (galerie  de  Florence^) ,  &  le  Gla- 
diateur mourant  (  au  Mu f du  m  à  Rome  ) ,  le  pré- 
viendront, le  captiveront  moins  :  Pourquoi  ?  parce 
que  le  développement  de  ces  deux  délicieufes  Sta- 
tues ,  ne  fe  préfente  poiat  d'abord  au  commun  des 
efprits  avec  toute  fa  jufteffe  &  toute  fon  énergie. 
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tribut  que  l'ame  la  plus  calme,  la  plus 
indifférente ,  ne  peut  manquer  de  payer 
à  rafpeft  de  ces  chef-d'œuvres!... 
Mais  quelle  différence  de  ce  dernier 
fentiment,  &  renthoufiafme  dont  l'a- 
mateur inftruit  fe  fent  alors  irréiiftible- 
ment  pénétré  1 

Et  que  Ton  ne  s'imagine  point  que 
l'étude  que  nous  propofons ,  foit  d'une 
difficulté  rebutante  :  quatre  ou  fix  mois 
fuffilent ,  &  fouvent  moins  encore  pour 


L'artifte ,  &  l'Amateur  éclairés  au  contraire ,  remar> 
queront  dans  ces  deux  productions  fublimes  ,  mille 
difficulté*  vaincues ,  mille  grâces,  mille  beautés  de 
détails  qui  les  rendent  à  Tes  yeux  inappréciables. 
Nous  ne  parlons  ici  que  d'après  ce  dont  nou9 
avons  été  témoins  nous-mêmes,  &  le  jugement  que 
nous  avons  entendu  porter  de  l'inappréciable  Sta- 
tue du  Faune  qui  dort  Ç^oy.  Palais  Barber  in  i  à 
Rome);   ouvrage  inconteftablement  grec    :  les 
traits  fublimes  de  l'art  que  les  connoiffeurs  admi- 
rent dans  cette  délicieufe  production  ,  non  feule- 
ment échappent  au  vulgaire  des  Amateurs,  mais 
même  leur  paroiflent  fouvent  des  défauts  qui  les 
préviennent  contre  ce  genre  de  chef-d'œuvre. 


beaucoup  de  fujets.  Nous  le  répétons  \ 
on  ne  fauroit  trop  appuyer  fur  les  avan- 
tages ,  qui ,  néceflairement  en  réfultent* 
Le  goût  des  Arts  une  fois  faifï,  fe  dé- 
veloppe ,  fe  fortifie  avec  l'âge  ;  &  dès- 
lors  il  effc  rare  qu'il  nous  abandonne 
jamais. 

Combien  de  jeunes  Voyageurs  rui- 
tient  leur  bourfe ,  &  qui  pis  efi: ,  leur 
fanté ,  en  fe  livrant  au  torrent  de  la 
plus  dangereufe  diffîpation,  qui  fe  fuf- 
fent  conduit  plus  utilement  pour  eux , 
s'ils  euifent  été  invités ,  follicités ,  pref- 
fés  (en  temps  convenable)  à  l'étude  des 
Arts  en  général,  &  du  Deffein  en  par- 
ticulier!... Nous  en  avons  connu  nom- 
bre dans  nos  Voyages ,  qui ,  livrés  trop 
tôt  à  eux-mêmes ,  reftoient ,  à  l'égard 
des  beaux- Arts,  dans  une  apathie  in- 
concevable. On  nous  demandera  peut- 
être,  quel  but  ces  derniers  peuvent  fe 
propofer  en  voyageant  Le  voici  : 
celui  de  fe  difïraire  ;  la  recherche  de 
nouveaux  plaiûrs  >  &  Penvie  de  rem- 
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plir  une  tâche  à  laquelle  la  nation  (in* 
finiment  eftimable)  que  nous  avons  en 
ce  moment  en  vue ,  femble  accorder 
une  diftinélion  particulière  :  c'en  eft 
réellement  une  chez  elle ,  d'avoir  par- 
couru les  principaux  pays  de  l'Europe. 
Mais  quels  font  les  objets  de  prédilec- 
tion, &  fouvent  les  feuls  que  recher- 
chent dans  leurs  courfes  la  claflè  de 
Voyageurs  qui  donne  lieu  à  cette  ré- 
flexion *l  les  meilleures  Auberges;  les 
Cafés;  la  demeure  de  leurs  Banquiers  % 
les  Spe&acles,  &c.  &c —  Et  fi,  quel* 
quefois ,  à  l'exemple  de  leurs  com- 
patriotes, ils  fe  font  introduire  dans  les 
cercles,  dans  les  fociétés  diftinguées; 
comme  l'orgueil  alors  eft  à  peu  près 
le  feul  fentiment  qui  les  y  conduit ,  ils 
y  apportent  leur  défœuvrement ,  leur 

fafte,  leur  inutilité  &  leurs  Guinées > 

qui  font  conftamment  bien  reçues  de 
tout  le  monde  (*). 


(*)  C'eft  dans  cette  forte  d'engourdiflement  de 
famé  qu'ils  paflent  le  cemps  le  plus  précieux  de 


Introduction*  17 


L'antique  célébrité  de  l'Italie  ;  les  phé- 
nomènes qu'elle  renferme  ;  les  chef- 
d'oeuvres  dans  tous  les  genres  qu'elle 


la  vie.  Tout  de  glace  pour  les  chef-d'œuvres  des 
Arts  qui  les  environnent,  ils  ne  fe  déterminent 
à  les  parcourir  que  dans  les  derniers  inftaas  qui  pré- 
cèdent leur  départ,  &  feulement,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  s'en  difpenfer.  Nous  avons  connu  un  d© 
ces  voyageurs ,  qui  après  trois  femaines  de  féjour 
à  Paris ,  rie  connoiflbit  que  le  chemin  de  fon  Hôtel 
au  foyer  de  l'Opéra ,  &  qui  en  étoit  parti  fans  avoir 
vu  aucune  des  raretés  qui  honorent  le  plus  cette- 
Capitale.  Nous  retrouvâmes  ce  même  Gentilhomme 
à  Rome  :  il  y  paffa  joyeufement  cinq  femaines  fans- 
s'embarrafîer  comme  étoient  faits  le  Collfée ,  la  Ro- 
tonde, h.  Colonne  Trajane^  la  Fontaine  Navone  9  &c. 

Nous  n'oublierons  jamais,  fur  ce  fujet,  une 
Anecdote  que  nous  tenons  d'une  perfonne 
très-fûre ,  &  qui  peut  trouver  ici  fa  place.  Un  de 
ces  intéreflans  V oyageurs ,  ne  voulant  point  partir 
de  Rome  fans  avoir  (  du  moins  )  entrevu  les  prin- 
cipaux chef  -  d'eeuvres  qu'elle  renferme,  fit  prier 
un  Antiquaire  très  -  inftruit  (  &  qui  fe  charge 
volontiers  de  guider  les  recherches  des  curieux) 
de  paiïèi  chez  lui  :  „  Combien  (lui  demanda-t'il) 
me  faudra-t'il  de  temps  pour  jeter  un  coup  d'œil^ 
fur  les  principales  raretés  que  vous  venez  de  me 
décrire?  ——Huit  jours  au  moins \  lui  répondit 
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pofsède  encore  (  *  )  ;  la  beauté  du  cli- 
mat. . . .  font  autant  de  motifs  qui  y  ap- 
pelèrent toujours  le  favant,  l'homme 
de  goût,Partifte  :  &  véritablement  cette 
partie  de  l'Europe ,  eft  Tune  des  plus  in- 
térelfantes  à  connoître.  Nous  ne  croyons 
pas  cependant  que  ce  foit  celle  où  de* 


P Antiquaire.  — —  Huit  jours! . .  ypenfez-vous?  A 
peine  puis -je  vous  en  donner  quatre.  — -  Mais  f 
Moniteur,  la  Ville  eft  très-vafte,  &  tous  les  ob^ 
jets  que  vous  ne  pouvez  vous  difpenfer  de  voir, 

font  fort  diftans  l'un  de  l'autre.           Bon  !  n'eft- 

ce  que  cela  ?  Je  ferai  mettre  quatre  chevaux  à  ma 
voiture  ;  nous  relierons  moins  de  temps  en  route, 

(*)  Nous  difons  encore  ;  parce  qu'une  infinité 
de  morceaux  précieux  (en  fait  de  Peinture  &  de 
Sculpture)  font  perdus  pour  l'Italie  ;  iln'eft  point 
d'année  qu'il  ne  s'en  exporte  plus  ou  moins  :  Des 
Amateurs  riches ,  éclairés ,  les  acquièrent  ;  ils  en 
enrichiflent  leur  Patrie.  Les  Galeries  de  Drefde, 
de  Berlin,  de  Vienne,  de  Ver  failles,  du  Palais- 
Royal,  &c.  ;  &  l'innombrable  quantité  de  Cabinets 
moins  célèbres  qui  exiftent  en  Europe ,  ont  une 
fource  commune  :  Mais  quelque  perte  que  l'Italie 
puiffe  fuccefTivement  faire  en  ce  genre ,  il  lui  ref- 
tera  toujours  des  richelfes  inappréciables ,  &  qui 
ne  peuvent  en  quelque  forte  lui  échapper. 
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vroit  fe  porter  d'abord  un  Jeune-hom- 
me :  en  général,  trop  d'objets  de  diffi- 
pations  s'y  réunifient  ;  trop  de  circonf- 
tances  locales  femblent  concourir  à  la 
fédu£tion  d'une  jeune  tête  naturellement 
exaltée.  Nous  croyons  qu'il  feroit  pré- 
férable de  diriger  fes  premiers  pas  ei* 
Allemagne,  en  Hollande,  à  Genève, 
ou  en  Suifle;  nations  chez  lefquelles  les 
mœurs  confervent  encore  (du  moins 
dans  la  majeure  partie)  une  teinte  de 
candeur  &  de  folidité,  plus  rare,  on 
plutôt  moins  apparente  ailleurs, 

Mais  quelque  parti  que  Ton  prenne 
à  cet  égard,  nous  regardons  comme 
indifpenfable  de  fe  faire  un  Plan  dë 
Voyage,  dont  on  ne  s'écarteroit  que  dans 
le  cas  d'une  néceffité  abfolue.  Ce  plan 
doit  être  arrêté  ;  1  0  en  conféquence  du 
temps  que  l'on  veut  employer  (*)  ; 


(*)  Il  en  eft  qui  s'imaginent  fuppléer  alors  au 
manque  de  temps,  en  donnant  à  leurs  courfes  la 
rapidité  de' l'éclair  :  fouvent  même  fan*  nécelEté, 
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2tô  D'après  les  confidérations  locales  qui 
peuvent  inviter  à  fe  rendre  dans  un 
pays  plutôt  que  dans  un  autre  à  des 
époques  déterminées  :  développons  ce- 
ci par  un  exemple. 

De  toutes  les  nations  de  l'Europe  >  1* 
NoblefTe  Angloife ,  &  les  particuliers  qui 
jouifîent  d'une  certaine  ailaoce ,  voyagent 
inconteftablement,  le  plus  (*).  Voici  un 


on  les  voit  fe  tranfportfcr  avec  ente  impétuofité 
d'une  des  extrémités  de  l'Europe  à  l'autre  ;  uni- 
quement pour  fe  pavaner  de  Pefpèce  de  gloriole 
qu'ils  attachent  à  faire  beaucoup  de  milles ,  dan*, 
le  moins  de  temps  poffible  :  mais  n'eft-ce  point 
plutôt  courir  la  pofte ,  que  voyager  ? 

(*)  Sur  cinquante  Voyageurs  qui  partent 
annuellement  les  Alpes,  on  comptera  communé- 
ment, quarante  Anglois ,  fept  ou  huit  tant  Al- 
lemands ,  que  Polonois  ,  Ruffes  ,  &x.  ;  &  deux 
ou  trois  François.  Au  refte  il  n'entre  point  dan& 
les  motifs  de  cette  remarque,  de  déterminer  quella 
çft  la  nation  qui  voyage  le  mieux;  quelle  efl: 
celle  qui  rapporte  réellement  dans  fa  Patrie 
plus  de  lumières,  plus  de  mérite,  plus  de  vrais 
tulens.  Ce  quê  Von  ne  peut  nier  ;  C'eft  que  nou* 
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plan  pour  qui  quitterait  Londres  dans 
les  derniers  jours  de  l'hiver.  Débuter  par 
la  Hollande  ;  quatre  ou  cinq  femaines 
fuffifent  pour  la  bien  voir.  Diriger  fur 
Hanovre,  Berlin,  Drefde,  Prague  & 
Vienne.  Se  replier  fur  Munich ,  Inf- 
pruck  &  Milan:  On  doit  faire  enforte 
d'y  arriver  vers  lafeconde  moitié  de  l'au- 
tomne. Prendre  enfuite  la  route  de  Mo- 
dène,  Ancone,  Lorette  &  Rome  :  ne 


devons  infiniment  à  l'efprit  contemplateur  de  beau- 
coup de  Voyageurs  Anglois  :  vingt  pages  du  pe- 
tit Voyage  à'Mdifon,  autant  de  ceux  (plus  récens) 
à'Hamilton  ,  de  Sherlock  ,  &c.  ;  en  apprennent 
plus,  que  vingt  volumes  Italiens  &  François, 
que  nous  pourrions  citer  :  en  général,  rien  de  plus 
favant  &  de  plus  intéreiïant  que  les  recherches 
littéraires  du  premier  ;  peu  d'obfervateurs  méri- 
tent plus  d'éloges  que  le  fécond  ;  &  la  fagacité, 
•la  finette  des  réflexions  que  nous  préfente  le  der- 
nier, laiffent  bien  peudechofes  à  délirer.  On  ne 
fe  plaindra  point  de  la  monotonie  de  celui-ci; 
peut-être  au  contraire  pourroit-on  fouhaiter  qu'il 
fe  fût  afletvi  à  une  marche  moins  impétueufe  & 
plus  didactique  :  mais  les  trois  ouvrages  que  nous 
citons  ici  (entre  vingt  autres  d'u»  égal  mérite) 
femblent  décider  la  queftion. 
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faire  que  s'y  repofer,  &  fe  rendre  di- 
re&emcnt  à  Naples.  Partir  de  Naples 
aifez  tôt  pour  jouir  des  huit  derniers 
jours  du  Carnaval  à  Rome.  Refter  dans 
cette  ancienne  Capitale  du  monde,  jut 
ques  &  compris  les  dernières  fêtes  de 
Pâques.  Reprendre  la  grande  route  de 
Florence ,  Bologne  &  Venife  ;  où  il  eft 
intérelfant  d'arriver^  pour  la  Foire  de 
l'Afcenfion.  Gouverner  fur  Vérone, 
Parme  &  Turin.  Paffer  ce  fécond  au- 
tomne en  Suilfe,  &  l'hiver  qui  fuit  à 
3\Tice ,  Àix ,  Marfeille  ou  Montpellier. 
Enfin  confacrer  le  printemps  fuivant  à 
l'examen  des  principales  Villes  de  la 
Guyenne ,  de  la  Bourgogne ,  de  la  Bre- 
tagne ,  de  la  Normandie ,  &c.  :  retom- 
ber fur  Paris  ;  y  féjourner  trois  ou  qua- 
tre femaines ,  &  regagner  les  rives  ech 
çftanter  elfes  de  la  Tamife. 

En  récapitulant  cette  efquiffe  de 
Voyage  (*),  on  s'apperdevra  que  vingt- 


(*)  À  l'aide  de  bonnes  Cartes  géographiques, 
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huit  à  trente  mois  fuffifent  pour  l'exé- 
cuter ,  en  accordant  par-tout  le  temps 
riécefiaire  pour  voir  ce  qui  mérite  réel- 
lement d'être  vu. 


de  quelques  Livrets  de  poftes  &  Itinéraires  con- 
nus, on  peut  varier  à  l'infini  ces  fortes  de  plans; 
les  étendre  ou  les  refîerrer  à  fa  volonté.  Nous 
n'indiquons  ici  que  provifoirement  celles  de  ces  Car- 
tes ,  dans  lefquelles  on  pourroit  avoir  le  plus  de 
confiance  ;  la  Géographie  fe  perfectionne  tous  les 
jours  :  C'eft  donc  à  l'époque  même  du  Voyage, 
que  le  choix  doit  en  être  fait.  En  voici  plufieurs 
dont  nous  garantiffons  Pexa&itude  \  Carte  géné- 
rale delà  France ,  contenant  les  gouvernemens  des 
Provinces ...  avec  les  Pays-Bas;  la  Hollande; 
la  majeure  partie  de  l'Angleterre  ;  les  confins  d'Ef- 
pagne  ;  l'Allemagne,  dans  le  plus  grand  détail; 
&  l'Italie  ,  jufqu'à  Rome  :  Carte  en  6  feuilles 
réunies.  Prix  14  liv.  colées  fur  toile  &  pliées  dans, 
un  étui  ,  &  10  liv.  4  fols  les  6  feuilles  en  blanc. 
Chez  Defnos ,  Ingénieur  géographe,  &c.  rue  St. 
Jacques,  à  Paris,  &c. 

Caute  ^  France  dreffée  pour  l'ufage  du, 
Roi  en  1721,  par  feu  Guillaume  Delijïe,  &c; 
augmentée  en  1764,  par  Philippe  Buache  fon  gen* 
dre,  &  revue  en  1775,  &c.  chez  l'Auteur  à 
Paris ,  quai  de  l'Horloge. 

L'Italie  distingués  fuivant  l'étendue  d$ 
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La  manière  de  voyager,  n'eft  certai- 
nement point  indifférente.  L'Angleterre 
feft  le  feul  pays  au  monde ,  où  Ton  pour- 

roit 


tous  les  Etats ,  Royaumes ,  Républiques ,  Duchés  9 
Principautés  ,  &c.  T?tt..Sanfon ,  &c.  à  Paris ,  chez 
H.  Juillet^  &c.  quai  des  Auguftins. 

Carte  de  la  Suijfe^  &c.  par  François  Graf~ 
ftt^  &c.  1769,  à  Laufanne. 

Entre  la  foule  des  Itinéraires  de  routes ,  &c. 
on  doit  efîentiellement  diftinguer  celui  récemment 
publié  par  M.  du  Tins.  C'eft ,  dans  fon  genre  un 
utile  j  un  excellent  ouvrage.  Quant  aux  Livrets  ds 
Polies,  il  faut  les  prendre  de  Tannée  même;  parcs 
que  les  routes  ,  &  fur-tout  les  Stations  où  font 
f  lacés  les  relais  ,  ne  fost  point  conftamment  les 
mêmes  ;  tous  ces  petits  renfeignemens  fe  trouvent 
dans  le  corps  de  Fouvrage. 

Nous  obfervons  quant  au  Plan  de  voyage  ci- 
deffus  ?  que  nous  ne  le  donnons  ,  que  pour  avoir 
occafion  de  développer  notre  idée  fur  la  néceffité 
de  fe  cireonfcrire  un  cercle  quelconque  :  Nous  te- 
non» fi  peu  à  celui-ci ,  que  nous  ne  l'avons  point  1 
fuivi  nous-mêmes.  On  en  trouvera  plufieurs  au- 
tres encore  qui  pourront  avoir  leur  utilité  aux 
articles  Têulon  ,  Gènes  >  Chambêry  ,  Turin  ,  Milan , 
&c.  &c.  Les  Voyageurs  qui  uous  prendront  pour 

guide, 
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roit  fe  pafler  d'avoir  une  voiture  à  foi  : 
Par-tout  ailleurs,  c'eft  un  embarras  ia- 
difpenfable.  Légèreté,  commodité,  fo- 
lidité,  doivent  être  les  feuls  mérites  (*) 

guide  ,  reconnoîtront  fans  peine ,  &  notre  exac- 
titude ,  &  le  défir  que  nous  avons  de  leur  épar- 
gner des  pas  &  des  frais  inutiles. 

(*)  Nous  difons  les  feuls  mérites,  parce  que 
ceux,  qui  par  un  orgueil  malentendu,  croiroient 
déroger  s'ils  végétoient  dans  une  caifle  unie,  & 
fur-tout ,  fi  leurs  âmes  &  leur  chiffre  ne  s'y  trou- 
voient  pas  pompeufement  placés  fur  chacun  des  pan* 
Beaux;  payent  inconteftablement  par-tout  (quelque 
mefure  qu'ils  prennent)  en  raifon  du  rang  que  Ton 
préfume  qu'ils  tiennent  dans  le  monde.  Or ,  ces  dé- 
penfes  fe  multiplient  à  l'infini  :  il  eft  tant  d'occa- 
fions  d'en  faire  d'indifpenfables  ! 

Pour  qui  ne  feroit  point  maîtrifé  par  le  temps  f 
nous  croyons  que  ce  feroit  un  plaifir  de  plus,  de 
marcher  avec  fes  propres  chevaux.  Nous  pourrions- 
donner  ici  pour  exemple  une  Dame  Angloïfe  d'ufi 
rare  mérite.  On  lui  a  vu  parcourir  depuis  Calais 9 
les  principales  Villes  de  France,  la  Savoye,  toute 
l'Italie,  la  Suilfe,  &c.  avec  fes  chevaux,  qu'elle 
faifoit  Amplement  relayer ,  lorfque  ce  fecours  lui 
paroilfoit  nécelfaire.  Sa  marche  n'étoit  rien  moins 
que  lente,  &  fes  chevaux  étoient  conftammeat 
dans  le  meilleur  étas» 

Torm  J$  k 
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d'une  Voiture  de  voyage.  Nous  con- 
férerions qu'on  ne  fe  permît  point  de 
voyager  de  nuit  :  indépendamment  des 
dangers ,  des  rifques  de  différens  genres 
que  Ton  peut  courir  (*),  ne  fe  prive- 
t'on  pas  d'un  plailir  qui  ne  fauroit  être 
trop  multiplié  ;  celui  de  voir^ 


)  Le  fommeil  gagne  &  Ton  efh  dès-lors  à  la 
merci  des  Portillons ,  fouvent  pris  de  vin ,  &  plus 
fouvent  encore  mal-adroits  :  dans  un  pays  ouvert, 
&  fur  de  très-grandes  routes ,  ce  n'eft  guères  que 
demi-mal;  mais  par-tout  ailleurs,  c'eft  effentiel- 
iement  manquer  de  prudence.  Il  feroit  facile  de  ci- 
ter vingt  accidens  arrivés  de  cette  forte  :  Nous 
n'en  expoferons  ici  qu'un  feul,  mais  bien  connu. 
Soit  fommeil ,  foit  inattention  du  guide  ;  en  pleine 
courfe,  une  énorme  branche  d'arbre  pénètre  par  la 
portière  dans  une  voiture ,  &  s'y  développe  de 
telle  forte,  qu'elle  en  occupe  toute  la  capacité. 
La  profondeur  de  la  nuit  ne  permettant  pas  au  Pof- 
tillon  de  juger  ce  qui  s'oppofoit  à  fa  marche,  il 
redouble  d'effort  pour  animer,  pourpreffer  les  che- 
vaux :  les  cris  des  Maîtres  dont  il  ignore  les  motifs , 
lui  font  multiplier  les  coups  de  fouets  ;  &  c'eft  au  dé~ 
pend  de  la  caifie  de  la  voiture  (brifée  en  pièces, 
ou  du  moins  féparée  en  deux  parts  ) ,  qu'il  parviens 
enfin  à  franchir  l'obfUcle  qui  le  retenait» 
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Peu  de  Livres  vieillijent  aujfi  vite  que 
ceux  qui  traitent  des  Voyages,  La  révolu- 
tion de  quelques  luftres  fuffit  pour  les 
priver  de  leur  premier  mérite  ;  celui  de 
l'exaftitude.  Les  lieux  changent  d'af- 
pefts  :  des  Monumens,  des  Edifices 
célèbres  difparoiffent,  d'autres  fe  décou- 
vrent &  s'élèvent!..  Des  Collerions 
précieufes  fe  difperfent  ;  il  s'en  forme  qui 
les  remplacent,  &  réunifient  de  nou- 
veaux objets  de  curiofité.  Un  Voya- 
geur ne  peut  donc  fe  difpenfer  de  con- 
fulter  l'auteur  le  plus  récent  ,  fans 
néanmoins  rejeter  ceux  qui  confervent 
encore  de  la  réputation. 

Lorfque  nous  nous  propofâmes  de  paf- 
fer  en  Italie ,  nous  voulûmes  nous  y  pré- 
parer par  la  lecture  de  Voyageurs  qui 
nous  avoient  précédés  :  plufienrs  nous 
guidèrent  utilement;  d'autres  nous  éga- 
rèrent :  aucun  ne  nous  parut  tenir  un 
jufte  milieu  entre  le  laconifme  ,  qui 
n'apprend  rien,  &  cette  prolixité  fafli- 
dieufe ,  fayantafque ,  qui  fatigue  en  pure 

b  ij 
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perte.  Voici  notre  fentiment  à  Pégard 
de  plufieurs.  Quelque  furanné,  quel- 
qu'inexa£l  que  foit  le  Voyage  de  Mif- 
fàn;  il  trouve  encore  des  leSeurs  ;  fa 
malignité  les  lui  affure  :  Le  foin  d'ail- 
leurs que  les  derniers  éditeurs  ont  pris 
de  Pétayer  du  Voyage  d'AddiJfon  (*), 
peut  lui  conferver  long-temps  un  cer- 
tain mérite. 

Les  Obfervations  fur  V Italie  &  les  Ita- 
liens ,  par  Grojlay  (**) ,  feront  toujours 
recherchées  :  Cette  production  doit  être 
comptée  entre  le  petit  nombre  de 
celles  véritablement  utiles  :  mais  Pau- 


(*)  Ce  Voyage  eft  auffi  favant  qu'agréable  : 
'Mdifon  parcourent  l'Italie,  avec  Cicéron,  Virgile 
&  Horace  à  la  main  :  fes  deferiptions  des  lieux, 
(ordinairement  exactes  &  toujours  ornées  de  ré- 
flexions ingénieufes  ) ,  plaifent  par  cela  feul , 
qu'elles  rappellent  des  auteurs  chéris.  La  plus 
ïécente  édition  (que  nous  connoiflbns)  du  Foyag$ 
âc  JMiJfoti ,  eft  eii  4  vol  grand  $n-\*\ 

La  dernière  édition,  très-augmentée ,  eft 
en  4  vol.  in-i%. 
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teur  plus  favant  qu'exaft ,  voltige  plu» 
tôt  qu'il  ne  voyage;  il  femble  ne  cher- 
cher que  les  chofes  qui  peuvent 
prêter  le  plus  à  fes  réflexions  auffi  fines 
que  brillantes. 

La  Defcription  hiftorique  &  critique  de 
V Italie,  par  VAbbè  Richard  (*),  offre 
plus  de  reflburce  aux  Amateurs  des 
Arts  :  Fauteur  a  vu  &  bien  vu  :  pref- 
que  toutes  fes  critiques  font  juftes  & 
lumineufes,  &  Ton  ne  peut  que  gagner 
beaucoup  à  lire  c*e  Voyage  :  Nous  ne 
lui  connoiflbns  d'autre  tort  que  celui 
d'avoir  un  peu  trop  vieilli. 

Le  Voyage  d'Italie,  par  M.  Co- 
chin  (**),  c'eft  à  bien  des  égards  un 


(*)  En  fix  vol.  î/1-12,  avec  quelques  Cartes 
géographiques. 

(*:yO  En  3  vol.  i«-ia.  Il  y  faut  joindre  une 
petite  brochure  (très-bien  faite)  &  du  même 
format,  intitulée  ;  Obfcrvations  fur  Us  Antiquités 
<f  lierçutanum* 

b  iij 
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excellent  guide  :  mais  ce  bon  ouvrage^ 
eft  malheureufement  incomplet ,  l'au- 
teur n'ayant  point  jugé  à  propos  de 
publier  les  remarques  qu'il  a  dû  faire 
fur  les  antiquités  &  les  chef-d'œuvres 
modernes  qui  embelliifent  Rome  :  cette 
partie  eft  la  feule  qui  manque,  mais 
rien  ne  fupplée  à  ce  vide  :  c'eft  le  fil 
qui  rompt  au  milieu  du  labyrinthe. 

Le  plus  complet  de  tous  eft  le  Voyage 
d'un  François  en  Italie ,  par  M.  de  la 
Lande  (*).  Cet  Ouvrage  eftimé  réunit 
une  multitude  de  chofes  qu'on  cherche- 
roit  inutilement  ailleurs  :  mais  feroit-ce 
être  injufte  que  de  le  trouver  un  peu 
trop  volumineux4?  ne  rifqueroit-on  pas 
de  perdre  beaucoup  de  temps ,  fi  l'on 
fe  determinoit  à  voir  tout  ce  qu'il  in- 
dique, tout  ce  qu'il  décrit^  Enfin  feS 
éloges  &  fes  critiques ,  font-elles  cons- 
tamment juftes  &  réfléchies*?  Que  de 


(*)  La  dernière  édition  faite  à  Tvcrdun  7  eft 
e&  8  vol.  grand  /«-8  ° , 
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changemens  d'ailleurs  fe  font  opérés  de- 
puis la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  ! 

Quant  au  Voyage  de  Hollande  &  d'I- 
talie, pur  M.  Vabbé  Coyer  (*)  ;  nous  en 
demandons  pardon  à  la  très-belle  Da- 
me ,  à  laquelle  ces  lettres  jolies  &  ga- 
lantes font  adrelfées  :  mais  de  tous  les 
Voyages  d'Italie  que  nous  avons  con- 
fultés ,  ce  dernier ,  quoique  le  plus  ré- 
cent, eft  le  plus  fuperficiel  &  le  moins 
complet. 

Nous  n'avons  point  la  préfomption  de 


(*)  En  3  vol.  in-16.  C'eft  dans  une  de  ces 
Lettres  que  l'auteur  enchanté  jufqu'au  délire  de 
trouver  à  Gènes  des  Fleurs  à  une  époque  où  les 
Jardins  de  fon  héroïne  5  dévoient  être  couverts 
de  neige...  „M9  que  n'êtes -vous  ici  (  s'écrie- 
t'il  )  ,  dêlicieufe  Afpafie  :  Vous  cueilleriez  actuel- 
lement des  Fleurs ,  dont  vous  orneriez  votre  beau  fein  ! 99 
La  defcription  qu'il  fait  plus  bas  à  cette  même 
délicieufe  Afpafie ,  du  Neptune  (  célèbre  chef- 
d'œuvre  de  y.  Boulogne),  n'eft  ni  moins  vive, 
ni  moins  plaifante  :  nolî*  renvoyons  nos  te^eçrs 
à  l'ouvrage  même. 
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croire  nos  réflexions  fur  les  Arts  flipé- 
rieures  à  celles  que  renferment  partie  des 
ouvrages  que  nous  venons  d'indiquer  : 
Nous  reconnoiflbns  même  leur  devoir 
beaucoup,  &  nous  nous  eftimerions^ 
heureux  de  mériter  une  part  des  éloges 
qui  leur  font  dus  à  bien  des  titres.  Au 
refte,  nous  avons  apporté  tous  nos  foins 
pour  ne  rien  laiffer  échapper  de  ce  qui 
mérite  réellement  d'être  vu  :  quant  aux 
chofes  reconnues  pour  médiocres,  nous 
nous  fommes  abftenu  de  les  indiquer. 

C'eft  par  une  fuite  de  ce  même  prin- 
cipe, que  nous  nous  fommes  interdit 
tous  détails  étrangers  aux  beaux  Arts. 
Si  nous  enflions  voulu  nous  étendre  fur 
l'Hifloire ,  les  Mœurs  ,  les  Lois ,  les 
Coutumes,  la  Population,  le  Commer- 
ce, &c;  des  Etats  que  ce  Voyage  fait 
parcourir,  les  volumes  fe  feraient  multi- 
pliés fous  nos  mains ,  &  nous  enflions 
mérité ,  peut-être  les  mêmes  reproches 
que  nous  avons  ofé  écrire  quelques  pa- 
ragraphes plus  haut.  D'ailleurs,  indé- 
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pendamment  de  la  difficulté  qu'il  y  au* 
roit  à  dire  aujourd'hui  beaucoup  de 
chofes  neuves  fur  tous  ces  objets  ;  c'eft 
que  nous  fuppofons  le  voyageur  pour 
qui  nous  prenons  la  plume,  fuffifam- 
ment  inftruit  de  ce  qu'il  eft  effentiel 
qu'il  fâche ,  pour  retirer  de  fes  Voya- 
ges tout  le  fruit  &  les  agrémens  qu'il 
a  droit  d'en  efpérer.  Le  feul  but  que 
nous  nous  fommes  propofé ,  c'a  été  d'of- 
frir une  colle£lion  exa£ie,  foignée  de 
renfeignemens  &  d'obfervations  ,  qui 
évitera  aux  voy  ageur  s  l'achat  (alfez  dis- 
pendieux )  de  beaucoup  de  volumes , 
dont  ils  trouveront  l'elfentiel  ici.  Nous 
n'avons  d'ailleurs  rien  négligé  de  ce  qui 
pouvoit  rendre  la  le£lure  de  ce  Voyage 
inoins  sèche  &  plus  agréable  :  le  grand 
nombre  de  notes,  que  nous  y  avons 
inférées,  juftifie  du  moins  notre  inten-  - 
tion  à  cet  égard. 

Difons  un  mot  de  la  difïribution  de 
l'Ouvrage. 
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Le  premier  Volume,  comprend,  les 
principales  Villes  de  Flandre,  &  les 
Pays-Bas  Autrichiens.  La  Hollande, 
Paris  &  fes  environs;  la  Bretagne,  la 
Saintonge ,  le  Languedoc ,  la  Proven- 
ce (*),  le  Dauphiné  &  le  Lyonnois  : 
le  Genevois ,  la  Savoye  (**)  &  la  route 
jufqifà  Turin. 

Dans  le  fécond  Volume,  le  Voya- 
geur décrit  Turin,  Gènes,  Pife,  Li- 
vourne,  Florence,  Sienne,  Rome  & 
fes  environs, 

La  route  de  Rome  à  Naples  ;  Na- 
ples  &  fes  environs;  Lorette ,  Bologne, 


(*)  On  trouvera  à  fart.  MarfcilU,  un  Itinéraire 
très  -loigné  d'une  route  pour  pénétrer  de  la  Pro- 
vence en  Italie  par  le  Col-du-Tcnde  ;  pour  ceux , 
qui  fe  propofant  de  fe  rendre  en  Suifîe  en  quittant 
l'Italie,  voudroient  éviter  de  pafter  une  féconde 
fois  le  Mont-Cénis. 

Qui  comprend  une  Excurlîon  dans  les  Gla- 
ciers &  Vallées  de  Glaces  du  Faufft 'gny  ?  &:  autres- 
curiofités  que  renferme  cette  partie  des  Alpes. 
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Modène ,  Venife ,  &c.  font  la  matière 
du  troifième  Volume. 

Dans  le  quatrième,  le  Voyageur  di- 
rige fa  route  par  Vérone ,  Parme ,  Plai- 
larrce  ,  Milan,  &c.  (*)  En  parcou- 
rant la  Suiffe,  il  s'arrête  aux  Villes 
principales ,  Lauzanne ,  Berne  (**) ,  So- 
leure,  Lucerne,  Zurich,  Baie,  &c. 
Dans  PAlface,dans  la  Lorraine,  il  s'ar- 
rête à  Strasbourg ,  à  Nancy,  à.  Metz ,  &c. 
Enfin  il  termine  fon  Voyage ,  en  reve- 
nant au  point  d'où  il  étoit  parti,  après 
avoir  vifité  Luxembourg,  Liège,  Spa 
&  la  Ville  Impériale  d'Aix-la-Chapelle» 


(*)Qui  comprend  une  Excurfion  aux  lflcs 
Borromè&s  t  à  Câmo ,  &c.  ?  avec  un  Itinéraire  très- 
détaillé  pour  la  traverfée  du  Mont  Saint-Gotbard , 
à  partir  de  Milan  ,  fur  Lucarno ,  Altorff*  &  Lucerne  : 
route  peu  connue ,  &  fort  intérefîante. 

On  y  trouvera  l'Itinéraire  d'une  Excurfion 
à  Langnau ,  réfidence  du  célèbre  Médecin  de  la 
Montagne  &  vers  les  Vallées  de  Glaces  du  Grin- 
dekualdy  &  la  magnifique  Chute  d'eau  ,  de  Lau*> 
terbrunn  ,  &c.  . . . 
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A  la  fin  de  chaque  Volume  on  trouve 
une  Table  des  matières  d'autant  plus 
utile  ,  que  l'auteur  y  a  défîgné  par  une 
aftérifque  (*)les  objets  que  les  curieux 
ne  peuvent  fe  difpenfer  de  voir  dans 
chacun  des  pays  où  ils  fe  trouvent» 


NOUVEAÛ 


NOUVEAU 


V  O  Y  A  G 


En  Flandre,  en  Hollande,  en 
France.,  en  Italie,  en  Suisse* 

Fait  dans  zes  Années 


AL AIS  (*).  L'àfpeft  de  cette  Ville ,  ««*  * 
en  y  abordant  de  Douvres,  &  vue  à  quelques  2îSu« 
milles  du  port ,  lui  fait  plus  d'honneur  qu'elle  par  Dua« 
ne  mérite;  elle  s'annonce  plus  confidérable kerquc, 
qu'elle  n'eft  en  effet.  Son  Port  eft  médiocre  :  q^<l* 


(*)  Chez  Defaint,  très-bonne  Auberge. 
N.  B.  Les  Voyageurs  qui  fe  propoferont  défaire, 
route  en  France  &  de  faire  ufage  des  chevaux  de 
Pofle,  ne  peuvent  fe  difpenfer  d'acheter  ici ,  ou  à. 
Lille ,  le  petit  livrtf  dis  pçftes ,  avoir  [gin  fê'it 
foit  de  Vannée. 


z775  -76-77~78' 
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Gnweiines.fes  Fortifications  font  eftimées  ;  celles  fur- 
tout  de  la  Citadelle.  Tous  les  Bâtimens  mili- 
taires (  Arfenal ,  Cazernes ,  Hôpital ,  &c.  ) 
font  bâtis  avec  folidité  :  c'eft  leur  feul  mérite. 
La  Population  y  eft  peu  nombreufe,  &  le 
Commerce  peu  confidérable.  Édouart  III 
prit  Calais  par  famine  en  1447.  Le  Duc  .de 
Guife  remit  cette  ville  fous  la  domination 
Françoife ,  l'an  1553 .  L'Archiduc  Albert  s'en 
empara  en  1596  ;  mais  elle  fut  rendue  à  la 
France  par  le  traité  de  Vervins. 

Le  Pas  de  Calais  n'a  guères  plus  de  fept 
lieues  de  largeur  :  le  Port  de  Douvres  eft  fitué 
prefquevis  à  vis.  On  employé  communément 
îix  heures  dans  ce  pafiage  (*)  :  avec  un  vent 
àfouhait,  il  fe  fait  fouvent  dans  la  moitié  de 
temps  ;  quelquefois  auffi  les  vents  relient 
contraires  plufieurs  jours  de  fuite. 

Le  chemin  de  Calais  à  Gravelines,  &  de 
Gnivelines  à  Dunkerque ,  eft  exceffivement 
fablonneux  :  malheur  aux  voitures  pefantes 
ou  trop  chargées  ! 

GRAVE  LINES.  Cette  petite  Vill  e  eft 
fituée  à  peu  près  a  moitié  chemin  de  Calais 
à  Dunkerque.  M.  deVaubanya  perfe&ionné 
les  premiers  ouvrages  dirigés  par  le  chevalier 
de  Ville  :  ce  n'eft  cependant  point  une  bonne 
place  3 


(*)  Le  prix  ordinale  eft  d'une  guinée  pour 
chaque  paflàger  :  pour  cinq  ou  fix  guinces ,  on 
peut  faire  partir  un  paquebot  pour  foi  feul. 

(**)  Elle  eft  fort  niai -faine  :  les  marécages 
qui  l'entourent,  font  line  partie  de  fa  force  :  les 


en  Flandre. 
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DUNKERQUE.  Le  miniftère  de  laGuer-  Dunkerq^ 
re,  qui  fous  le  règne  de  Louis  XIV  avoit  la 
manie  de  tout  fortifier,  facriiia  ici  un  argent 
immenfe:  mais  il  eut  du  moins  la  gloire  de 
réuffir,  &  de  créer  un  des  plus  beaux  Ports 
de  l'Europe.  Ce  n'elt  qu'à  l'aide  des  plans 
qui  furent  levés  avant  le  triple  démenteile- 
nient  de  cette  place,  que  l'on  peut  fe  faire 
une  idée  de  fon  importance  alors  (*). 

Deux  Forts  construits  allez  avant  dans  la 
mer ,  défendoient  l'entrée  du  port ,  formée 
par  un  large  canal,  bordé  de  batteries,  & 
orné  de  très-beaux  Quais.  Ce  Canal  condui- 
foit  dans  plufieurs  vaftes  &  profonds  Baffins 
&  dans  les  chantiers  de  conftru&ion  ,  dans 
lefquels  l'eau  fe  renouvelloit  d'une  marée  à 
l'autre;  &  ris  avoient  d'ailleurs  l'avantage 
d'être  régulièrement  nettoyés  au  moyen  de 
deux  fuperbes  Eclufes,  qui,  lâchées  à  marée 
bafle,  précipitoient  en  mer  la  vafe  &  le  fable 
que  la  marée  montante  y  avoit  pu  faire  re- 
fluer avec  elle. 

Ce  Port  fe  comble  à  vue  d'œil  ;  &  le 
long  banc  de  fable  qui  en  gêne  de  plus  en 
plus  l'entrée ,  l'interceptera  bientôt  entière- 


Anglois  la  prirent  en  1383,  &  les  François  en 
1644,  &  1658. 

(*)  Les  François  l'enlevèrent  aux  Anglois  en 
1558  :  Elle  rentra  fous  la  domination  Efpagnoie 
par  le  Traité  de  Ver  vins  :  Le  maréchal  de  Tu* 
renne  s'en  rendit  maître  en  1658  ,  &  fut  cédée  asiTi- 
tôt  aux  Anglois ,  des  mains  defquels  Louis  XIV 
la  racheta  en  1662,  Ç'eft  la  patrie  du  célèbre 
.marin  Jean  $û.rtb. 

a  y 
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«erg,  ment.  Il  fe  fait  néanmoins  à  Dunkerqueun 
Ypres.  afiez  gros  commerce  ;  on  y  compte  de  forts 
Capitalises,  &  en  général  la  Ville  annonce 
du  mouvement,  &  une  aifance  qui  fatisfait. 

Il  faut  voir  les  débris  des  Fortifications  de 
terre  ,  les  Bâtimens  de  la  Corderie;  le  ma- 
gafin  des  Matelots,  les  Cazernes,  &e. 

L'Hôtel-de- ville  mérite  également  d'être 
vu  :  on  monte  fur  la  plate- forme  de  la 
Tour,  qui  eft  afiez  élevée,  pour  y  jouir  d'un 
beau  découvert.  Il  y  a  quelques  belles  Salles 
dans  ce  bâtiment  :  on  remarquera  dans  celle 
appelée  la  Salle  d'Audience,  le  Portrait  de 
Louis  XIV ,  peint  par  Migard  ,  &  quelques 
Tableaux  qui  ne  font  point  fans  mérite,  mais 
qui  arrêteront  peu. 

BERG  (*).  Sa  fituation  fur  la  rivière  de 
Colme ,  eft  allez  importante.  Les  curieux  qui 
ne  veulent  rien  perdre,  doivent  parcourir 
l'Eglife  &  l'Abbaye  de  Su  Winnoqs  :  ils  y 
trouveront  quelques  Tableaux,  très-vantés 
fur  les  lieux,  mais  que  l'examen  leur  fera 
trouver  afiez  médiocres  :  nous  en  exceptons 
quatorze  petits ,  peints  fur  cuivre ,  attribués 
à  Robert  van  Hoeck,  placés  vers  le  Chœur  : 
ce  font  de  jolis  morceaux.  L'Appartement 
de  l'Abbé  renferme  auffi  quelques  Tableaux 
de  bons  maîtres. 

YPRES ,  fe  glorifie  d'être  l'une  des  plus? 
anciennes  Villes  du  comté  de  Flandre  :  Son 


(#)  A  la  Tête  d'or  t  bonne  Auberge. 
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étendue  eft  plus  vafte  qu'elle  ne  paroît  l'être  ui& 
d'abord  :  elle  eft  fîtuée  fur  la  petite  rivière 
d'Yper ,  qui  alimente  un  peu  fon  commerce. 
Ypres  eft  Tune  des  Ailles  Barrières  (*)y. 
que  les  Hollandois  obtinrent  en  17 15 ,  pour 
leur  fûreté,  &  dans  lefquelles  ils  entretien- 
nent à  leurs  frais ,  garnifon. 

La  Cathédrale  eft  un  vaiffeau  d'un  beau 
vafte;  mais  le  ftyle  gothique  en  eft  lourd  ; 
elle  eft  d'ailleurs  bien  éclairée. 

Les  Amateurs  de  Peinture  verront  avec 
plaifir  le  Tableau  qui  décore  le  maître-Autel 
des  ci-devant  Jéfuites,  qui  repréfente  la  Ré- 
furreftion  du  Sauveur  ;  il  a  fouvent  été  attri- 
bué à  van  Dyck  :  Ilfeft  A'^brahamJanJJens. 
Ceft  un  bon  tableau  &  le  feul  de  toute  la 
ville  (offert  aux  yeux  du  public)  que  nous 
croyons  pouvoir  citer. 

LILLE  (**)•  Cette  Ville  peut  être  regair- 


£*)  Ces  Villes  font  ;  Namur ,  Tournay ,  Mentn , 
W&rneton ,  Tpres ,  Fumes;  le  fort  de  la  Quenocke. 
Dans  celles  de  Bendermonde  &  de  Rur monde ,  S.  M. 
l'Empereur  y  entretient  en  concurrence  garnifon. 
Pepuis  cette  note  écrite ,  ces  places  font  fuppri- 
mées  &  l'on  eft  actuellement  occupe  à  en  rafer 
les  Fortifications. 

Cette  Ville,  cédée  à  Philippe  h  Bel  en  131(2, 
fit  enfuite  partie  du  riche  apanage  que  le  roi  Jean 
donna  en  1363  à  Philippe  le  Hardy,  duc  de  Bour- 
gogne ,  fon  quatrième  fils  :  elle  n'eft  rentrée  fous 
la  omination  Françoife  que  par  la  conquête  qu'en 
fit  Louis  XIV  fur  les  Efpagnols ,  en  1667.  Les  Al- 
liés s'en  emparèrent  en  1708  ?  après  un  long  ficge 
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ïiiic  dée  comme  l'une  des  plus  belles  &  des  plus 
fortes  places  de  France  :  La  Citadelle  fur- 
tout  ,  eft  l'un  des  ouvrages  dont  le  maréchal 
de  Vauban  s'applaudiifoitle  plus.  Lafituation 
de  Lille  eft  agréable  :  la  Deule  s'y  partage 
en  plulieurs  bras  &  facilite  l'exploitation  de 
fes  Manufactures  &  de  fon  Commerce  ,  qui 
cft  confidérable,  particulièrement  en  diverfel 
fortes  d'EtolFes  de  laine. 

La  Place  dermes  eft  vafte  &  belle.  Entre 
les  nombreux  Bâtimens  publics  qui  décorent 
cette  ville ,  nous  indiquerons  de  préférence 
la  Bourfe,  V Intendance,  V Hôpital  général , 
le  Magajîn  des  États ,  les  Casernes ,  la  Porte 
Royale ,  VHotel-de-ville ,  &c.  :  VEfplanadt 
donne  une  promenade  charmante.  La  Salle 
de  Spectacle  eft  jolie,  &  fait  un  bon  effet. 

Les  amateurs  de  Peinture  trouveront  ici 
plus  d'objets  pour  exercer  leurs  connoiflàn- 
ces  ;  Voici  à  peu  près  l'élite  des  curiofités  de 
çe  genre. 


qui  rappeloit  le  fou  venir  de  celui  de  Troye,  pour 
le  nombre  de  Princes  &  de  grands  Seigneurs  qui 
s'y  trouvèrent.  Le  roi  de  Pologne ,  le  Prince  Elec- 
toral de  Hanovre,  (depuis  roi  d'Angleterre), 
&  le  Landgrave  de  HelTe-Caflel  (  régnant  alors  ) , 

Îr  affilièrent.  Lille  a  été  rendue  à  la  France  par 
a  paix  d'Utrecht,  en  échange  d'Ypres  &  fa  Châ- 
tellenie ,  qui  retourna  à  l'Empereur. 

En  paffant  de  Calais  à  Bruxelles  par  Lille  ,  on 
alonge  la  route  de  quelques  poftes  t  mais  nous 
doutons  que  l'on  regrette  ce  léger  détour. 

C Hôtel-Royal  eft  l'une  des  Auberges  de  Lille 
la  plus  eftimçç. 


EN   FL  ÂNDRE. 


On  voit  dans  VÉglife  de  Sainte-Catherine ,  Lîiîe. 
fur  le  maître- Autel ,  un  bon  Tableau  de  Ru- 
bens  :  il  repréfente  le  Martyre  de  cette  Sainte  9 
&  le  Peintre  a  faifi  le  moment  où  le  Bourreau 
va  lui  abattre  la  tête.  On  voit  fur  le  devant 
le  Grand-Prêtre  ,  peint  du  plus  grand  carac- 
tère &  favamment  drapé  :  la  Sainte  eft  éga- 
lement très-belle  (*). 

L'Eglife  des  Capucins  poflede  trois  Ta- 
bleaux du  même  maître,  mais  qui  malheu- 
reufement  ne  font  point  d'une  auffi  belle 
confervation  que  le  précédent.  Celui  placé 
fur  le  maître-Autel  ,  eft  le  moins  gâté  ;  il 
repréfente  une  Defcente  de  Croix  :  les  deux 
autres  ont  pour  fujets ,  V Adoration  des  Ber- 
gers ;  &  S.  François  recevant  l'Enfant  Jefus 
des  mains  de  la  Vierge. 

Trois  Tableaux  peints  par  van  Dyck  9 
font  rechercher  VEglife  des  Récollets.  Celui 


(*)  Nous  faififibns  Poccafion  de  ce  Tableau  9 
pour  indiquer  nn  ouvrage,  dont  il  eft  bon  de  f@ 
pourvoir  ;  en  voici  le  titre  :  „  BiBionnaire  Icono* 
t>  logique ,  ou  introduction  à  la  connoifance  des  Pein- 
„  turcs  ,•  Sculptures ,  Eftampes,  Médailles  ,  Pierres 
„  gravées ,  Emblèmes ,  Dcvifes  ,  ffc\  par  M.  Prozel  ; 
?,  nouvelle  édition*  z  vol.  petit  format.  Paris  1779." 

La  connoiflance  du  fùjjet  d'un  Tableau ,  ou  d'un 
morceau  de  Sculpture  ,  Eftampes  ,  &c.  quelcon- 
que, ajoute  infiniment  au  plaifir  que  Ton  peut  pren- 
dre à  le  confidérer.  Les  Peintres  &  les  Sculpteurs 
ont  un  langage  qui  ;leur  eft  propre  :  obligés  de 
parler  rapidement  aux  yeux ,  leur  reftburçe ,  eft 
celle  de  l'allégorie  :  il  eft  donc  indifpenfable  de 
fe  familiarifer  avec  cette  langue  muette,  &  cette 
efpèce  de  pantomime. 

A  iy 


s 


Nouveau Woyao b 


Laie,  placé  fur  le  maître- Autel  f  eft  le  plus  intë- 
xeflànt  des  trois  :  il  repréfente  le  Sauveur 
attaché  fur  la  croix  r  à  fes  côtés  font  la 
m  Vierge  &  faint  Jean;  au  bas  de  la  Croix 9 

la  Magdelaine  en  pleurs  :  fur  le  fécond 
^  plan ,  des  Soldats  qui  retournent  vers  la 
n  ville  n.  L'effet  en  ell  heureux  &  piquant. 

Les  deux  autres  Tableaux  décorent  les 
Chapelles  appuyées  contre  le  Chœur.  Celui 
à  droite  repréfente  faint  Antoine  dans  la 
difpofition  de  communier  un  Vieillard  prof- 
terné  à  fes  pieds ,  &c.  C'eft  une  aflez  foibîe 
compofition.  La  Vierge  fur  un  croiflànt, 
porté  par  des  Anges &  couronnée  par  la 
fainte  Trinité  (  perfonnifiée  )  ,  fait  le  fujec 
du  Tableau  de  l'Autel  à  gauche.  Ce  mor- 
ceau nous  a  paru  (  quant  à  l'effet  )  très- 
inférieur  aux  précédens  ;  néanmoins  on  y 
reconnoît  toujours  l'excellent  colorifte  &  le 
grand  peintre. 

Cette  Églife  tient  le  premier  rang  pour 
la  clarté  &  la  beauté  ,  entre  tous  les  édifices 
de  ce  genre  que  l'on  peut  citer  â  Lille. 

Hôpital  général.  On  attribue  aflez  géné- 
ralement à  van  Dyck  9  une  Adoration  des 
Mages,  qui  embellit  le  maître -Autel  :  ce 
Tableau  a  beaucoup  de  mérite. 

Eglife  Saint-Etienne.  Ce  vaifleau  eft  d'un 
bon  gothique  ;  il  eft  vafte  &  bien  éclairé. 

Les  nouveaux  embelliflemens  du  Chœur  , 
(  que  l'on  prife  beaucoup  fur  les  lieux  )  nous 
ont  paru  afiez  médiocres  ;  &  nous  doutons 
que  la  Chaire  à  prêcher ,  conftruite  en  mar- 
bre pour  laquelle  on  y  conduit  exprès  les 
Etrangers ,  mérite  plus  d'éloges.  Nous  ofons 
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en  dire  de  même  de  la  Coupole  intérieure  Mcrâfi, 
de  l'Églifc  de  la  Magdelaine  :  c'eft  (  en  Couf tra» 
archite&ure  )  une  bien  mauvaife  chofe  ;  le 
grand  Portail  a  quelque  mérite. 

Il  faut  voir  le  Cloître  de  la  maifon  des 
Minimes  9  dont  les  vitraux  font  peints  par 
uti.  Diepenbeek  :  on  y  remarquera  d'excellen- 
tes parties. 

L'Églife  des  ci-deyant  Jéfuîtes  v  eft,  in- 
térieurement, affez  belle  ;  le  Portail  s'an- 
nonce bien,  mais  il  n'a  pour  lui  que  le  pre- 
mier coup  d'œil.  On  trouvera  dans  plufieura 
Salles  de  l'Hôtel-de-ville  quelques  Tableaux, 
qui  fe  font  voir  avec  plaifir. 

MENIN,  jolie  petite  Ville  fituée  fur  te 
Lys:  Elle  avoit  été  fortifiée  avec  foin  fous 
Louis  Xlf^i  par  M.  de  Vauban ,  en  1667. 
Les  Alliés  la  prirent  en  1706.  Reconquife 
par  les  François  en  1744  ,  ils  en  démolirent 
les  Fortifications.  Nous  n'y  avons  rien  ob-- 
fervé  qui  mérite  d'être  indiqué, 

COURTRAY,  Ville  également  fituée  fur 
ïa  Lys  :  elle  eft  plus  confidérable  que  la 
précédente,  mais  moins  agréable,  moins- 
vivante,  &  (  eu  égard  à  fon  étendue  )  biera 
moins  peuplée.  Elle  a  été  très-forte  -  jufqu'en- 
Tannée  1683  ,  que  Louis  XIV  en  fit  fauter 
les  fortifications. 

Gn  voit  dans  VÊ^lije  de  Notre- Dame r 
un  des  plus  beaux  Tableaux  de- van  Dyck; 
il  eft  placé  dans-  la  Chapelle ■"  derrière*  le 
Chœur:  il  repréfenre  >  l'Élévation- dé  la* 
2?  Croix  fur  laquelle  le  Sauveur  eft  attaché, 
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€md,  „  Cette  compofition  pittorefque  eft  d'une 
9j  grande  chaleur ,  la  correction  &  la  finefie 
>?  du  deflein  fe  trouvent  jufques  dans  les 
„  moindres  détails  ;  les  têtes ,  de  la  plus  vive 
&  expreffion,  font  belles;  la  couleur  de  la 
$  plus  grande  vérité ,  y  eft  fondue  en  appa- 
„  r'ence  avec  le  plus  pénible  travail  ;  mais 
#  l'artifte  y  reconnoît  un  pinceau  facile , 
tantôt  moelleux,  tantôt  ferme,  qui  ex- 
„  prime  les  formes  avec  un  art  ineftimable  : 
„  l'effet  en  eft  harmonieux ,  vigoureux  & 
n  piquant,  &c.  ?? 

La  décoration  du  Choeur  de  cette  Eglife , 
offre  de  belles  parties  de  détail  ;  les  malles 
eu  général  ne  font  point  d'une  belle  forme* 

GAND  (*),  grande  &  belle  Ville ,  ca- 
pitale de  la  Flandre  Autrichienne  :  Elle  eft 
fituée  au  confluent  de  VEfcaut  &  de  la  Lys; 
la  Vive  &  la  Moere  s'y  réunifient.  „  Elle 
eft  remarquable  par  le  fameux  Traité  ap- 
v  pelé  la  Pacification  de  Gand,  qui  s'y  fit 
$  en  1576.  Louis  XIV  la  prit  en  1678,  & 
yy  la  rendit  à  l'Efpagne ,  par  le  Traité  de 
n  Nimèguc.  Le  duc  de  Marlborough  s'en  era- 
n  para  en  1706,  &  les  François  en  1708  & 
*  „  1745  :  Cette  place  eft ,  en  général ,  d'une 
bien  plus  foible  défenfe.  On  porte  fa  popu- 
lation à  foixante  mille  ames  :  il  s'y  fait  un 
très-grand  commerce ,  &  les  nouveaux  bâ- 
timens  qui  s'y  élèvent,  annoncent  de  l'o- 
pulence &  du  goût. 
On  y  compte  treize  places  publiques  ; 


(*)  A  Saînt-SibajtUn ,  excellente  Auberge, 
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mais  elles  font  en  général  refierrées,  iiTé-Gan& 
gulières  &  peu  décorées.  On  remarque  dans 
la  principale,  l'effigie  de  Charles  V 
qui  prit  naiflance  dans  cette  ville  :  ce  mo- 
nument a  peu  de  mérite  (**). 

ISHottl- de -ville  mérite  d'être  vu  ;  les 
Salles  en  font  belles,  &  plufîeurs  font  ornées 
de  Tableaux  de  bons  maîtres.  Celle  (dite) 
de  la  Cavalcade ,  la  plus  vafte  de  toutes  * 


(*)  Le  bon  mot  de  cet  empereur  ,  qui ,  lors 
de  fon  retour  de  Paris,  prétendoit  que  cette  ca- 
pitale de  la  France  tiendroit  dans  fon  Gànd ,  n'a 
pu  faire  fortune  dans  le  temps  qu'à  fa  cour ,  &  con- 
server fon  identité,  que  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
ne  peuvent  ou  ne  veulent  point  fe  convaincre  du 
contraire.  Plulieurs  Moines  que  nous  eûmes  oc- 
casion d'entretenir  dans  la  vifke  que  nous  fîmes  de 
leur  maifon ,  nous  répétèrent  très-affeclueufement 
cette  fottife  fur  la  vafte  enceinte  de  leur  ville  % 
Les  pauvres  gens  !  . .  ils  ignorent,  que  le  feul  fau- 
bourg Saint-Germain  occupe  plus  de  terrain  que 
deux  fois  Gand ,  y  compris  même  fes  nouveaux 
Faubourgs. 

(**)  Des  personnes  inftruites  nous  ont  afîuré 
que  cette  Statue  n'étoit  qu'en  bois  doré,  que  l'on! 
îivoit  foin  de  revernir  fouvent ,  pour  l'empêcher 
de  tomber  en  pourriture,  peut-être  les  Gantois 
lui  en.  euffent-ils  érigé  une  de  plus  de  valeur 
s'ils  avoient  pu  oublier  la  rigueur  avec  laquelle 
il  punit  la  dernière  révolte  qui  eut  lieu  fous  fon 
règne.  L'on  fait  qu'il  fît  exécuter  ag  des  princi* 
pauxBourgeois,  &  en  profcrivit  près  de  100  ;  con* 
fifqua  les  biens  des  coupables  ;  leur  ôta  leur  ar- 
tillerie ,  leurs  armes  ,  leurs  privilèges  ;  les  con- 
damna à  iq.  cent  mille  écus  d'amende,  &  y  bâuc 
ane  Citadelle  ,  &c>  &c. 
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Gand.  contient  huit  grands  Tableaux  allégoriques  à 
l'hiftoire  de  Charles  V,  peints  par  G.  dè 
Crayer  ;  ce  font  de  fort  bons  morceaux. 

L'Bglife  Cathédrale  fous  l'invocation  de- 
fuint  Bavon-,  eft  un  vafte  vaifleau  d'un  beau 
gothique,  dont  les  proportions  heureufes 
frappent  d'abord. 

On  voit  derrière  le  Chœur ,  fur  l'Autel 
d'une  Chapelle  à  droite  ,  un  fuperbe  Ta- 
bleau par  Rubens  :  il  repréfente  „  PEmpe- 
„  reur  Charles  V  abdiquant  la  couronne 
„  en  faveur  de  fon  fils  :  on  y  reconnoît 
5,  tous  les  perfonnages  qui  compofoient  alors 
5,  fa  cour  ,^  Les  Têtes  en  font  belles  ;  les 
Groupes  y  font  liés  avec  une  harmonie  fu- 
périeure  ;  le  coloris  en  eft  précieux,  &  les* 
eonnoifleurs  donnent  à  ce  Tableau  le  rang  le- 
plusdiftingué  entre  les  meilleurs  de  ce  maître. 

La  Chaire  à  prêcher ,  partie  en  marbre 
&  partie  en  bois,  eft  de  l'exécution  de 
Delvaux ■■(*)  ;  la  compofïtion  en  eft  heu- 
xeufe  fans  être  neuve.  Ce  monument  (  il. 
faut  l'avouer) ,  n'eft  pas  dans  toutes  fes, 
parties  à  l'abri  d'une  critique  Judicieufe  & 
éclairée;  mais  il  a  incontestablement  pour 
lui  l'enfemble  général ,  qui  féduit  au  pre- 
mier coup  d'œiL 

EgUJè  de  Saint-Michel  Le  Tableau  de 
l'Autel  (  dît)  de  la  Sainte -Croix  ,  eit  de 
van  Dyck  ;  il  repréfente  J.  Ch.  crucifié  :.; 
„  d'un  coté  eft  la  Vierge  ?    l'autre  St.  Jean  r 


(*)  Sculpteur  réÇidmtk  Nivelle.  Voyez  ci-après 
Btirolles ,  à  3 -article  du  Palais  du  Gouverneur- 

Général?  &c, 
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^  &  la  Magdelaine  aux  pieds  du  Chrift.  On  G»n& 
9,  voit  auffi  des  bourreaux  &  des  militaires 

à  cheval  :  "  Ce  tableau  ,  quoique  digne  à 
bien  des  égards  de  ce  grand  maître  ,  n'at- 
tache point  autant  que  celui  des  Récollets 
de  Lille  ,  dans  lequel  il  a  traité  à  peu  près 
le  même  fujet. 

On  voit  dans  l'Egîîfe  de  l'Abbaye  de  St. 
Pierre  ,  huit  pièces  de  Tapifleries  tendues 
extérieurement  autour  du  Chœur  ,  qui  ont^ 
été  faites  vers  Pan  1500:  elles  repréfentent 
des  fujetspris  dans  r&ncien  Teftament.  Leur 
antiquité  &  leur  belle  confervation  ,  fait 
prefque  leur  feul  mérite  ;  elles  fe  font  ce- 
pendant examiner  avec  plaifir.  Le  Chœur 
eft  richement  décoré  ;  Pœil  du  connoifieur 
y  difeinguera  les  quatre  Vertus  traitées  en 
marbre  qui  entourent  le  maître- Autel  ;  elles* 
font  (ainli  que  les  quatre  Evangéliftes ,  pla- 
cés dans  les  pendentifs  de  la  coupole)  de- 
Inexécution  du  $r.  Gilles  d'envers.  En  gé- 
néral cette  églife  peut  être  regardée  comme 
une  des  plus  belles  de  toute  la  Flandre. 

L' Eglife  des  Récollets ,  eft  enrichie  de  trois 
Tableaux  de  Rubens.  Celui  placé  fur  le 
maître- Autel  eft  cité  par  les  connoifleurs  y 
pour  Tune  des  plus  eftimables  productions 
de  ce-  maître.  On  y  voit  J.  Ch.  la  foudre* 
yT  à  la  main ,  prêt  à-  accabler  le  monde  pé- 
^.cheur  ;  la  Vierge  à  fes-  pieds ,  en  lui  mon- 
?,  trant  fon  fein  ,  implore  fa  miféricordefe 
?rveut  fléchir  fon  courroux  ;  faînt  François 
yi  eft  également  en  prière  ,  &c.  w  Ce  tableau 
eft  peint  avec  beaucoup  de  vigueur,  d'ex?- 
prelfion  &  de  feu». 


,Afch.  Saint  François  recevant  les  ftygmates,  & 
la  Magdelaine  expirante ,  font  les  fujets  des 
deux  autres  Tableaux:  le  dernier  eft  très- 
attachark. 

Eglifc  des  (ci-devant)  Jéfuites.  Les  ama- 
teurs viennent  y  voir  un  très-beau  Tableau 
de  Rubens  ,  repréfentant  le  Martyre  de  St. 
Lievain  :  c'eft  une  excellente  &  magnifique 
production. 

Les  Cabinets  particuliers  de  Peinture  font 
ici  en  très -grand  nombre.  Ces  colleélions 
étant  fujettes  à  changer  de  propriétaires  9 
nous  croyons  devoir  nous  abftenir  de  les  in- 
diquer. 

ALOST,  Ville  médiocre,  fituée  fur  la 
Dendre.  Les  François  s'en  emparèrent  en 
1667  ;  ils  en  rafèrent  les  fortifications  & 
l'abandonnèrent  auffi-tôt  après  la  bataille 
de  Ramillies  ,  en  1706. 

\P  Eglifc  de  Saint-Martin ,  eft  ornée  d'ug 
grand  Tableau  ,  &  de  deux  petits  peints  par 
Rubens  :  le  plus  grand  repréfente  St.  Roch 
en  prière  pour  obtenir  la  guérifon  des  ma- 
lades attaqués  de  la  pefte;  que  l'on  voit 
fur  le  devant  du  Tableau.  Ce  fujeteft  fu- 
périeurement  rendu.  Les  deux  petits  Ta- 
bleaux placés  au-deflbus  du  premier,  ne 
font  proprement  que  des  efquifiès ,  mais 
terminées  avec  foin. 

AS  C  H.  On  voit  dans  TEglife  Paroiffiale  , 
une  Réfurre&ion  par  van  Orley  ,  c'eft  un 
Tableau  capital  de  ce  maître  :  les  connoif- 
feurs  l'eftiment  beaucoup. 
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Le  Tableau  qui  décore  l'Autel  de  la  Cha-  Bruxeiio* 
pelle  de  l'Hôpital ,  mérite  également  d'être 
recherché  :  il  repréfente  le  Sauveur  bénif- 
fant  les  cinq  Pains,  &c.  On  remarque  une 
heureufe  variété  dans  les  Têtes  ;  beaucoup 
d'art  dans  la  diftribution  des  Groupes;  un 
coloris  précieux,  &  du  plus  bel  effet;  le 
plus  grand  éloge  que  nous  puiffions  faire 
de  ce  tableau,  eft  d'avertir  qu'il  a  fouvent 
été  attribué  à  Rubens  :  Il  eft  certainement 
de  G.  de  Crayer. 

BRUXELLES  (*).  Un  auteur  qui  a 
donné ,  en  1762 ,  quelques  détails  utiles  fur 
cette  capitale  ,  appuyé  très  -  férieufemeiit 
fur  l'honneur  qu'elle  a  (félon  lui)  d'être 
comptée  entre  les  villes  feptenalr  es!  Son  nom , 
dit-il,  s'écrivoit  anciennement  pzvfcpt  let- 
tres (  Bruftèl ,  Bruefel ,  Brugfel ,  ou  Bru- 
fola  !  ):  On  y  trouve  fept  Eglifes;  fept  Hô-r 
tels-Dieu;  fept  Maifons  Pieufes;  fept  Por- 
tes (**)  ;  fept  Montagnes  ;  fept  Tribunaux  ; 
fept  Familles  Patriciennes,  qui,  feules  ont 


(*)  Chez  Sprofl,  à  l'Hôtel  de  Belle- Vue,  au 
coin  de  la  place  de  Lorraine  ;  chez  Dhuez  ,  à  l'Hô- 
tel d'Angleterre;  —  a  l'Hôtel  d'Hollande,  &c. 

Savoir,  celles  de  Louvain ,  de  Namur ,  de 
Mail ,  d! 'Anderlecht ,  de  Flandre  ,  de  Lacken  ,  & 
à'Efcarkeck  K . .  Il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  une  de  plus  , 
&  même  l'une  des  plus  fréquentées  &  la  mieux 
décorée;  mais  pour  ne  point  déranger  fon  nombre 
heureux  de  fept,  l'auteur  cité  ne  donne  pas  à  cette 
entrée  le  nom  de  Porte  ,  mais  celui  de  Trou  du  Ri- 
vage :  Au  refte  7  Trou  ou  Porte ,  le  nom  n'y  fait 
rien. 
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Bruxelles  droit  à  la  Magiftrature  :  on  y  a  vu  ré- 
fider  en  même  temps  fept  Têtes  Couron- 
nées (*)  y  &c. 

Nous  n'ignorons  point  le  mérite  atta- 
ché  au  nombre  myltérieux  de  fept;  mais 
nous  croyons  que  la  ville  de  Bruxelles 
n'en  feroit  pas  moins  recoramandable*  fi  le 
nombre  de  fes  paroifles  n'étoit  point  tout 
jufte  de  fept  ;  &  nous  eftimons  fur-tout  r 
qu'elle  fe  pafleroit  très-bien  des  fept  mon- 
tagnes qu'elle  renferme» 

Son  origine  eft  très-ancienne;  il  eft pres- 
que certain  qu'elle  exiftoit  vers  l'an  98a. 
On  peut  faire  le  tour  de  fes  remparts  ac- 
tuels ,  en  une  heure  environ  de  marche  ; 
&  cette  promenade  eft  des  plus  agréables. 
La  Ville  eft  bien  percée  ;  on  y  compte  quel- 
ques belles  rues  f  &  des  bâtimens  particu- 
liers qui  annoncent  de  Paifance  &  du  goût: 
elle  eft  éclairée  par  des  Réverbères  ,  qu'on 
n'y  a  point  épargnés.  Environ  deux  cents 
Carrofles  de  remifts  ou  Fiacres  très-propres  , 
facilitent  la  communication.  On  croit  que 
cette  ville  renferme  80  mille  ames  (**).  Sa. 


(*)  L'Empereur  Charles  V;  Philippe  II  foi* 
fils ,  roi  de  Naples;  Maximiîien ,  roi  de  Bohême; 
Eîéonore  reine  de  France  ;  la  reine  de  Hongrie^ 
Gouvernante  des  Pays-Bas  ;  &  Mulaï-Hazen  roi 
de  Tunis;  &  la  ducheffe  de  Lorraine,  reine.de. 
Jérufalem. 

Cette  Ville  a  dû  nécenairement  éprouver 
diverfes  viciflîtudes  par  fa  pofttion  ,  fon  opulence  5 
&.  par  l'influence  qu'ont  eu  fes  Souverains  dans 
grefque  tçutes  les  guerres  anciennes  &  récentes, 
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fituation  eft  très-agréable  &  fon  commerce  Bruxelles, 
fort  étendu  :  peu  de  villes  en  Europe  of- 
frent des  environs  aulïi  riches,  aulfi  inté- 
reflans ,  auffi  variés.  Les  légumes  y  font 
excellens ,  &  les  fruits  qui  ne  demandent 
qu'une  chaleur  douce  &  tempérée  >  y  croif- 
fent  avec  fuccès  (*). 


Une  maladie  contagieufe  lui  emporta  (  difent  quel- 
ques auteurs  )  plus  de  30  mille  habitans  en  1489  : 
elle  fut  pillée  &  à  moitié  détruite  par  les  lcono- 
cîafles ,  en  1580.  Le  maréchal  de  Viîleroy  la  bom- 
barda en  1695;  il  réduifit  en  cendres  dix  à  douze 
Egiifes,  une  partie  de  l'Hôtel-de-ville ,  un  nom- 
bre conlidérable  demaifons;  &  ce  céfaftre affreux, 
n'opéra  pas  même  la  diverfion  qu'il  avoit  alors  en 
vue.  Les  Alliés  s'en  rendirent  maîtres  en  1706^ 
elle  efîuya  un  iiége  en  1708  ,  par  le  Duc  de  Btt- 
vière  ,  qui  ne  la  prit  pas  ;  enfin  les  François  l'in- 
veftirent  le  23  janvier  1746 ,  s'en  rendirent  maî- 
tres le  ao  février  fuivant,  &  l'évacuèrent  en  fé- 
vrier 1749. 

La  Siimc ,  petite  rivière  qm  prend  fa  fource  à 
quelques  lieues  au  midi,  traverfe  la  baffe  ville, 
&  s'y  partage  en  plulieurs  branches  qui  fe  réunif- 
fent  vers  la  porte  de  Lacken.  Une  éclufe  placée 
hors  la  ville,  conflruite  par  les  François  en  1747, 
prévient  les  inondations  auxquelles  elle  expofoit 
k  baffe-ville  ,  avant  cet  utile  travail. 

(*)  Nous  donnons  en  preuve  de  cette  heu- 
reufe  température ,  le  fuccès  dont  nous  avons  été 
témoins,  d'une  culture  de  Mûriers  &  de  Vers-à- 
foye,  entreprife  &  dirigée  par  M.  Rameau  de  la 
Motte  (ancien  lieutenant-colonel  au  fervice  d'Au- 
triche ).  Il  eft  trille  que  cet  établilfement  n'ait 
point  reçu  du  Gouvernement  tout  l'encourage- 
ment  qu'il  méritoit  y  il  vient  d'être  totalement 
anéanti.  < 
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Bruxelles.  On  y  remarque  généralement  de  l'aifance  9 
parce  que  l'abondance  des  comeftibles  de 
premier  befoin  les  tient  prefque  toujours 
à  un  prix  médiocre.  Cette  aifance  ne  fe 
développe  jamais  plus  fenfîblement  que  lors 
de  quelque  Fête  nationale  ,  ou  même  par- 
ticulière (*).  Par  exemple ,  on  ne  peut  fe 
faire  une  idée  des  dépenfes  qui  furent  faites  9 
lors  de  la  Fête  Jubilaire ,  de  ce  que  l'on 
appelle  ici  le  Saint-Sacrement  de  Miracle?... 
Les  façades  de  toutes  lesmaifons  qui  bordent 
les  rues  par  lefquelles  la  procefiion  dut  paf- 
fer,  furent  blanchies ,  peintes ,  verniflees  , 
dorées,  refaites  à  neuf.  Cette  proceffion  elle* 
même  (  dont  l'ordonnance  étoit  aflurément 
très-fingulière  ,  très-pittorefque  ),  néceflita 
des  frais  prodigieux  (**).  On  y  vit  plufieurs 


(*)  Chaque  Fête  de  Paroiffe  ou  d'une  fimple 
Chapelle  amène  dans  tout  fon  diftrîft ,  une  illu- 
mination, des  tirages  de  boîtes  ,  des  feux  de  joye 
&  des  danfes.  La  Fête  des  Couronnes  k  prolonge 
trois  à  quatre  femaines  ;  &  quoique  ce  foit  dans 
l'époque  la  plus  chaude  de  l'année,  la  jeunefîe  des 
deux  fexes  allume  de  grands  feux,  autour  defquels, 
elle  danfe  des  rondes  •  Des  Couronnes  formées  de 
fleurs  (vraies  ou  artificielles  )font  fufpendues  au- 
defîus.  On  en  voit  de  très-induftrieufement  faites , 
même  de  très-curieufes,  par  les  diverfcs  matières 
qui  y  font  employées. 

(  **  )  Nous  tenons  d'un  des  acteurs  de  cette 
Fête,  qu'il  dépenfa  feulement  en  rubans  em- 
ployés à  fa  mafcarade  )  au  delà  de  25  louis  d'or. 
Ces  fortes  de  fêtes  font  annoncées  long-temps  d'a- 
vance dans  les  papiers  publics  du  pays,  avec  un 
profpedus  de  tout  ce  qui  s'y  doit  voir  &  obfer- 
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Chars  allégoriques,  tirés  par  huit,  dix  &  Bruxelles 
douze  chevaux  ;  une  nombreufe  Cavalerie  ; 
nombre  de  grands  Perfonnages  tant  fabuleux 
qu'hiftoriques,  &  enfin  d'autres  bizarreries 
femblables. 

Les  corps  de  Maîtrifes  &  Communautés 
alors  fe  furpafsèrent  à  Penvi  dans  la  richefle 
de  l'habillement ,  dont  ils  vêtirent  leurs  Gar- 
des ,  Bedeaux  ou  Porte-bannières  ;  &  c'eft  un 
fpedtacle  dont  on  peut  jouir  encore  aux  trois 
principales  Procédions  (*)  qui  ont  lieu  cha- 
que année. 


ver,  pour  déterminer  les  amateurs.  Il  eft  incon- 
cevable à  quel  nombre  montent  les  curieux ,  qui 
s'y  rendent  de  plus  de  30  lieues  à  la  ronde. 

(*)  La  Fête  annuelle  du  Saint  -Sacrement  de 
Miracle  (oui  eft  proprement  la  Fête  de  Bruxelles) 
eft  toujours  placée  au  troifième  Dimanche  de  juil- 
:  let  ;  la  Fête-Dieu,  &  la  Fête  St.  Michel;  mais 
cette  dernière  proceffîon  eft  un  peu  plus  lefte  que 
les  deux  précédentes. 

Ceux  qui  ont  vu  la  procefEon  de  la  grande  Fête;» 
Dieu  à  Venife ,  à  laquelle  affifte  la  Seigneurie ,  &  éga- 
lement tous  les  Corps  &  Métiers  de  la  ville ,  retrou- 
veront ici  le  même  fond  d'ordonnance ,  &  prefque  le 
même  coftume  dans  les  habillemens  de  ces  bedeaux 
ou  porte-bannières.  Ces  bannières  font  à  Venife 
comme  à  Bruxelles  ,  des  repréfentations  (plus  ou 
moins  riches)  du  faint  Patron  adopté  par  chaque 
corps ,  ornées  des  attributs  &  outils  qui  leur  font 
propres.  Si  la  longueur  de  ces  procédions ,  peut  ajou- 
ter à  leur  beauté ,  nous  avertirions  que  celle  de  Ve- 
nife dure  au  moins  trois  quarts  d'heure  de  plus  à  dé- 
filer que  celles  de  Bruxelles.  Voyez  article  Venife. 

Les  amateurs  de  ce  genre  de  fpectacle  trou- 
veront dans  la  proceffion  qui  fe  fait  à  Aix  en  Pro» 
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Bielles..  Le  Carnaval  eft  ici  (linon  plus  gai,  du 
moins)  plus  long  qu'ailleurs  :  Il  cefle  dans 
tous  les  pays  de  la  communion  romaine ,  le 
mercredi  des  Cendres  exclufivement;  à  Bru- 
xelles, le  plus  brillant,  le  plus  beau  jour  (ou, 
fi  l'on  veut),  celui  où  il  fe  fait  le  plus  de 
folies ,  eft  le  premier  Dimanche  de  Carême. 

Nous  allons  parcourir  le  petit  nombre  de 
ÎVÏonumens  &  de  Curiofités  publiques  que 
cette  ville  renferme;  en  fuivant  la  marche 
que  nous  indiquons ,  on  fera  fur  de  faire  peu 
de  pas  inutiles. 

Place  &  Hàtd-de-Prille.  Cetteplaceeft  af- 
fez  grande,  maisirrégulîère,  &  la  décoration 
des  bâtimens  qui  l'entourent ,  indique  plus  de 
richeflè,  que  de  goût  :  la  façade  de  celle  ap- 
partenante à  la  Communauté  des  Brajjeurs, 
a  la  prétention  d'un  Arc-de-Triomphe  ,  le- 
quel eft  couronné  de  la  Statue  équefire  de 
S.  A.  R.  le  duc  Charles  de  Lorraine ,  &c. 
L'idée  d'une  femblable  décoration  eft  ab- 
furde  :  quant  à  l'exécution  de  ce  monument , 
elle  eft  au-deflbus  du  médiocre  (*). 

La  Maifon  du  Corps  des  Bateliers 
(fituée  de  l'autre  côté  de  cette  place) 

yence  à  pareille  époque,  qu'à  Venife,  beaucoup 
plus  encore  de  fîngularités  ;  nous  entendons  par- 
ler ,  en  nous  exprimant  ainli ,  des  diverfes  m  aie  a- 
Tades  qui  précèdent  &  fuivent  le  Clergé.  Voyez 
Fart.  Jix  en  Pnvence. 

(*)  Il  eft  de  cuivre  &  battu  au  marteau  ;  s'il  a 
quelque  mérite,  c'eft  celui  d'être  parfaitement  bien 
doré.  Cette  Statue  a  été  érigée  en  juillet  175a  à  la 
place  de  celle  du  duc  de  Bavière  (précédemment 
gouverneur  des  Pays-Bas) ,  qui  étoit  tombée» 
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repréfente  une  proue  de  vaifieau!..  Il  faut Bmxeîk& 
convenir  que  ce  n'étoit  pas  ainfi  que  les 
édifices  publics  fe  décoroient  dans  les  beaux 
jours  d'Athènes  &  de  Rome. 

La  principale  Façade  de  l'Hôtel-de-ville* 
eft  irrégulière  &  de  peu  d'effet  ;  mais  l'œil 
fe  repofe  avec  complaifance  fur  la  Tour 
(dite)  Saint-Michel ,  qui  s'élève  à  une  aflèz 
belle  hauteur  dans  une  gradation  vraiment 
pyramidale  :  le  travail  en  eft  foigné  &  fes  for- 
mes ne  font  point  dépourvues  de  goût  (*). 

On  remarque  dans  la  Cour  de  l'Hôtel- de- 
ville  deux  Fontaines  de  marbre  fous  la  re- 
préfentation  de  deux  fleuves  ;  il  y  a  du  bon 
dans  ces  deux  Figures,  exécutées  en  17 15,  • 
par  D.  Plumier  :  elles  font  ornées  de  quel- 
ques faifceaux  de  rofeaux  &  autres  produc- 
tions aquatiques ,  que  le  mauvais  goût  a 
fait  colorer  &  dorer  (**). 

(*)  Les  curieux  qui  veulent  monter  jufqu'au 
plateau  fur  lequel  tourne  faint  Michel,  y  jouiflent 
d'une  aiïez  belle  vue  :  Cette  Tour  a  été  achevée 
Fan  1442;  trois  ans  après  on  y  a  placé  l'effigie  de 
cet  archange ,  haute  de  17  pieds  ;  elle  eft  dé  cuivre 
battu,  &  a  été  redorée  pour  le  Jubilé  de  1770. 

(**)  Nous  obferverons  à  cette  occalion  ,  que 
cette  fervile  imitation  de  la  nature,  eft  ici  dé- 
placée, &:  qu'elle  eft  le  comble  de  l'abfurdité  &  du 
mauvais  goût.  Ce  mélange  fera  toujours  proferic 
par  l'artifte  éclairé.  Il  condamnera  de  même  la 
Lance  &  la  Trompette  dorées ,  qui  déparent  lî 
fcnfiblement  le  groupe  de  la  Fontaine  du  Sablon» 
11  n'applaudira  point  non  plus  à  l'ufage  barbare 
(  dont  on  voit  tant  d'exemples  à  Bruxelles  !  )  qui 
couvre  d'une  couche  de  peinture  ou  de  vernis 
quelques  Figures  de  mérite  traitées  en  pierre  ;  En 
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Bruxelles.  La  Salle  dans  laquelle  s'alîemblent  les 
Etats  de  la  Province ,  eft  vafte  &  noblement 
décorée  :  On  y  remarque  le  Portrait  de  S.  M. 
l'Empereur  régnant,  peint  par  Herreyns.  La 
compofition  en  eft  froide  &  de  peu  d'effet, 
il  eft  d'ailleurs  bien  peint  &  il  a  le  mérite 
d'être  très-reflemblant. 

Fontaine  du  Mannek-Pis.  Cette  figure 
eft  d'une  très-jolie  intention  ;  on  la  croit 
modelée  par  Henri  du  Quefnoy  :  malheu- 
reufement  on  l'a  dorée  &  furdorée ,  ce  qui 
lui  imprime  une  croûte  qui  la  prive  d'une 
partie  de  fon  mérite.  A  la  rigueur ,  la  pen- 
fée  n'en  eft  pas  fort  modefte,  mais  l'œil 
s'y  repofe  avec  plaifir  (*).  Ce  petit  pij]eur9 


effet,  cette  opération  leur  ôte  pour  toujours  cette 
fleur  de  ciieau,  cette  fineffe  de  touche,  que  leur 
avoient  imprimées  les  mains  favantes  qui  les  ont 
produites.  Nous  citons  ici  pour  exemple,  un  fort 
joli  Groupe  de  fainte  Anne  &  de  la  Vierge  (  aflfez 
généralement  attribué  à  Henri  du  Quefnoy*)  ce 
morceau  intéreftant  étoit  relié  long -temps  placé 
dans  une  niche  au-deffus  de  la  porte  de  la  Cha- 
pelle fainte  Anne  :  on  lui  a  fait  récemment  l'hon- 
neur de  l'en  retirer  &  d'en  décorer  la  niche  du 
maître-Autel.  On  ne  pou  voit  que  louer  ce  dépla- 
cement ;  &  ce  beau  groupe  fe  trouvoit  dès-lors  à 
fa  place  :  mais  il  eft  entièrement  dénaturé  par  le 
vernis  dont  il  eft  couvert.  On  remarque  encore  le» 
fuites  défaftreufes  de  cette  ignorante  opération, 
fur  une  jolie  petite  Vierge  (  que  Ton  croit  alTez 
communément  du  même  maître  )  ,  placée  derrière 
le  Chœur  de  Sainte-Gudule. 

(*)  Voyez  ci-après  la  defcription  de  la  Ville 
de  Toulonfe,  dans  laquelle  on  voit  une  Fontaine 
qui  enchérit  fur  cette  joyeufe  idée. 
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eft  ,  plufieurs  Fêtes  dans  l'année  ,  couvert  Bruxelles, 
d'un  juftaucorps  à  la  françoife  très-riche; 
d'un  chapeau  à  plumet;  il  eft  ceint  d'une 
épée,  &c.  rien  ne  manque  à  fa  garderobe: 
ceft  bien  alors  la  plus  fmgulière  plaifante- 
rie  qui  fe  puifle  voir. 

On  peut  donner  un  coup  d'œil  à  la  Chaire 
à  prêcher  de  VÉglife  des  Grands-Carmes  : 
la  compofition  en  eft  plus  fingulière,  qu'efti- 
mable,  &  l'exécution  d'un  mérite  médiocre. 

La  Salle  du  Concert  Bourgeois  a*  été  cons- 
truite en  1736  :  l'intérieur  n'eft  point  fans 
mérite.  Le  corps  de  la  Noblefie  vient  d'en 
faire  élever  une ,  à  l'extrémité  du  Parc  & 
près  la  Porte  de  Louvain  ;  cette  dernière 
îalle  eft  intérieurement  décorée  d'un  très- 
bon  goût. 

Églife  des  Capucins.  Le  Tableau  qui  dé- 
core le  maître-Autel ,  eft  attribué  à  Ruhcns. 
On  y  voit  J.-Ch.  mort  ,  fur  les  genoux  de 
fa  Mère;  un  Ange,  faint  François  &  la 
Magdelaine ,  enrichirent  cette  compofition. 
Le  fentiment  de  la  douleur  y  eft  fupériëu- 
rement  rendu  ;  le  coloris  en  eft  beau  & 
frais  :  c'eft  eatout  un  très-beau  tableau. 

Les  deux  petits  Autels  qui  clofent  le  Sanc- 
tuaire ,  font  ornés  d'un  Tableau  de  van  Dyck; 
celui  à  droite  repréfente  St.  Antoine  tenant 
l'Enfant  Jefus  dans  fes  bras  :  celui  de  l'Autel 
à  gauche ,  offre  St.  François  en  prières  :  ces 
deux  morceaux  font  dignes  de  ce  maître  (*). 


(*)  En  parcourant  les  autres  Tableaux  de  cette 
Eglife,  les  amateurs  en  rencontrer  ont  fur  lefquels 
ils  fe  fixeront  quelques  minutes  avec  plaifir. 
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La  Place  du  Sablon  eft  vafte  &  bten  per- 
cée; c'eft,  jufqu'ici  fon  feul  mérite  :  aucun 
bâtiment  important  ne  la  décore.  On  y  re- 
marque une  Fontaine  traitée  en  marbre  p 
d'aflez  bon  goût  :  l'exécution  de  ce  groupe 
eft  de  J.  Berger  (*) ,  né  à  Bruxelles. 

La  Chapelle  falnte  Urfule ,  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame  du  Sablon ,  mérite  d'être 
vue.  La  Figure  de  cette  Sainte,  placée  au- 
deiïus  de  l'Autel,  eft:  Henri  du  Qtlef- 
noy  ;  &  c'eft  ce  que  nous  connoiiîons  de 
mieux  de  ce  maître  (**).  Les  Vertus  pla- 
cées dans  les  niches  &  les  Enfans  qui  vol- 
tigent fur  la  corniche ,  font  également 
d'une  belle  exécution  :  en  général,  toute 
cette  fabrique  eft  très-bonne  dans  fon  genre. 

Le  deliein  que  VHotel  d'Aremberg  em- 
braflbit,  n'eft  pas  entièrement  rempli  ;  il 
xefte  également  plufieurs  parties  de  l'inté- 
rieur à  terminer.  Les  appartenons  fe  dé- 
veloppent bien  ;  ils  font  meublés  &  décorés 
avec  autant  de  goût  que  de  richefles  9  & 

tout 


(*)  Mylord  Bruce  f  comte  KAilshuri,  que  l'on 
a  vu  demeurer  près  de  40  années  à  Bruxelles ,  Ta 
Êiit  ériger  à  Tes  frais  en  1751.  On  y  voit  Minerve 
aflife  tenant  un  médaillon ,  fur  lequel  font  en  de- 
mi-reliefs ,  les  Portraits  de  François  Ier&  de  l'im- 
pératrice-reine fa  femme  :  une  Renommée  eft  à  fa 
droite,  &  à  fa  gauche  YEfcaut  fous  la  forme  d'un 
génie  :  un  3me.  tient  le  bouclier  &  la  lance  de  la 
déeffe. 

(**)  Il  a  peu  travaillé  le  marbre ,  &  c'eft  c$ 
qui  rend  la  figure  que  nous  indiquons  d'autant  plus 
pxécieufe. 
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tout  y  caraâérife  le  grand  feigneur  qui  Bruxelles; 
l'habite.  On  y  remarquera  plufieurs .  excel- 
lens  Tableaux  :  nous  indiquons  de  préfé- 
rence un  Repos  de  Vénus  attribué  au 
Titien  ;  il  y  a  de  jolis  épifodes  dans  ce 
tableau. 

Les  autres  font  de  Rubens;  des  Teniers; 
des  JVateaux  ;  des  Breughels;  des  Gérard- 
Douw ,  &c. 

On  y  obfervera  -quelques  bronzes  anti- 
ques &  d'après  l'antique ,  de  beaucoup  de 
mérite.  Une  Copie  antique  du  célèbre 
Hermaphrodite  ,  de  la  Villa  Borghèfe  à 
Rome  :  enfin ,  une  Tête  (également  antique) 
du  plus  grand  caraétère  (*). 

Êglife  des  Carmes  Dtfchaux.  On  y  voit 
fur  l'Autel  à  la  gauche  du  chœur  ,  un  bon 
Tableau  de  Rubens  :  il  repréfente  une  Ap- 
parition du  Sauveur  à  fainte  Thérèfe.  Le 
Chrift  eft  debout ,  la  fainte  eft  profternée  à 


(*)  On  a  de  fortes  précomptions  pour  croire 
que  cette  Tête  eft  celle  qui  appartenoit  au  ma- 
gnifique groupe  du  Laoc&on  du  Bdvedère  à  Rome  9 
&  qui  échappa  long-temps  aux  recherches  que  Toit 
fit  pour  la  déterrer.  On  fait  avec  quel  fuccès 
iïiîchel-Angt  remplaça  cette  perte,  &  combien  h 
Tête  qu'il  a  fubftituée  à  l'antique,  eft  digne  d'ad- 
miration. L'on  dit  communément  à  Rome  ;  que  lorf- 
que  la  vraie  tête  fut  trouvée ,  tous  les  connoiiïeurs  fe 
réunirent  pour  que  la  nouvelle  fut  préférée  :  Cette 
tête  eft  généralement  placée  entre  les  nombreux 
chefs-d'eeuvres  de  cet  immortel  artifte.  Enfin , 
foit  que  le  fragment  qui  donne  lieu  à  la  préfente, 
note ,  foit  original  ou  copie  ;  antique ,  ou  moderne  ; 
e'eft  toujours  un  excellent  morceau. 
Tome  L  B 
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Bruxelles,  fes  pieds  ;  deux  Anges  font  près  d'elle  :  l'une 
des  deux  dirige  vers  fon  cœur  une  flèche 
enflammée.  Ce  tableau  eft  d'une  très-belle 
confervation. 

Celui  qui  décore  le  maître- Autel ,  eft  une 
excellente  copie  d'après  le  même  maître  :  la 
compofitdon  en  eft  un  peu  éparfe ,  &  les 
groupes  peu  harmonieux  entr'eux. 

Palais  du  Gouverneur-Général ,  &c.  L'em- 
placement fur  lequel  il  eft  élevé,  eft  ingrat  : 
il  étoit  difficile  (  pour  la  diftribùtion  )  d'en 
tirer  un  meilleur  parti  :  la  décoration  ex- 
térieure pourroit  être  d'un  meilleur  genre. 

On  voit  au  bas  du  grand  Efcalier  ,  une 
Statue  d'Hercule  ,  traitée  en  marbre ,  par 
Delvaux  ;  elle  eft  imitée  de  l'antique ,  & 
elle  a  des  droits  inconteftables  aux  éloges 
des  connoiffeurs. 

Ce  grand  Efcalier  eft  petit ,  mais  il  fe 
développe  bien;  la  rampe  de  fer  eft  parfai- 
tement bien  traitée.  En  général ,  les  appar- 
tenons font  beaux,  noblement  &  richement 
meublés. 

Place  de  Lorraine.  Le  terrein  prêtoit  peu 
fans  doute  aux  talens  de  l'artifte  ;  mais  en 
a-t'il  tiré  tout  l'avantage  qu'il  pouvoit? 
C'eft  ce  que  nous  nous  garderons  bien  d'af- 
firmer. L'ordonnance  des  bâtimens  qui  la 
décore,  eft  dans  fa  mafle  fufceptible  d'éloge: 
mais  l'interruption  dans  les  angles  pouvoit 
être  mieux  traitée  ;  le  foubaflement  eft  tenu 
dans  une  proportion  trop  forte  &  peu  rela- 
tive à  l'étage  qu'il  fuppone. 

La  façade  de  VÊglife  de  Caudenberg  s'an- 
nonça d'abord  avec  des  prétentions ,  qu'un 
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peu  d'examen  lui  fait  bientôt  perdre.  Les  Bruxelles, 
pignons  manquent  (à  l'œil)  d'une  certaine 
force  :  Tartifte  auroit  dû  fe  réferver  un  ar- 
rière-corps (folide)  qui  parût  dépendre, 
accompagner  &  foutenir  cet  avant- corps. 
Toute  cette  idée  eft  d'ailleurs  calquée  fur 
vingt  édifices  connus  ;  mais  dans  lefquels 
on  a  évité  les  défauts  que  les  vrais  connoif- 
feurs  reprochent  à  celui-ci. 

Le  Trottoir  (11  l'on  peut  appeler  ainfi  la 
petite  Berge ,  qui  longe  les  bâtimens  )  eft 
dépourvu  de  grâce  &  de  caraâère  :  ce  trot- 
toir devoit  être  élevé  au-deflus  du  fol  de 
la  place  de  deux  ou  trois  marches ,  &  bordé 
en  paremens  de  pierres  :  outre  fon  utilité 
pour  le  public ,  il  auroit  encore  donné  aux 
bâtimens  une  forte  d'empâtement  qui  leur 
manque. 

La  Statue  du  Prince  Charles  de  Lor- 
raine (*)  décore  cette  place.  Ce  monument 
a  fes  approbateurs  &  fes  critiques.  Il  eft 
certain  que  le  deflein  manque  de  quelques 
corrections  :  les  connoifleurs  defireroient  y 


(*)  Erigée  par  les  Etats  le  17  janvier  1775. 
Nous  avons  été  témoins  des  fêtes  qui  précédèrent  9 
accompagnèrent  &  qui  fuivirent  cette  inaugura- 
tion :  Tout  y  cara&érifoit  Tenthoufiafine  :  peu 
de  princes  ont  été  auiTi  généralement  chéris,  ado- 
rés, regrettes.  ^ 

Cette  Statue  Çéque/lre^)  a  été  modelée  &  fon- 
due à  Manheim ,  fous  la  direction  du  fîeur  IVtr- 
chufft  j  fculpteur  de  l'Electeur  Palatin.  Voyez 
fur  cet  artifte ,  plufieurs  articles  à  Rome  -9  fé- 
cond vol. 
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Bruxelles,  trouver  plus  de  Jvelitê;  &  tout  le  monde, 
plus  de  reflemblance  (*). 

Promenade  du  Parc.  Les  voyageurs  qui 
auront  parcouru  ce  vafte  terrein  il  y  a 
quelques  années ,  &  qui  le  reverront  dans 
fon  état  aétuel,  auront  peine  à  s'y  recon- 
noître.  L'on  vient  de  border  fon  enceinte 
d'un  rang  de  fort  belles  maifons.  Cette  dif- 
polition  ne  nous  paroît  pas  la  plus  heureufe 
que  l'on  pouvoit  choifir  ;  nous  croyons  qu'il 
étoit  poffible  de  l'afllijettir,  de  l'amalgamer 
mieux  aux  différentes  localités  de  ce  vafte 
terrein ,  &  particulièrement  avec  la  Place 
de  Lorraine. 

On  diftingue  entre  les  bâtimens  qui  déco- 
rent cette  belle  enceinte  ,  celui  que  doit  oc- 
cuper le  Conftil  de  Brabant  &  la  Chambre 
des  Comptes  de  SaMajefté;  cette  compofition 
eft  d'un  foible  mérite  ;  le  foubaflement  & 
l'étage  fupérieur ,  n'ont  entr'eux  aucun  rap- 
port; nulle  harmonie  :  Quant  à  ïattique,  il 
eft  exactement  mauvais.  Pourquoi  d'ailleurs 
l'architeéte  a-t'il  interrompu  l'uniformité  de 
décoration  entre  les  ailes  &  le  principal  avant- 
corps  de  fon  bâtiment  (**)  ?  c'eft  une  bien 


(*)  Si,  comme  il  eft  préfumable,  Tadminif- 
tration  reconnoît  enfin  l'impardonnable  maigreur 
du  piédeftal  qui  fupporte  actuellement  cette  fta- 
tue  ;  &  qu'elle  fc  détermine  à  la  replacer  fur  un  autre 
d'une  proportion  qui  lui  foit  plus  analogue  :  alors 
vue  de  plus  haut ,  fon  effet  fera  inconteftablement 
plus  fatisfaifant. 

(**)  L'œil  s'arrête  avec  peine  fur  cet  avant- 
corps  \  les  Porte-  à-faur.  du  foubtfifcment  frappent 
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pauvre  abondance ,  que  cette  union  de  diffé-  Bruxelles 
rens  caractères  de  décoration  dans  la  même 
façade  d'un  édifice. 

Le  Parc,  proprement  dit  v  fera  entouré 
d'une  grille  de  fer  :  La  diftribution  pourroic 
être  mieux  traitée.  Il  eft  orné  de  quelques 
Figures  &  Bulles  traités  en  marbre ,  d'autres 
en  bronze ,  en  pierre ,  en  ftucs ,  &c.  Plufieurs 
de  ces  morceaux  de  fculpture  ont  du  mérite  : 
nous  indiquons  de  préférence  une  Magdelai- 
ne  ;  Diane  &  Narcifle  ;  ces  deux  derniers  au- 
roient  pu  être  mieux  placés.  Le  Faux-Hall 
que  l'on  vient  d'y  élever,  &  la  Rotonde  que 
l'on  y  conftruit  actuellement,  ne  font  (il  faut 
en  convenir)  que  d'aflez  légères  bagatelles  ; 
mais  néanmoins  fufceptibles  d'éloge  :  c'eft 
toujours  mieux  que  rien. 

Le  Pavillon  Ifabelle ,  dans  lequel  eft  pla- 
cée la  Bibliothèque  Royale  ,  donne  fur  le 
parc  (*9  :  Cette  bibliothèque  commence  à 
fe  former.  Le  vaifleau  qui  la  reçoit ,  eft  peu 
vafte  &  d'une  forme  allez  ingrate  :  Elle  eft 
ouverte  au  public  trois  fois  la  femaine,  ma- 
tin &  foir  :  on  y  conferve  quelques  manus- 
crits de  mérite. 

Eglifè  de  Sainte-Gudule  r  beau  vaifleau  , 


d'abord ,  ainfî  que  l'extrême  mafîiveté  du  fronton. 
On  eft  également  fatigué  du  genre  de  baluftrade 
que  Parchitette  a  répété  par-tout  :  il  fembleroit 
ne  connoître  &  n'avoir  qu'une  même  routine  f 
qu'un  même  goût;  nous  lui  favons  cependant  plus 
de  talens. 

(*)  On  afîure  qu'elle  doit  être  inceffamment 
uanfportée  ailleurs. 

B  iij 


JO  NOVVEAV  VOYAGK 


Bruxelles,  d'un  afiez  bon  gothique.  On  voit  dans  la 
Chapelle  (dite)  du  Saint-Sacrement  de  mi-f 
racle ,  fur  le  premier  petit  autel ,  un  beau 
Tableau  de  Rubens  ;  repréfentant  l'Elec- 
tion de  faint  Pierre  :  les  Figures  font  à  mi- 
corps  :  c'eft  un  fort  bon  morceau  ,  &  d'une 
aflez  belle  confervation  (*). 

On  doit  remarquer  un  petit  Maufolce  , 
à  la  mémoire  de  la  dame  Schotti  :  fon  Por- 
trait eft  encadré  dans  ce  médiocre  monu- 
ment ;  il  eft  peint  par  van  Dyck ,  &  l'un 
des  beaux  de  ce  maître.  Ce  petit  maufolée 
fil  -appuyé  contre  le  pilier  de  la  nef,  vis- 
à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge. 
La  Chaife  à  prêcher,  appelle  d'abord  lei 


(  *  )  Le  Tableau  du  maître-autel  (  de  cetté 
éftapelle  )  repréfente  la  Scène  du  Sauveur'  avec 
fes  Difciples  :  il  eft  de  Coxie ,  élève  de  Raphaël  $ 
&  qui  a  pu  compter  entre  les  liens  le  célèbre  Ru- 
b&m.  Si  ce  tableau  eft  foibie  de  coloris  &  peu 
harmonieufement  groupé ,  on  ne  peut  lui  refufex 
cette  correction  précieufe  de  deiïèin ,  qui  carac- 
térife  fi  fupérieurement  l'Ecole  Romaine  ;  ce  ta- 
bleau eft  inconteftablement  l'un  des  meilleurs  entre 
ceux  qui  décorent  l'Eglife  de  Sainte-Gudule. 

L'ÀiTomption  de  la  Yierge,  par  Philippe  dô 
Champage  (  tableau  placé  fur^  l'autel  érigé  à  l'hon- 
Eeur  de  la  Mère  du  Sauveur) ,  a  également  du  mé- 
rite •  c'eft  celui  que  cet  artifte  citoit  avec  le 
plus  de  complaifance. 

La  Réfurreétion  du  Sauveur  (tableau  qui  décore 
le  maître-autel  du  chœur  )  eft  comptée  entre  les 
productions  les  plus  diftinguées  de  Lairuiffc.  Le 
Chrift  s'élève  bien  :  le  fommeil  &  l'épouvante  des 
gardes  produifent  de  l'effet  ;  mais  les  chairs  font 
d'un  rouge  qui  afflige  l'œil. 
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curieux  :  on  y  trouvera  quelques  parties  bien  Bruxelles, 
traitées ,  parmi  un  plus  grand  nombre  d'au- 
tres des  plus  médiocres.  Elle  décoroit  ci-de- 
vant  l'Eglife  des  Jéfuites  à  Louvain  (  *  ). 

Place  Saint- Michel.  Le  premier  coup 
d'œil  eft  pour  elle;  la  réflexion  ne  lui  eft 
pas  auflî  favorable.  Une  mauvaife  économie 
a  préîidé  dans  la  diftribution  de  fon  plan  ; 
elle  a  privé  cet  emplacement  du  percé  qui 
lui  eût  donné  le  plus  de  mérite  (***). 

La  Fontaine  de  Neptune ,  placée  à  l'ex- 
trémité de  la  Rue-Neuve ,  eft  peu  de  chofe; 
cette  figure  ne  manque  point  de  caraétère. 

Églife  du  grand  Béguinage  (***).  Les 


(*)  Les  amateurs  de  ce  genre  ,  (indépen- 
damment de  la  Chaire  que  nous  leur  avons  ci-de- 
vant indiquée  de  Véglife  des  Grands-Carmes ,  verront 
avec  plaifir,  celle  placée  dans  Véglife  de  Finijilre: 
la  penfée  ne  nous  paroît  pas  plus  ingénieufe  que 
les  deux  précédentes ,  ni  d'une  meilleure  éxecution. 

Il  ne  s'agiiïbit  que  de  conferver  l'enfilade 
de  la  rue  du  Damier ,  au  lieu  de  la  mafquer ,  comme 
on  a  fait ,  par  un  lourd  corps  de  bâtiment.  On 
fent  que  l'adminiltration  a  tiré  ici  au  plus  fort  pro- 
duit :  mais  cette  lézine,  pardonnable  dans  un  par- 
ticulier ,  devient,  au  moins  ridicule,  à  l'égard 
d'un  monument  public  du  genre  de  celui-ci. 

Cette  Communauté  n'eft,  ce  nous  fem- 
ble ,  connue  qu'en  Flandre  &  dans  les  Pays-Bas. 
On  ignore  bien  precifément  l'époque  de  fon  éta- 
bliiTement ,  ainfi  que  le  vrai  nom  de  fon  fondateur  ou 
de  fa  fondatrice  :  les  uns  en  font  honneur  à  un  Prêtre 
nommé  Bègue,  vers  l'an  1200;  d'autres  à  une  fem- 
me nommée  Bega,  vers  à-peu-près  le  même  temps. 
Filles  ou  veuves ,  ont  droit  d'y  être  admifes  ;  elles 
ne  fe  lient  que  par  des  vœuxfimples ,  en  forte  qu'el- 
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Bruxelles,  Bruxelaires  placent  complaifamment  cette 
Eglife  au  rang  des  curioiites  de  leur  ville 
dignes  d'être  vues.  S'ils  ne  veulent  que  louer 
ici  le  vafte  &  l'extrême  propreté  de  ce  vaif- 
feau ,  nous  nous  rangeons  volontiers  de  leur 
côté  ;  mais  c'eft  aflurément  là  ,  tout  l'éloge 
qu'un  amateur  éclairé  en  pourra  faire.  Le 
Portail  eft  exa&ement  mauvais  :  le  tam- 
bour qui  enveloppe  intérieurement  la  grande 
porte  d'entrée  a  du  mérite. 

On  vante  ici  beaucoup  le  Portail  de  /' Eglife 
des  ^luguftins,  élevé  fur  les  deflèins  de  Wiû- 
ceflas  Koubtpger  i  il  pèche  par  trop  de  di- 
visions dans  fes  mafl.es  :  c'eft  néanmoins  juf- 
qu'ici  le  feul  morceau  d'architedure  de  ce 
genre,  quipuifle  être  indiqué  aux  curieux. 

On  trouve  dans  cette  Eglife  un  Tableau 
capital  de  G.  de  Crayer ,  placé  au-deflus  de 
la  Chapelle  fainte  Apoline,  &  repréfentant 
cette  fainte  :  ce  beau  morceau  eft  plus  des 
trois  quarts  perdu  ;  tel  qu'il  eft ,  les  ama- 
teurs le  voyent  avec  plaifir. 


les  changent  d'état  quand  bon  leur  plaît.  Elles 
vivent  dans  des  maifons  feparées  ou  en  fociété, 
comme  elles  le  veulent  ;  parce  que  leur  entretien 
roule  entièrement  fur  leur  propre  pécule  ou  leur 
induftrie. 

Par-tout  où  cet  établissement  a  lieu ,  leur  habita- 
tion eft  clofede  murailles  &  les  portes  font  fermées 
aux  heures  convenables.  Elles  ne  font  alfujetties 
qu'à  peu  (ou  point)  d'office,  &  difpofent  entière- 
ment de  leur  temps.  Elles  fortent  feules  &  reçoivent 
chez  elles  qui  bon  leur  plaît.  Leur  habillement  eft  à- 
peu-près  femblableàceluides  religieufes,  commu- 
nément appelées  à  Paris  Hirondelle  de  Carême. 
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Canal  (*).  L'Europe  ne  fournit  peut-être  Bruxelles, 
point  un  coup  d'œil  femblable  à  celui-ci  l 
Deux  très-belles  Allées  d'arbres  bordent  les 
deux  rives  de  ce  canal ,  qui  fe  prolonge  dans 
un  feul  alignement  de  plus  d'une  forte  demi- 
lieue.  Ce  canal  communique  avec  VEfcaut  % 
&  le  travail  qu'il  a  néceflïté ,  fait -autant 
l'éloge  de  celui  qui  l'a  dirigé,  que  celui  des 
Magiftrats  fous  les  aufpices  defquels  il  a  été 
entrepris  :  On  peut  le  regarder  comme  l'aine 
du  commerce  de  Bruxelles ,  &  l'un  des  beaux 
ouvrages  des  Pays-Bas. 

Salle  de  Spectacles  :  Elle  eft  d'une  allez 
belle  proportion  ,  &  décorée  avec  goût  : 
on  y  compte  quatre  rangs  de  loges  :  l'Or- 
cheftre  y  eft  excellent. 

On  comptoit  encore  à  Bruxelles,  il  y  a 
peu  d'années ,  plus  de  vingt  Tableaux  capi- 
taux, qui  ornoient  plufieurs  de  Jfes  Eglifes. 
L'avidité  des  propriétaires ,  plutôt  que  le 
befoin ,  les  leur  ont  fait  vendre  (**)  ;  &  le 


(*)  La  Senne  lui  fournit  une  partie  de  fes  eaux  : 
Sa  longueur  eft  de  fix  lieues ,  depuis  Bruxelles , 
jufqu'au  village  nommé  Petit  -  IVillebrouck  ;  les 
eaux  y  font  retenues  par  5  éclufes;  fon  point  de 
départ  étant  élevé  de  près  de  50  pieds  au-delïus  du 
niveau  du  Rupel,  dans  lequel  il  fe  décharge.  Ce 
canal  fut  commencé  en  1550,  &  rendu  navigable 
en  1561 ,  fous  la  direction  de  George  Rinaldi  :on 
cftime  qu'il  a  coûté  18  cens  mille  florins. 

X  J  Récemment  Sa  Majefté  le  roi  de  France  a 
fait  Tachât  d"un  très-beau  Rubens,  que  pofifédoient 
les  Dames  Annonciates  de  cette  ville  ;  H  repré- 
fente  une  Adoration  des  Rois  :  ce  tableau,  doit  être 
compté  entre  les  meilleurs  de  ce  maître. 
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Bruxelles,  peu  de  Tableaux  qui  relient  de  ce  premier 
mérite,  difparoîtront  comme  les  autres, 
dès  qu'il  fe  trouvera  des  acquéreurs  allez 
riches  pour  les  payer. 

La  Ville  a  vraifemblablement  perdu  pour 
toujours ,  les  fuperbes  Rubens  qui  décoroient 
l'Eglife  (détruite)  de  Caudenberg  ;  ainfi  que 
ceux  du  même  maître  que  les  curieux  alloient 
admirer  dans  l'Eglife  des  Jéfuites.  Au  refte 
les  vrais  amateurs  applaudiflent  à  ces  acquitt- 
ions des  fouverains  &  des  riches  :  Ces  chefs- 
d'œuvres  entre  leurs  mains ,  reprennent  une 
nouvelle  exiftence ,  &  font  plus  fûrs  de 
palier  à  la  pollérité.  Quel  chagrin  ne  refient 
point  un  connoilieur,  en  remarquant  te  peu 
de  foin  que  l'ignorance  barbare  donne  à  des 
morceaux  dont  s'honore  le  fiècle  qui  les  a  vu 
naître?  Le  délicieux  Tableau del'Eleftion  de 
faint  Pierre  dans  Sainte  -  Gudule ,  eft  dans 
ce  dernier  cas. 

Entre  plufieurs  Fêtes  annuelles ,  particu- 
lières à  Bruxelles ,  nous  indiquons  de  pré- 
férence ,  celle  appelée  La  V' zille  des  Da- 
mes :  Les  cloches  de  toutes  les  Paroiffes 

*  l'annoncent,  &  les  Dames  ne  manquent 
point  de  porter  ce  même  foir  pompeufe- 
ment  &  joyeufement,  leurs  époux  dans  leur 
lit,  auxquels  elles  font  promettre  en  récom- 
penfe  de  leurs  peines,  un  déjeûné  à  leur 
choix  pour  le  lendemain ,  ou  quelques  me- 
nues bagatelles.  L'origine  de  cette  fête  fe 
perd  prefque  dans  la  nuit  des  temps  ;  les  au- 
teurs qui  en  ont  écrit,  varient  fur  le  motif 
qui  peut  y  avoir  donné  lieu  :  le  lentiment 
le  plus  raifonnable,  paroît  être  celui  de 
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l'hiftorien  Puteanus;  il  dit  :  Que  Tan  iioo  ,  Bruxelles, 
Gadefroid  le  Barbu  ,  duc  de  Brabant,  partit 
pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte ,  ac- 
compagné de  plufieurs  bourgeois  de  Bruxel- 
les       ils  eurent  ainfi  que  lui  le  malheur 

d'être  faits  prifonniers  en  Syrie,  par  les 
infidèles  :  un  temps  confidérable  s'écoula, 
fans  qu'on  eût  aucune  de  leurs  nouvelles  ; 
on  les  crut  tous  péris  :  mais  qu'au  grand 
contentement  des  époufes  des  Croifés!... 
Godefroid  arriva  à  Bruxelles  le  19  janvier 
iioj,  avec  les  fidèles  bourgeois  (  fept  ans 
après  fon  départ  de  cette  ville):  la  joye  fut 

fi  grande  &  fi  univerfelle  que  les  Bour- 

geoifes  pour  témoigner  à  leurs  maris  à  quel 
point  leur  étoit  fenfible  ce  retour,  les  portè- 
rent elles-mêmes  au  lit.  On  en  célèbre  annuel- 
lement la  mémoire,  &  ce  jour  eft  appelé 
la  Veille  des  Dames. 


Environs  de  Bruxelles. 

TER VUREN  :  Château  agréablement 
fitué  fur  la  lifière  de  la  forêt  de  Soigne,  à 
deux  lieues  de  Bruxelles.  Le  défunt  prince 
Charles  de  Lorraine  affeeftionnoit  beaucoup 
cette  refidence.  Les  jardins,  qui  font  très- 
vaftes ,  étoient  alors  très-orçés:  L'intérieur 
du  Château  méricoit  également  d'être  vu; 
tout  y  caraftérifoit  la  demeure  d'un  très- 
grand  prince  &  celle  du  philofophe  &  de 
l'amateur  de  toutes  les  feiences  &  des  beaux- 
arts. 

B  vj 
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Voyage  de  On  peut  voir  encore  les  Châteaux  de  Ma- 
Hollande.  jumont  (appartenant  également  au  Gou- 
verneur-général) ;  celui  de  Belœil  (ap- 
partenant à  M.  le  prince  de  Lignej  ;  ce- 
lui d'ENGHiEN,  raaifon  de  chafie  de  M, 
le  duc  d'Aremberg ,  &ce  &c. 

Toutes  ces  courfes  peuvent  fe  faire  avec 
facilité  ;  les  routes  qui  y  conduifent  font 
belles  ,  &  ces  châteaux  font  fi  tués  allez  près 
de  Bruxelles  pour  trouver  le  temps  de  les 
voir  (chacun  féparément)  &  revenir  chez 
foi  le  même  jour.  Nous  croyons  d'ailleurs 
devoir  prévenir  ,  que  ces  Maifons  de  Plai- 
fance  n'offrent  dans  le  fait,  rien  de  fort 
extraordinaire. 

Arrivé  à  Bruxelles,  on  eft  fi  près  de  la 
Hollande  ,  qu'il  eft  difficile  de  fe  refufer 
le  plailir  de  ce  court  &  curieux  voyage. 
Ce  pays  fi  digne  d'être  vu,  ne  peut  être 
comparé  à  aucune  autre  partie  de  l'Europe  : 
il  eft ,  fi  nous  ofons  le  dire ,  l'ouvrage  de 
fes  heureux  habitans;  &  le  témoignage  le 
plus  authentique  de  ce  que  l'amour  de  la 
liberté  ,  &  le  courage  éclairé  des  hommes , 
pouvoient  produire  de  plus  furprenant. 

La  mer  fembie  ne  point  leur  pardonner 
les  premières  ufurpations  qu'ils  firent  fur  el- 
le ;  ils  ne  réfiftent  à  fes  perpétuelles  atta- 
ques ,  que  par  des  travaux  inouis ,  infini- 
ment coûteux ,  mais  indifpenfables. 

Le'  public  a  dans  les  mains  trop  de  des- 
criptions bien  faites  de  la  Hollande ,  pour 
nous  appefantir  ici  fur  fon  origine,  fon  ac- 
croiflement  &  fon  état  aétuel  :  en  nous  ren- 
fermant dans  les  bornes  que  nous  nous  fommes 
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prefcrites,nousnepréfenteronsànosle&eurs,  voyage  de 
que  de  fnnples  notes  fur  les  objets  que  nous  ef-  Hollande, 
timons  être  les  plus  dignes  de  leur  curiofité. 

//  part  de  Bruxelles  f*J  tous  les  jours  Avis  utile. 
de  l'année ,  une  Barque  pour  Envers  ; 
on  la  quitte  à  Wilbrouck ,  où  Je  termine 
le  canal;  on  y  traverfe  le  Rupel,  & 
Von  trouve  fur  l'autre  rive ,  de  petites 
voitures  légères ,  toutes  prêtes ,  avec  lefquelles 
on  arrive  dire&ement  à  Envers  :  ce  trajet 
par  terre ,  eft  d'environ  une  heure  &  demie 
de  chemin.  La  communication  d'Anvers  fur 
Bruxelles  eft  la  même. 

Cette  manière  de  fe  rendre  de  Bruxelles 
à  Anvers  5  eft  peu  frayeufe ,  &  dans  la  belle 
faifon^  cette  route  a  beaucoup  d'agrémens  ; 
mais  elle  eft  ennuyeufement  lente.  Les  cam- 
pagnes que  le  canal  traverfe  font  très-peu- 
plées ,  très-riches ,  très-belles. 

Il  part  également  chaque  jour  réciproque- 
ment de  ces  deux  villes  ,  une  Diligence,  mais 
dure,  pefante;  d'ailleurs  ajfe^  bien  montée. 
Nous  en  faifons  note  ici ,  afin  que  les 
Voyageurs  qui  pourront  fupporter  la  priva- 
tion de  leur  voiture,  fe  déterminent  d'autant 


(*)  On  ne  doit  point  oublier  en  partant  de  Bru- 
xelles (li  Ton  doit  fortir  des  frontières)  de  faire  - 
plomber  fes  malles,  &c.  Cette  précaution  peu  dif- 
pendieufe  empêche  d'être  . molefté,  retardé  ou 
rançonné  aux  bureaux  des  frontières  où  la.  vifiter 
eft  de  rigueur. 

dette  rivière  perd  fon  nom  à  peu  de  dif* 
tance  de  Willebrouck,  en  fe  réunifiant  à  PEfcaut. 

B  vij 
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plus  facilement  à  la  laiffer  à  Bruxelles.  Nous 
obfer  verons  que  les  Polies  ne  font  qu'en  partie 
établies  &  mal  établies  en  Hollande  ;  que 
Vufage  des  toitures  à  quatre  roues  fur-tout 
y  eft peu  commun,  &  conféquemment  que  les 
Poftillons  les  mènent  mal:  Ajoute^  que  létaux 
des  pofies  ejl  très-cher.  On  trouve  par-tout 
en  Hollande,  des  Foltures  particulières  au 
pays  (depuis  deux  jufqu'à  huit  places) ,  forte- 
ment fecouantes  à  la  vérité  ;  mais  communé- 
ment bien  attelées;  &  dont  les  prix  font  fixés. 

Il  faut  s'ajfurer  pour  ce  voyage,  d'u/t 
interprète  intelligent  &  le  moins  fripon  pop 
Jîble;  &  lui  ordonner  de  convenir  du  prix 
de  toute  chofe ,  avant  que  de  s'établir  dans 
aucune  Auberge  :  cette  précaution  eft  indif- 
penfable,  fur -tout  pour  les  petites  cour  fis 
de  traverfe  que  l'on  fe  proposera  de  faire  : 
nous  en  exceptons  les  premières  Auberges 
des  grandes  Pilles ,  dans  lefquelles  on  eft 
traité  ajfei  raifonnablement. 

Route  de      ^a  route  de  Bruxelles  à  Anvers ,  par  Ma- 
Bruxeiies  àlines,  eft  l'une  des  plus  belles  de  l'Europe: 
^'m-ST '  e^e  l°nSe  d'ab°rd  la  rive  gauche  du  ca- 
nes, Anvers  naU  jufqu'àia  petite  Ville  de  JVilvorden, 
&ie  Moër- diftante  de  deux  lieues  de  Bruxelles;  & 
dyck-       dès-lors  elle  traverfe  une  plaine  immenfe 
&  de  la  plus  grande  richefle.  On  remarquera 
fur  la  droite  du  canal  (  un  peu  avant  d'ar- 
river à  Wilvorden)  un  énorme  Bâtiment  * 
confinait  aux  frais  de  la  Province ,  pour  fer- 
vir  de  Maison  de  Correction  (*) 


(*)  Elle  eft  élevée  en  partie  fur  un  Château 


en  Hollande. 
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pour  les  deux  fexes.  Ce  qui  fe  trouve  éle-wiivord?a* 
vé  ,  fuffit  pour  juger  de  l'ordonnance  gé- 
nérale de  cet  édifice,  qui  n'eft  pas  univer- 
fellement  applaudi ,  &  moins  encore  par 
ceux  qui  peuvent  le  juger  comparativement 
avec  les  bâtimens  du  même  genre  élevés  en 
Hollande,  en  France,  en  Italie,  &c.  (*) 
Wûvordm  ne  renferme  rien  qui  mérite 
d'être  noté. 


ou  Citadelle,  que  IVenceflas,  duc  de  Brabant,  fît  conf- 
truire  l'an  1373,  pour  tenir  en  refpecl  Bruxelles 
&  Louvain  :  Ce  Château  fervit  long-temps  de  pri- 
fon  d'état ,  comme  Rupelmonde  en  fervGÎt  pour  les 
Etats  de  Flandres  :  on  y  dcpofa  enfuite  les  Archi- 
ves, jufqu'àfa  deftruction. 

(*)  Nous  remarquerons  en  général  ;  1  0 .  qu'il 
étoit  vilîblement  pofiïble  de  faire  choix  d'un  em- 
placement plus  commode  ,  plus  falubre  ,  &  qui  eut 
été  moins  difpendieux.  0. 0 .  L'homme  fenfible  ne 
verra  point  fans  douleur ,  l'étroite  &  puante  loge 
préparée  aux  prifonniers  des  deux  fexes,  fi  jamais 
la  fatalité  vouloit  que  ces  loges  furTent  un  jour  toutes 
remplies  ,  il  en  réfultera  immanquablement  une 
pefte  (  ii  non  générale,  du  moins  particulière  dans 
la  province)  ;  malheur  alors  ,  à  qui  approchera 
de  ce  féjour  de  larmes  &  de  mort. 

M. le  comte  Firmian  a  fait  élever,  il  y  a  quel- 
ques années  ,  à  Milan  ,  par  ordre  de  l'immortelle 
défunte  Impératrice -Reine,  également  une  mai» 
fou  (h  force.  La  diftribution  de  ce  bâtiment  eft  un 
chef-d'œuvre  ;  l'humanité ,  la  bienfaifance  le  ca- 
radérifent.  Le  crime  y  fupporte  fans  doute,  le 
châtiment  qu'il  mérite;  mais  en  lepuniiîant,  011 
n'en  a  pas  moins  pris  les  plus  grands  foins,  pour 
que  l'infalubrité  n'augmentât  jamais  le  poids  des 
chaînes.  Quant  à  la  régie  de  cette  maifon,  c'eft  le 
comble  de  la  fagefle  &  de  la  réflexion. 
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Maiînes.  MALINES  (*)  ,  jolie  petite  Ville 
capitale  du  Marquifat  de  ce  nom.  On  y 
trouve  plufieurs- belles  Rues  &  quelques  Mai- 
fons  agréablement  bâties.  La  rivière  d'27/e 
la  traverfe  :  elle  communique  avec  Louvain 
par  un  canal  conftruit  depuis  peu  (Tannées  : 
La  Place  d'Armes  eft  paffablement  vafte  ; 
nous  ne  lui  avons  remarqué  que  ce  feul  mé- 
rite. 

Eglife  Cathédrale  de  Saint-Rombaut.  Le 
vaiffeau  en  eft  vafte ,  &  allez  bien  éclairé  : 
le  Chœur  eft  traité  d'un  très-bon  goût.  La 
Chapelle  (dite)  de  la  Communion ,  eft  dé- 
corée de  trois  Tableaux  de  Rubens.  Celui 
placé  fur  l'autel,  repréfente  la  Cène ,  fujet 
éclairé  de  nuit.  Ce  tableau  >  quoique  bon , 
fatisfait  foiblement  :  il  eft  froid  &  monotone 
de  compofition.  Les  deux  petits  Tableaux  du 
même  maître ,  nous  paroiflent  avoir  plus  de 
mérite  ;  ils  font  touchés  avec  goût,  avec 
finelïe.  Celui  placé  à  gauche  repréfente  le 
Sauveur  lavant  les  pieds  à  Jes  Apôtres  : 
Son  entrée  dans  Jérufalem ,  eft  le  fujet  du 
fécond.  ^ 

Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame.  L'Au- 
tel placé  dans  la  croifée  à  gauche  ,  eft  orné 
d'une  des  meilleures  productions  de  Rubens  : 
il  y  a  repréfenté  le  Sauveur  fe  rendant  à 
bord  de  la  barque  de  faint  Pierre.  Les  volets 
qui  ferment  ce  tableau  ,  font  également 
peints  par  ce  maître;  mais  ils  concourent 
moins  à  fa  gloire  que  le  précédent ,  qui  réu- 
nit les  plus  grandes  beautés  de  l'art  :  Les 


(*)  Au  Cygne,  fur  la  Place,  bonne  Auberge, 
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trois  petits  Tableaux  placés  au-deflbus ,  Maîmc^ 
font  encore  de  Rubens. 

Eglife  Paroiffiale  de  Sainte-Catherine.  Le 
Tableau  du  maître- Autel',  a  pour  fujet  la 
Naiflànce  du  Sauveur  :  il  a  fouvent  été  attri- 
bué à  van  Dyck.  P.  Quettyn ,  à  qui  il  appar- 
tient, s'eft  iurpafle  dans  cette  compofition  : 
elle  cil  ingénieufe  ,  d'un  deflein  correft, 
&  du  plus  aimable  effet.  Deux  autres  pe- 
tits Tableaux  du  même  maître ,  décorent 
également  cette  Chapelle. 

Eglife  Paroifliale  de  Saint-Jean.  Le  maî- 
tre-Autel eft  orné  d'une  Adoration  des 
Rois-Mages,  beau  tableau  de  Rubens  (*). 
Trois  autres  petits  Tableaux  (auffi  de  Ru- 
bens) font  placés  au-deflbus  du  grand;  ils 
font  intéreftans  &  dignes  de  cet  immortel 
artifte. 

Eglife  dzs  Récollets.  Les  amateurs  de  pein- 
tures ,  cherchent  dans  cette  égiife  ,  l'un  des 
chefs-d'œuvres  de  van  Dyckj  &  celui  de 
fes  grands  Tableaux ,  qu'il  citoit  avec  plus 
de  complaifance  :  ce  beau  morceau  décore 
le  maître-Autel.  On  y  voit  N.  S.  cruci- 
„  fié  entre  les  Larrons  ;  c'eft  l'inftant  où 
#  le  Sauveur  expire  :  on  voit  les  Larrons 
?,  fe  tourmenter  comme  s'ils  faifoient  des 


('*)  Rien  ne  prouve  mieux  l'heureufe  Sz  riche 
fécondité  du  génie  de  ce  maître  célèbre!  On  con- 
noît  onze  comportions  fur  ce  même  fujet  forties 
de  fes  mains  ;  dans  toutes  il  eft  neuf  &  fupérieur 
à  lui-même.  Les  VoUts  qui  clofent  ce  tableau  ?  font 
auffi  peints  par  lui  ^La  Décollation  de  faint  Jean 
(fujet  du  volet  intérieur  à  droite)  donne  un  tableau 
d'une  grande  beauté. 
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Miiincs.  »  efforts  pour  fe  débarrafler  de  la  croix. 
A  droite  eft  placée  la  Vierge  dans  la  plus 
y,  vive  douleur  ;  derrière  elle  eft  faint  Jean  ; 
y,  &  à  fa  gauche  eft  un  foldat  à  cheval,  & 
„  armé  ,  appuyé  fur  fes  mains;  il  femble 
„  étonné  &  dans  l'admiration  de  tout  ce  qui 
„  fe  pafle  :  Devant  lui  eft  encore  un  boitr- 
y,  reau  à  demi  nu;  plus  loin  eft  le  peuple 
„  en  foule  „.  Ce  morceau  fuffiroit  feul  pour 
immortalifer  van  Dyck  !  La  compofition 
en  eft  favante,  chaude,  &  pittorefque;  le 
deffein  correét  ;  l'expreffion  des  Têtes  eft 
admirable,  &  coloriée  comme  la  plus  belle 
nature:  c'eft  en  général  un  morceau  pré- 
cieux. 

Il  faut  tâcher  de  fe  procurer  la  vue  de 
VArfenal ,  &  particulièrement  de  la  Fon- 
derie :  tout  y  eft  dans  le  plus  bel  ordre  & 
le  plus  favamment  traité. 

Le  Palais  ^4rchiépifcopal  eft  très -bien 
dans  fon  genre  (c'eft  une  des  fept  merveil- 
les de  Malines)  ;  les  Appartenons  font  vaf- 
tes  &  décorés  avec  plus  dégoût  que  de  ma- 
gnificence: tout  y  cara&érife  la  candeur  peu 
commune ,  &  le  mérite  rare  de  celui  qui 
l'habite. 

Le  portrait  de  YEglife  des  Jéfuites ,  eft 
bien  dans  plufieurs  de  fes  malles  :  l'intérieur 
de  l'Eglife  eft  d'un  bon  genre ,  &  les 
colonnes  'ioniques  qui  foutiennent  la  voû- 
te ,  font  un  bel  effet:  le  Chœur  eft  fort 
orné  &  trop  orné.  UEgUfc  du  grand  Bé- 
guinage peut  aller  de  pair  avec  la  précé- 
dente :  ces  deux  édifices  font  honneur  à 
la  ville  de  Malines. 
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A  N  VERS  (*).  Cette  ville ,  qui  pendant  Anvers, 
près  de  deux  cents  ans ,  a  été  l'une  des  plus 
commerçantes  de  l'Europe,  ne  préfente  au- 
jourd'hui qu'une  bien  foible  efquifle  de  fon 
antique  fplendeur  (**).  On  y  comptoit  en 
1550 ,  au  delà  de  1200  mille  habitans.  An- 
vers eft  célèbre  par  le  long  fiége  qu'elle  fou- 
tint  contre  le  prince  de  Parme  ,  qui  ne 
s'en  empara  (l'an  1585)  qu'après  plus  de  dix 
mois  de  tranchée  ouverte.  Elle  avoiteffuyé 
en  1566 ,  de  la  part  des  Iconoclaftes ,  un  dom- 
mage évalué  pouY  lors  à  400  mille  couron- 
nes :  en  1576 ,  elle  fut  pillée  ,  ravagée ,  in- 
cendiée trois  jôurs  de  fuite  par  lagarnifon  eft 
pagnole  qui  gardoit  la  citadelle,  &  qui  fe  ré- 
volta faute  de  payement.  LzDuc  d'sîknçon 
eflaya  de  la  furprendre  en  janvier  1532  :  il  y 
périt  beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre. 

Anvers  a  donné  naiflance  à  de  très-grands 
hommes ,  entre  lefquels  on  doit  diftinguer 
Abraham  Ortélku  ,  célèbre  Géographe  ; 
Jean-Baptifîe  Cramaye,  Hiftorien  eftiméj 
Rubcns  &  vatiDyck;  Plantin  IkMorétus, 
Imprimeurs  du  plus  grand  mérite. 

(*)  Au  bon  Laboureur  ?  bonne  Auberge  ;  meil- 
leure table ,  meilleurs  logemens  qu'à  la  Pofte,  où 
les  Poftillons  mènent  toujours. 

(**)  Les  Hollandois,  foutenus  de  l'Angle- 
terre ,  obtinrent  par  le  traité  de  Munfler  (  en  1647)  -, 
la  fuppreffion  de  la  Compagnie  des  Indes  établie 
à  Oftende  ;  &  la  propriété  excluftve  de  l'embou- 
chure de  l'Efcaut;  ils  n'accordèrent  plus  dès- 
lors,  qu'à  de  bien  petits  vairTeaux  la  liberté  de 
remonter  ce  fleuve  jufqu'à  Anvers  ;  &  les  affu^ 
jettirent  à  d'affez  gros  droits ,  &c. 
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Les  Eglifes ,  les  Couvens ,  les  Fondations 
pieufes,  regorgent  pour  la  plupart  de  richef- 
fes.  La  Place  de  Mer  (ainfi  appelée  parce 
qu'elle  formoit  autrefois  le  baffin  du  port 
intérieur  )  eft  vafte  ,  mais  irrégulière  :  elle 
eft  ornée  de  quelques  belles  Maifons.  La 
JSourfe  eft  petite,  mais  d'une  jolie  conftruc- 
tion  (*).  La  Façade  de  l  Hôtel-  de -Ville 
(conftruite  en  1560)  offre  remploi  de  beau- 
coup de  marbre ,  &  Tentaflement  recher- 
ché d'une  multitude  d'ornemens  :  heureux 
quelquefois  dans  leurs  détails ,  mais  plus 
fou  vent  bifarres  dans  leurs  formes ,  &prefque 
toujours  déplacés.  Plufieurs  Salles  du  pre- 
mier étage  ,  font  ornées  de  Tableaux  de 
bons  maîtres. 

VEglife  Cathédrale  eft  d'un  très -beau 
gothique         on  y  voit  la  célèbre  Defcente 


(/*)  Ce  bâtiment  (élevé  en  1531,  époque  où 
cette  ville  jouifibit  de  toute  la  plénitude  de  fon 
commerce)  a  194  pieds  de  longueur,  fur  154  de 
largeur  :  on  y  entre  par  quatre  rues  qui  aboutif- 
fent  au  centre  ,  &c.  Le  bâtiment  des  Ojlcrlim 
a  été  conftruit  en  1564  aux  frais  ,  dit-on,  des 
villes  Anfêatiques ,  autre  preuve  parlante  du  com- 
merce prodigieux  que  faifoit  alors  Anvers  !  Cette 
fabrique  a  (250  pieds  de  longueur  :  on  comptoit 
300  chambres  dans  les  étages  fupc  rieurs ,  à  l'u- 
fage  des  négocians  étrangers. 

On  alTure  qu'elle  a  500  pieds  de  longueur 
fur  140  de  largeur.  La  Tour  de  cette  mêmeéglife 
(citée  comme  Tune  des  merveilles  du  pays)  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  466  pieds  (mefure  de  Bra- 
bant)  y  cefaipris  la  Croix  dont  elle  eft  couronnée  : 
Elle  eft  conféquemment  la  plus  élevée  de  tout 
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de  Croix,  tableau  capital ,  &juftement  placé  Anvers, 
à  la  tête  des  chefs  -  d'œuvres  de  Rubens  : 
Ce  morceau  unique  décore  l'autel  de  la  con- 
frérie de  l'Arquebufe.  L'on  ne  fait  quelle 
partie  on  doit  le  plus  admirer  dans  ce  ta- 
bleau !  Compofition,  correction  dedeflein, 
expreflion  ,  coloris  :  tout  eft  ici  dans  un  de^ 
gré  de  mérite  furprenant.  Les  Volets  ou- 
verts repréfentent ,  à  gauche ,  la  Vifita- 
tion  de  la  Vierge  ;  à  droite  ,  fa  Purification: 
ce  font  deux  beaux  tableaux.  On  voit,  fur 
les  volets  fermés ,  un  faint  Chriftophe  por- 
tant l'Enfant  Jefus  fur  fes  épaules;  il  eft 
éclairé  par  un  Hermite  :  cette  partie -ci  eft 
fupérieurement  traitée  :  Le  faint  Chriftophe 
eft  médiocre. 

Le  Tableau  du  maître-Autel  eft  égale- 
ment de  ce  maître  ;  il  repréfente  V^iJJbmp- 
lion  de  la  Vierge:  „  elle  eft  entourée  d'une 
„  Cour  célefte,  &  au  bas  font  un  grand  nom- 
2,  bre  de  Figures  :  ce  fujet  eft  compofé  en 
„  grand ,  les  Enfans  dans  la  gloire  font  admira- 
>y  bles,  les  Têtes  font  par -tout  belles,  &c. 

On  voit  contre  le  premier  pilier  des  bas 
côtés  ,  à  droite,  un  très-joli  Tableau,  en- 
core de  Rubens  ;  il  décore  &  fait  partie  d'un 


ce  vafte  horifon  ;  la  Tour  de  Saint-Michel  à  Bruxel- 
les n'ayant  que  364,  &  celle  de  Malines  feule* 
ment  348  pieds ,  la  maflfe  de  la  Tour  d'Anver» 
offre  aux  yeux  une  pyramide  quarrce,  qui  s'élève 
en  retraite  fur  elle-même  par  une  fuite  d'étages 
traités  en  galerie ,  toute  cette  fabrique  plait  au 
premier  coup  d'œil  :  quant  au  travail,  il  eft  pro~ 
digieux,  &  fouvent  d'une  délicateffe  quiféduik 
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•  petit  Maufolée  érigé  à  la  mémoire  de  More- 
'  tus.  (*) 

La  Chapelle  de  la  famille  de  Rubens  fait 
parti®  de  VEglife  de  Saint-Jacques:  le  Ta- 
bleau, de  l'Autel  eft  peint  par  ce  maître  : 
il  repréfente  l'Enfant  Jefus  fur  les  genoux 
£  de  fa  Mère  ;  famt  Jérôme  &  faint  George 
„  font  près  d'elle:  ce  dernier  eft  le  portrait 
„  de  l'auteur,  &  fes  deux  belles  femmes  font 
„  à  fes  côtés.  C'eft  un  précieux  Tableau , 
„  compofé  avec  génie  ,  deffiné  avec  finefle  ; 
ji  les  grâces  féduifent  par-tout  y  &  par-tout 
û  on  les  découvre  ,v  L'on  prétend ,  mais 
fans  preuve ,  que  la  petite  Vierge  en  mar- 
bre ,  placée  dans  le  couronnement  de  ce  mê- 
me autel  9  eft  du  célèbre  &  malheureux 
François  du  Quefnoy  ,  furnommé  le  Fla- 
mand; (**)  ce  petit  morceau  eft  véritable- 


(*)  Le  milieu  de  ce  Tableau  repréfente  la 
Réfurreétion  du  Sauveur;  les  foldats  effrayés  de 
l'éclat  de  3a  lumière  divine,  fe  précipitent  avec 
confufion  les  uns  fur  les  autres.  Le  portrait  de 
Moretus  qui  orne  le  frontifpice  de  ce  petit  mo- 
nument ,  ainfi  que  les  volets  qui  clofent  ce  ta- 
bleau,  font  également  peints  par  Rubens. 

(**)  Ce  n'eft  qu'à  Rome  ^  que  l'on  peut  le 
mieux  juger  du  mérite  éminent  de  cet  artifte. 
La  Statue  de  faint  André  (  de  proportion  colof- 
fale  ) ,  placée  dans  une  des  niches  pratiquées  dans 
les  pendentifs  de  la  coupole  de  faint  Pierre ,  eft 
fon  plus  grand  ouvrage  &  fait  l'admiration  des 
connoiffeurs  :  ce  chef -u  œuvre  étonne  ,  intéreffe 
&  fait  naître  d'autant  plus  vivement  l'admiration, 
que  jufques-là  le  Fiammingo  (nom  fous  lequel  il 
eft  immortalifé  à  Rome  )  ne  s'étoit  fait  connoître 
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ment  fort  joli  :  la  tradition  dit,  que  Rubens  Anvers, 
l'apporta  foigneufement  avec  lui ,  lors  de  fon 
retour  d'Italie. 

Eglife  de  Saint  Walburge.  Le  Tableau  du 
maître-Autel  eft  de  Rubens:  il  repréiente 

le  moment  où  les  bourreaux  élèvent  la 
„  croix  fur  laquelle  Jefus-Chrift  eft  attaché  : 
„  Cette  belle  compoiition  eft  fupérieure- 
„  ment  rendue  „.  Les  Volets  qui  ferment 
ce  tableau  ,  font  également  peints  par  ce 
maître  :  fainte  Catherine  qu'il  a  repréfentée 
fur  le  volet  à  droite  ,  eft  d'une  grande 
beauté. 

Le  maître-Autel  de  VEglife  de  l'Abbaye 
de  Saint-Michel,  eft  décoré  d'un  beau  Ta- 
bleau de  Rubens:  il  a  pour  fujet  l'Adora- 
tion des  Rois  :  u  La  Vierge  eft  belle  &  pleine 

de  grâces  ;  l'Enfant  Jefus  eft  admirable 
„  pour  l'expreffion  :  Il  exifte  des  preuves  que 
3,  ce  bel  ouvrage  ne  l'a  occupé  que  quinze 
^  jours.  (») 

Eglife  des  ^fuguftins.  Le  Tableau  du  maî- 
tre Autel ,  eft  encore  de  l'exécution  de  Ru- 
bens :  On  y  voit  la  Vierge  tenant  l'Enfant 


que  par  de  petits  groupes  d'enfans  ;  genre  dans  le- 
quel aucun  maître  n'a  jamais  fu  l'égaler. 

(*)  Dans  la  croifée  à  gauche  de  cette  même 
églife,  les  curieux  qui  ne  -veulent  rien  perdre, 
peuvent  voir  un  faint  Bernard  qui  porte  fes  re- 
gards vers  le  ciel:  très-beau  tableau  du  même 
maître.  Le  portrait  placé  dans  le  haut  du  petit 
monument  funèbre  élevé  à  la  mémoire  de  Philippe 
Rubens,  eft  peint  par  Rubens  fon  frère  :  il  a  beau- 
coup de  mérite. 
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Anvers. „  Jefus  qui  donne  un  anneau  à  fainte  Cathé- 
„  rine  profternée  à  fes  pieds.  C'eft  un  des 

grands  tableaux  de  ce  maître  :  la  compo- 
9,  fition  en  eft  pittoresque  &  ingénieufe;  il  y 

a  un  grand  nombre  de  Têtes  de  tous  les 

âges  &  de  tous  les  cara&ères. 

Eglife  des  Carmes  Defchaujfès.  „  En  en- 
i ,  trant  dans  la  petite  nef  à  droite ,  on  voit 
„  fainte  Anne  qui  montre  à  lire  à  la  Vierge  ; 
„  derrière  elle  eft  faint  Joachira  ;  dans  le  haut 
„  font  des  Anges  qui  répandent  des  fleurs,,. 
Rubens ,  auteur  de  ce  tableau ,  en  a  peu  pro- 
duit de  mieux  delïïné ,  de  mieux  colorié ,  & 
qui  fafle  plus  d'effet  que  celui-ci.  L'autel  de 
fainte  Thérèfe  (même  églife)  eft  prné  d'un 
très-bon  Tableau  du  même  maître;  il  y  a 
repréfenté  cette  fainte  aux  pieds  du  Sauveur. 

Eglife  des  (ci-devant)  Jéfuites.  Le  Tableau 
placé  fur  l'autel  de  la  Vierge  eft  peint  par 
Rubens;  il  repréfenté  l'Afibmption.  Les  cor. - 
noifleurs  placent  cette  compofition  au  rang 
de  celles  qui  illuftrent  le  plus  cet  artifte.  Cer- 
tains jours  de  l'année,  le  maître  autel  étoit 
orné  de  deux  très-beaux  Tableaux  de  Rubens  : 
l'un  repréfenté  faint  Ignace ,  l'autre  faint 
François  Xavier  (*).  Indépendamment  des 
trois  tableaux  que  nous  venons  de  noter, 
les  connoifleurs  en  remarqueront  plufieurs 
autres  de  beaucoup  de  mérite  ;  ainfi  que 

plufieurs 


(*)  Les  tfquijfes  de  ces  deux  derniers  Ta- 
bleaux font  placées  contre  les  piliers  du  Chœur 
de  droite  &  de  gauche  ;  ce  font  deux  çharraafls 
morceaux. 
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plufieurs  morceaux  de  fculpture  intéreflans.  Anvers 

Eglife  des  Jacobins  (*).  Le  Tableau  du 
maître-Autel  eft  de  Rubans.  „  On  y  voit 

#  Jefus-Chrift  la  foudre  à  la  main  prêt  à  la 
p  lancer  fur  les  pécheurs  ;  la  Vierge  arrête 
ji,  la  colère  de  fon  Fils  ;  plus  bas  font  d'au- 
2,  très  Saints  &  Saintes  en  prières  pour  cal- 
T  mer  la  vengeance  &  le  courroux  du  Sau- 

3j  veur  les  Têtes  font  dignes  d'admi- 

„  ration.....  les  Groupes  y  font  liés  avec 
„  beaucoup  d'art  „.  C'eft  un  bien  excellent 
morceau. 

Eglife  des  Récollets.  Le  maître-Autel  eft 
orné  du  Tableau  capital  de  Rubens.  9,  On 
x  y  voit  le  Sauveur  crucifié  entre  les  Lar- 

rons;  un  bourreau  lui  perce  le  côté  ;  un 
g,  autre  bourreau  rompt  les  jambes  d'un  des 
„  larrons  :  La  Vierge  ,  faint  Jean  &  la  Mag- 

#  delaine  font  au  bas  du  tableau  :  plufieurs 

v  Soldats  à  pieds  &  à  cheval  terminent  cette  . 

v  compofition   L'effet  en  eft  prodi- 

^  gieux  ;  tout  y  eft  corred,  fur-tout  le  nu  : 
„  Le  Chrift  eft  peint  avec  fineflè  &  force  ; 
n  les  Figures  des  Larrons,  font  deffinées  d'une 
êp  nature  chargée,  &c.  ($% 


(*)  Cette  Eglife  eft  Tune  des  mieux  décorées 
d'Anvers  :  le  vitrage  eft  peint  par  Diepenbeck. 
Le  Calvaire  qui  tient  à  cette  eglife  (  &  que  quel* 
ques  Anverfois  eftiment  beaucoup  3  eft  exacte- 
ment' mauvais  ;  nous  entendons  quant  aux  figures 
qui  le  compofent. 

H  faut  fe  faire  montrer  Vefquijfe  de  ce 
beau  tableau  qui  fe  conferve  dans  une  des  falles  de 
cette  maifon  :  elle  eft  foigueufement -finie. 
Tome  L  ~  Q 
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Cette  petite  Eglife  poffède  encore  deux 
Tableaux  de  Rubens  ;  l'un  repréfente  faiiit 
François  recevant  la  communion  ;  l'autre  ,1a 
Vierge  couronnée  par  la  Sainte  Trinité , 
perfoniiiée  (*). 

Les  amateurs  ne  peuvent  fe  difpenfer  de 
voir  un  très-beau  Tableau  de  van  Dyck% 
placé  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  : 
Il  repréfente  J.  Ch.  mort  fur  les  genoux  de 
la  Mère  :  cette  production  eft  fort  eftimée. 
Nous  indiquons  encore  du  même  maître  un 
fécond  Tableau  dans  lequel  il  a  groupé  la 
Vierge ,  l'enfant  Jefus  &  fainte  Catherine. 

Cette  Eglife  eft  d'une  grande  propreté  : 
les  ornemens  y  font  diftribués  avec  allez  de 
goût ,  &  font  d'un  bon  choix.  La  beauté 
de  plufîeurs  parties  de  Sculpture  qui  enri- 
ehiflent  la  Chaife  à  prêcher  &  le  Jubé,  ne 
fauroient  échapper  à  l'œil  du  connoifleur. 

Eglife  des  Capucins.  Un  Tableau  Capital 
de  Rubens  décore  le  maître-  Autel  :  il  y 
a  repréfenté  „  le  Sauveur  crucifié  entre  les 
„  deux  larrons;  à  côté  de  la  croix  font  la 
„  Vierge  ,  feint  Jean ,  la  Magdelaine  ,  & 
„  plufîeurs  Soldats  qui  paroiflent  effrayés  ou 
n  étonnés  de  ce  qui  fe  pâlie.  Cette  compoli- 


(*)  On  attribue  au  même  maître,  le  Crucifix 
placé  au-deffus  de  la  porte  de  la  Sacriftie  :  les  Ta- 
bleaux qui  ornent  &  font  partie  du  Maufolée  du 
Bourgmeftre  Rockox ,  font  plus  certainement  de 
lui.  Le  premier  nous  a  paru  très-pur  de  deiïein, 
mais  .la  tête  du  Chrift  intérefie  peu,  &  les  chairs 
n'offrent  point  à  l'œil  cette  vérité  de  nature,  que 
Rubens  n'a  prefque  jamais  manqué. 
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^  tion  eft  pleine  de  feu  &  de  mouvement;  Anvers. 

tout  y  eft  bien  defliné ,  les  caractères  font 
„  de  la  plus  grande  beauté." 

Les  religieufes  Jacobines  poflëdent  un 
Tableau  capital  de  van  Dyck  ;  il  eft  placé 
fur  le  maître-Autel  de  leur  Eglife  :  on  y 
"voit  le  Sauveur  attaché  à  la  croix;  fainte 
Rofalie  &  faint  Dominique  enrichirent  cette 
compofition  ,  l'une  des  mieux  penfées  & 
des  plus  fpirituellement  rendues,  entre  les 
plus  eftimables  de  ce  maître 

La  Salie  de  V Académie  de  Peinture  mé- 
rite d'être  vue  ;  on  y  conferve  plufieurs  Ta- 
bleaux de  grands  maîtres,  quelques  bons 
plâtres  d'après  l'antique,  &  le  Fauteuil  du 
célèbre  Rubens. 

Nous  nous  lbmmes  peut-être  un  peu  trop 
livrés  au  plaifir  que  nous  avons  éprouvé  dans 
l'examen  des  Tableaux  publics  que  nous  ve- 
nons d'indiquer  ;  nous  prévenons  cependant , 
que  nous  en  avons  paffé  beaucoup ,  dignes  d'ê- 
tre notés,  &  que  la  feule  crainte  de  trop  alon- 
ger  notre  journal  nous  a  fait  fupprimer  :  à  cet 
égard  ,  &  dans  ce  genre  de  magnificence  9 


(*)  VEfqmft  de  ce  Tableau  également  pré- 
cieufe  ,  fe  conferve  dans  l'intérieur  de  cette  maifon. 

Nous  croyons  devoir  faire  note  ici  d'un  Ta- 
bleau, auffi  très-beau  &  du  même  maître,  qui  dé- 
core le  grand  -  Autel  de  Y  Eglife-  du  Béguinage. 
„  Ou  y  voit  la  Vierge  qui  tient  fon  Fils  mort 
„  fur  fes  genoux:  la  Magdelaine  lui  baîfê  la  main 
„  droite  ;  derrière  elle  eft  faint  Jean.  La  Vierge 

eft  d'un  beau  caractère  5  &  la  couleur  de  la  plus 
,3  grande  finette. 
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Anvers.  Anvers  peut  (prefque)  fupporter  le  paral- 
lèle avec  Gènes ,  Bologne  &  Naples.  L'ai- 
fance  de  beaucoup  de  particuliers  (&  fî 
nous  ofons  nous  exprimer  ainfi ,  un  heu- 
reux goût  de  terroir  qui  s'y  conferve 
plus  qu'ailleurs  )  y  multiplie  journellement 
les  Cabinets,  les  collections  de  Peintures; 
il  en  eft  nombre  d'intéreflantes  &  de  très- 
précieufes. 

La  Salle  de  Spe&acle  eft  peu  vafte ,  mais 
affez  bien  décorée  :  celle  du  Concert  (dans 
ion  genre)  eft  beaucoup  mieux;  en  géné- 
ral ,  elles  font  peu  fréquentées  :  ici  les 
mœurs ,  le  goût ,  le  ton  de  fociété  appro- 
chent beaucoup  de  l'âpreté  &  de  la  féche- 
refie  (pour  ne  pas  dire  pis)  qui  caraftérifent 
la  nation  Hollandoife  :  on  y  calcule  plu» 
que  l'on  y  rit. 

La  Citadelle  eft  une  des  curiofités  les* 
plus  intéreflantes  d'Anvers;  elle  a  la  répu- 
tation d'être  très-forte.  Celle  a&uellement 
exiftante ,  a  été  élevée  fur  les  ruines  de 
l'ancienne,  fous  le  règne  de  Philippe  V^9 
l'an  170 1.  Le  Duc  d'Albe  fe  fervit  d'un 
affez  dur  artifice  pour  conftruire  la  première 
(l'an  1568):  il  mit  dans  cette  ville  une 
grofiegarnifon  qui  de  voit  être  entretenue  aux 
dépens  du  peuple,  &  leur  notifia  qu'ils  n'en 
feroient  pas  délivrés  que  fa  Citadelle  ne  fût: 
bâtie...  Le  peuple  s'emprefia  dès -lors  de 
finir  l'ouvrage,  pour  faire  cefler  un  plus 
grand  mal.  Lorfque  don  Juan  d'Auttichz 
vint  prendre  Padminiftration  des  Pays-Bas* 
fon  premier  coup  d'autorité,  fut  de  procès 
«1er  à  la  démolition  de  cette  première  Cir 
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tadelle.  Le  Duc  d'Albe  y  avoit  fait  placer  Anvers 
en  1569 ,  fa  Statue  en  bronze,  provenant 
des  canons  qu'il  avoit  pris  au  comte  Louis 
de  Naffau,  à  la  bataille  de  Guéminque.  „  Il 
2,  s'y  étoit  fait  repréfenter  debout  &  armé 
2,  de  toutes  pièces . . .  ayant  à  la  main  un 
2,  bâton  de  commandement ,  &  l'autre  main 
2,  tournée  du  côté  de  la  ville  pour  marquer 
2,  qu'il  la  protégeoit  &  lui  avoit  procuré  la 
2,  paix.  Il  fouloit  avec  fes  pieds  un  corps 
2,  monftrueux  à  deux  têtes,  représentant  la 
à  nobleflè  &  le  peuple  ,  qu'il  prétendoit 
2,  avoir  vaincus  &  terrafles  :  cette  efpèce 
„  de  monftre  tenoit  dans  fes  mains  un  flam- 
2,  beau ,  un  marteau  rompu,  un  livre,  vme 
2,  bourfe  ,  &c. .  Le  marquis  de  Requefens 
PJ  qui  fuccéda  au  duc  d'Albe  dans  le  geruver- 
2,  nement  des  Pays-Bas ,  fit  tranfporter  cette 
2,  ftatue  dans  un  endroit  moins  public;  mais 
2,  quelque  temps  après  (  l'an  157 1  ) ,  les  mé-< 
2,  contens  s'étant  emparés  de  cette  Citadel- 
2,  le...  renverfèrent  cette  ftatue,  &  la  mi- 
V  rent  en  pièces. 

#  En  partant  d'sfnvers,  on  a  le  choix  Avis  utile. 
de  plu  fleurs  chemins  pour  fe  rendre  à  Amf- 
terdam  :  celui  qui  fait  pajfer  par  Breda  , 
clonge  de  phfieurs  pofîes  ;  mais  il  eft  aujjî 
le  plus  agréable.  Celui  qui  fe  dirige  fur  le 
Moërdyck,  traverfe  un  vafte  &  trifte  dé- 
fert  ;  &  le  paffage  de  ce  golfe ,  répugne  à 
bien  des  voyageurs.  Cette  traverfée  eft  ce- 
pendant peu  de  chofe;  avec  un  vent  favo- 
rable ,  elle  fefait  en  30  ou  40  minutes;  avec 
h  calme  &  quatre  bons  rameurs ,  une  hmr.t 

C  iij 
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Rotcrd*m.fuffit  :  mais  avec  vent  contraire ,  le  pajfagt 
eji  pénible  &  fouvent  même  dangereux. 

Du  Moërdyck  à  Roterdam ,  la  vue  cejje 
d'être  attriftée  des  landes  &  bruyères  qui 
couvrent  Pimmenfe  plaine  qui  fépare  Berg- 
op-Zoom  &  Breda ,  &  dans  lefquelles  on 
entre  à  un  peu  plus  d'une  lieue  d'Anvers  (*): 
dès -lors,  de  riches  pâturages  couvrent  les 
campagnes  ;  on  traverfe  de  beaux  villages;  le 
pays  devient  peuplé,  &  Von  peut  déjà  apper- 
cevoir  Valfance  qui  caracîérife  les  dépen- 
dances de  la  république. 

ROTERDAM  (**).  L'on  regarde  cette 
Ville  comme  la  féconde  & .  l'une  des  plus 
commerçantes  &  des  plus  riches  de  la  Hol- 
lande :  on  évalue  fa  population  à  cent  fai- 
sante-dix  mille  ames.  Le  Port,  les  Quais y 
les  Bâtimens  publics,  fana  très-beaux.  Les 
Canaux  (tous  bordés  d'arbres)  font  d'une 
largeur  qui  étonne  !  Les  plus  gros  vaifieaux 
marchands ,  bordent  l'un  &  l'autre  côtés , 
&  laiflf nt  encore  entr'eux  un  intervalle  fuf- 
fifant  pour  la  manœuvre  de  ceux  qui  arri- 
vent ,  ou  qui  partent. 


(*)  On  a  tenté  depuis  quelques  années,  quel- 
ques défrîchemens  ;.mais  où  ces  tentatives  font  mal 
dirigées  ,  où  le  terrein  fe  refufe  à  toute  efpèce  de 
culture  :  en  général ,  une  femblable  opération  de- 
mande les  plus  grands  frais  en  avance  ;  &  ce 
n'eft  guères  dans  un  pays  de  commerce  y  où  de  forts 
capitaliftes  fe  portent  à  ces  fortes  de  fpéculations. 

CM0  A  la  Hure  de  Sanglier  (fur  la  place  d'E- 
Tafme) ,  très-bonne  Auberge. 
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Le  féjourà  Roterdam  eft  infiniment  plus  Roterdarx 
fain  que  celui  d'Amfterdam ,  parce  que  l'eau 
des  canaux  ne  celle  de  s'y  renouveller,  & 
que  les  terreins  qui  environnent  cette  pre- 
mière ville,  font  beaucoup  moins  maréca- 
geux :  néanmoins  Amfterdam  eft  plus  peu- 
plée; &  malgré  le  défavantage  du  port ,  elle 
eft  auffi  infiniment  plus  marchande. 

La  Bourfe  eft  d'une  grandeur  médio- 
cre, mais  d'une  conftruétion agréable,  h4* Hô- 
tel -de -ville  a  beaucoup  de  mérite;  on  y 
voit  de  fort  belles  Salles,  &  noblement 
décorées.  Les  Bâtimens  de  la  Compagnie  des 
Indes  font  vaftes  &  bien  diftribués  ;  Les  Ma- 
gafins  font  d'une  grande  beauté  ;  Les  Ar- 
fenaux  occupent  un  terrein  immenfe  :  tous 
ces  détails  font  on  ne  peut  pas  plus  curieux. 

La  Statue  d'Erafme  (*)■  décore  la  Place 
du  Marché  :  c'eft ,  jufqu'à  préfent ,  le  feul 
monument  de  ce  genre  qui  exifte  en  Hol- 
lande :  il  n'eft  pas  fort  merveilleux  ;  le  nu  de 
la  figure  eft  mal  accufè ,  la  draperie  eft  lourde 
&  maniérée  :  la  tête  &  les  mains  ont  néan- 
moins quelque  beauté. 

La  Grande-Eglife,  que  l'on  prife  beau- 
coup ici ,  eft  très-fombre  &  d'un  très-lourd 
gothique.  Parmi  le  grand  nombre  de  Mau- 
folées  qu'elle  renferme,  il  en  eft  plufieurs'qùi 
méritent  d'être  remarqués. 

Les  Cabinets  de  Tableaux,  &  ceux  d'Hif- 
toire  naturelle  ,  font  ici  en  très-grand  nom- 


(*)  Ses  compatriotes  lui  en  érigèrent  une  de 
bois  Pan  1540;  une  de  pierre  l'an  1557;  en^a 
celle  actuelle  de  bronze  en  i6a<2.: 
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©cift.  bre  :  il  faudra  s'informer  fur  les  lieux  quel» 
de  ces  cabinets  font  les  plus  acceffibles  &  les 
plus  curieux. 

Les  dehors  deRoterdam,  annoncent  une 
aifance  peu  commune  :  des  Maifons  de  cam- 
pagne s'élèvent  de  toute  part,  &  les  Terres 
«n  culture  font  fupérieurement  bien  trai- 
tées. Les  Promenades  (  ainfi  que  dans  tou- 
tes les  villes  de  la  Hollande)  y  font  multi- 
pliées, bien  foignées,  mais  toujours  déférâ- 
tes. Les  Fortifications  paroiflent  fufcepti- 
î)les  d'une  bonne  défenfe;  elles  font  garnies 
«l'une  nombreufe  &  belle  artillerie. 

La  communication  la  plus  agréable  de  Ro- 
ter dam  à  la  Haye,  fait  palier  par  DELFT, 
jolie  petite  ville,  intéreflante  à  voir!  on  y 
•dîne  ordinairement ,  &  cela  donne  allez  ds 
temps  pour  la  parcourir. 

Les  deux  Grandes  Eglifes  méritent  d'ê- 
tre vues  :  on  trouve  dans  Tune  le  Tombeau 
de  l'amiral  Tromp  :  il  nous  a  paru  bien 
petit,  pour  un  fi  grand  homme.  Celui  du 
prince  de  Naffau-Orange  eft  placé  au  cen- 
tre du  fandtuaire  de  la  féconde  Eglife  :  l'idée 
de  ce  monument  eft  triviale  &  de  peu  d'effet  : 
l'exécution  a  du  mérite. 

L'Hôul-de-vilîe  eft  un  des  meilleurs  bâ- 
timens,  entre  ceux  du  même  genre,  fi  mul- 
tipliés en  Hollande.  Y/Arfencd  des  États  de 
Hollande  &  de  Weft-Frife  eft,  dit-on, 
l'un  des  plus  confidérables  des  fept  Provin- 
ces :  les  bâtimens  qui  le  compofent  font  vaf- 
tes  &  bien  folidement  conftruits.  La  Fabri- 
•3  que  de  Porcelaine  foutient  fa  réputation  : 
*  les  magafins  font<£rès-curieux  à  voir. 
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//  part  régulièrement  chaque  demi-  Avîs  utile, 
heure  des  Barques  far  lefquelles  on  fe  rend  à  La  H 
peu  de  frais ,  d'une  ville  à  Vautre.  C'eft  la 
manière  de  voyager ,  dans  ce  pays  ;  elle  eft 
peu  difpendieufe  &  ne  donne  nul  embarras  : 
il  s'agit  feulement  de  s'affurer  du  Ronfle 
C  cabinet  féparé  du  corps  de  la  Barque  ,  & 
communément  ajfe%  propre) ,  afin  d'être  fé- 
paré du  vulgaire  des  pajfagers,  &  de  jouir 
mieux  de  fa  fociété  propre,  ulu  refte  ,  on 
trouve  prefque  par-tout  des  Calèches,  des 
Cabriolets  &  des  Chevaux ,  dont  les  prix 
font  à-peu-près  tarifés  &  fixés  :  mais  cette 
féconde  méthode  n'eft  pas  toujours  la  plus 
expéditive.  Une  troisième  (lorsqu'on  voyage 
un  certain  nombre  en  fociété)  eft  de  fréter 
line  barque  Ç*)  uniquement  pour  foi ,  &  avec 
laquelle  on  fe  fait  conduire  par-tout  :  alors  * 
il  eft  bien  important  de  convenir  de  tous  les 
articles  avec  le  Patron, par  écrit ,  ou  devant 
témoins  admijftbles  ;  bien  libeller  les  trajets 
qu'on  entend  faire;  le  lieu  &  le  nombre  des 
féjours  ;  &  fur-tout  les  charger  des  frais  de 
tirage,  pont  âge,  éclufes,  &c. 

LA  HAYE  (**).  On  continue  de  qua- 
lifier de  Village,  une  Ville  charmante,  pleine 
de  bâtimens  fomptueux  9  de  promenades  les 


(*)  On  en  trouve  communément  à  Amfterdam 
de  très-propres  qui  ne  font  guères  que  ce  fervice; 
elles  ont  la  forme  d'un  petit  Tacht.  On  y  trouve 
depuis  quatre,  jufqu'à  fïx  lits  de  maître  :  une 
batterie  de  cuifme  affez  complette,  &c.  &c. 

Au  Mariehal  foïurennc  ,  bonne  Auberge 
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Haye,  plus  agréables,  &  peuplée  de  plus  de  quarante 
mille  ames  ! 

Le  Palais  du  Stadhouder  eft  un  vieil  édi- 
fice ,  qui ,  extérieurement  n'a  aucun  mérite  : 
la  diftribution  eft  meilleure  ;  les  meubles  y 
font  plus  riches  que  beaux.  La  colle&ion  dt 
Tableaux  appartenant  au  prince,  eft  l'une 
des  plus  eftimées  de  l'Europe.  On  diftingue 
entre  les  morceaux  précieux  de  ce  magnifique 
Cabinet  : 

Une  Sainte  Famille,  par  Raphaël ,  d'une 
très-belle  confervation. 

Une  chatte  Suzanne,  par  le  Guide;  de  fa 
première  manière. 

Deux  très-beaux  de  Paul  Feront fe:  celui 
fur-tout  de  la  Femme  adultère  eft  du  plus 
rare  mérite  :  la  Tête  du  Sauveur  eft  admi- 
rable; ce  tableau  eft  compofé  grandement, 
&  peint  avec  la  plus  étonnante  facilité. 

Diane  &  Endymion ,  par  le  Correge. 

Vulcain  &  fes  Cyclopes ,  par  AnnibalCar~ 
radie. 

Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus ,  par  Rubens. 

Vénus  à  fa  Toilette,  par  van  Dyck. 

Un  fuperbe  Payfage ,  orné  de  beaucoup 
d'Animaux ,  par  Paul  Potter;  c'eft  le  chef- 
d'œuvre  de  ce  maître ,  &  le  plus  grand  mor- 
ceau qui  foit  forti  de  fes  mains. 

Une  magnifique  Chafie  au  Cerf,  par  van 
der  fFeffi 

Nombre  de  Breughel ,  fur  cuivre  &  fur 
bois  du  premier  mérite.  Des  Gérard  Douw  * 
des  Teniers -,  àesWataux?  &c.  Deux  belles 
Marines  de  Fer  net . . .  &c.  &c. 

Le  Cabinet  d'Hiftoire  naturelle  offre  une 
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collection  immenfe  de  raretés:  il  en  eft  d'u-  La  Haye, 
niques  &  qui  ne  fe  voyent  que  là.  Le  règne 
-minéral  eft  le  plus  complet.  Quand  on  a  vu 
méthodiquement  ce  magnifique  cabinet,  il 
eft  permis  de  montrer  peu  d'empreflement 
pour  en  connoître  d'autres ,  même  les  plus 
renommés  de  l'Europe.  Le  Médailler  du  prin- 
ce,  &  fa  colleftion  de  Pierres  gravées ,  ont 
beaucoup  de  mérite. 

La  Salle  où  s'afiemblent  les  Etats  eft  fpa- 
cieufe,  noblement  décorée,  &  ornée  de  quel- 
ques bons  Tableaux:  On  attribue  aflez  gé- 
néralement à  van  Dyck  celui  qui  repréfente 
le  Jugement  de  Salomon. 

L'on  va  voir  au  Temple  neuf,  l'aflem- 
blage  de  la  Charpente  qui  couvre  ce  vaif- 
feau  ;  c'eft  véritablement  un  beau  morceau 
de  Part  ,  mais  cependant  beaucoup  trop 
vanté  fur  les  lieux. 

Les  environs  de  la  Haye  donnent  les 
plus  agréables  promenades  du  monde.  La 
Maifon  de  M.  le  comte  de  Bentheîm  eft 
dans  la  plus  heureufe  fituation  ;  quant  au 
bâtiment ,  c'eft  peu  de  chofe. 

La  Maifon  du  Bois ,  appartenant  au  prince 
d'Orange,  nous  a  paru  au-deflbus  de  fa  ré- 
putation :  elle  fe  fait  néanmoins  voir  avec 
plaifir.  Le  parterre  eft  d'un  médiocre  effet; 
l'extérieur  du  bâtiment  eft  moins  bien  en- 
core :  les  appartenons  font  meublés  avec 
goût  (*). 


(*)  On  voit  dans  le  Salon  de  Compagnie  un 
fort  beau  Luftre,  des  Bras  &  autres  Garnitures  de 
cheminées ,  de  Porcelaine  de  Berlin  :  c'eft  un 
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Scîïëvèètt-  Maifon  de  Plaifance  &  Jardin  de  M. 
se,Hariem,N***,  greffier  des  Etats.  Ce  Jardin  eft 
fort  vafte  &  diftribué  dans  le  goût  An- 
glois  :  C'eft  l'une  des  plus,  jolies  curiofités 
de  la  Haye.  On  a  conftruit  fur  la  plus  haute 
des  Dunes  qui  bordent  &  circonferivent  ce 
grand  terrein ,  un  petit  Belvédère ,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  très-étendue  ?  fort  riche  & 
fort  agréable. 

SCHEVELINGE ,  Port  de  Pêcheurs, 
diftant  d'une  petite  lieue  de  la  Haye.  La 
route  qui  y  conduit  eft  champêtre  &  déli- 
cieufe  :  on  y  va  volontiers  déjeuner  &  voir 
le  retour  de  la  Pêche. 

&vts  udle#  On  doit  être  en  garde  ici  plus  qu*ail- 

leurs,  contre  le  rançonnage  des  Auberges  : 
ce  font  les  plus  effrontés  corfaires  qui  exif- 
Uni  peut-être  dans  le  monde* 

HARLEM  (*),  Tune  des  jolies  villes  de 
la  Hollande,  très -marchande  &  fort  peu- 
plée :  elle  fe  glorifie  d'avoir  donné  naif- 
fance  à  Laurent  Cofter,  l'un  des  inven- 
teurs de  l'art  de  l'Imprimerie» 

On  doit  remarquer  dans  la  grande  Egïï- 
fe  ,  un  Monument  fépulcral  en  marbre , 
d'une  fabrique  récente,  dont  plufïeurs  par- 
zies  font  fupérieurement  bien  traitées.  La 


ipréfent  de  Sa  Majefté  le  roi  de  Pruffe  actuelle- 

rit  régnant» 

(*)  Au  ùon  (Ter ,  bonne  Auberge; 
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Force  &  l'Efpérance ,  font  deux  fort  belles  Uydt. 
figures  :  Jean  Burtel  eft  le  nom  de  l'artifte. 

On  engage  les  Voyageurs  à  s'arrêter  de- 
vant la  repréfentation  d'un  petit  Vaifjeau 
'(fufpendue  à  la  voûte  par  une  chaîne)  dont 
la  poupe  eft  armée  d'une  fcie.  L'on  prétend 
que  ce  petit  monument  rappelle  l'époque  de 
la  furprife  de  Damiette  par  les  Croifés  9 
qui,  au  moyen  de  cette  invention,  parvin- 
rent à  fcier  une  chaîne  qui  leur  fermoir 
l'entrée  du  port  de  cette  ville,  dans  laquelle 
ils  pénétrèrent,  &  d'où  ils  prirent  deux  Clo- 
ches d'argent  qu'ils  rapportèrent  avec  eux» 
Ces  deux  Cloches  fonnent ,  dit-on,  chaque 
foir ,  en  mémoire  de  cet  événement. 

Le  Bujfet  d'Orgues  de  cette  même  Eglife* 
eft  impofant  par  fa  grandeur  :  il  jouit  de 
la  réputation  d'être  le  plus  complet  &  le 
plus  harmonieux,  entre  les  plus  célèbres  que 
l'on  connoifiè. 

LEYDE  (*) ,  très -agréable  ville  s  fa 
fituation  eft  charmante,  &  fes  environs  dé- 
licieux ;  elle  eft  ornée  de  fort  beaux  bâti- 
mens.  UHàtel-de-ville  (très-vanté  fur  les 
lieux)  eft  des  plus  médiocres;  le  Peyron 
par  lequel  on  y  arrive  du  fol  de  la  rue,  eft 
roide  &  fans  noblefle. 

C'eft  dans  une  des  Salles  de  ce  bâtiment, 
que  l'on  conferve  avec  le  plus  grand  foin  un 
Tableau  (que  MM.  de  Ley de  regardent  com- 
me une  huitième  merveille)  peint  à  l'huile,, 
par  leur  compatriote  Jean  de  Ley  de  :  Il  re- 


(*)  Au  Lion  d'or ,  bonne  Auberge» 
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Leyde  Patente  le  Jugement  dernier.  Il  eft  fur  bois.f 
'  arrondi  &  contourné  dans  le  haut  :  on  voit 
dans  cette  partie  Dieu  le  Père ,  affis  fur 
un  arc-en-ciel ,  entouré  de  toute  fa  cour  cé- 
lefte.  L'aétion  oppofée  des  Anges  &  des 
Diables  ;  le  contrafte  de  la  joie  des  bienheu- 
reux ,  avec  le  déiefpoir  des  profcrits  ;  la  for- 
me bizarre  des  démons  y  quelques  épifodes 
piquans ....  &  un  certain  feu  répandu  dans 
toute  cette  compofition ,  ont  pu,  à  certains 
égards,  lui  mériter  la  réputation  dont  elle 
jouit  :  mais  en  général  ce  tableau  fait  peu 
d'effet;  il  fent  même  la  détrempe  &  la  dé- 
coupure. 

Le  Jardin  Botanique  ,  eft  une  des  curio- 
fités  de  Leyde  :  fon  emplacement  eft  retîer- 
ré  ,  ingrat  &  d'uise  diftribucion  peu  fatif- 
faifante.  L'on  voit  dans  une  forte  de  Salon 
qui  partage  deux  vaftes  ferres  chaudes  quel- 
ques Antiques  (Figures,  Buftes,  Vafes,  Inf- 
criptions^);  elles  font  toutes  mutilées,  d'un 
aflez  mauvais  ftyle,  &  peu  adroitement  ref- 
taurées  :  leur  principal  mérite ,  eft  d'avoir  été 
trouvées  dans  des  fouilles  faites  fur  les  lieux. 

Le  Cabinet  d'Hiftoire  naturelle ,  quelque 
curieux  qu'il  foit ,  paroîtra  médiocre  à  ceux 
qui  auront  vu  celui  du  prince  à  la  Haye. 

La  Bibliothèque.  On  la  dit  renfermer  quel- 
ques livres  &  manufcrits  rares  ;  mais  fa  po- 
lition  déployée  dans  une  fuite  de  petites 
Salles  au  rez  de  chauffée  ,  étroites ,  balles  & 
mil  éclairées ,  prévient  peu  en  fa  faveur. 
L'on  remarque  dans  la  Salle  de  Médecine , 
les  Portraits  de  la  plupart  des  Profefleurs: 
ceux  de  Jules  Scaliger ,  àz*Gaubius9  de 
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Soerhaave ,  fe  diftinguent  d'abord.  Plufieurs  &m&fa»u 
de  ces  portraits  font  parfaitement  bien 
peints;  les  trois  que  nous  venons  de  citer, 
font  de  la  main  du  célèbre  van  Dyck. 

L'on  ne  peut  s'empêcher  de  fe  plain-  Appel  *  1* 
dre  ici  de  la  vexation  indécente,  exercée  iNâU0  * 
fur  les  étrangers  que  la  curiofîté  attire  au 
Jardin  Botanique  ,  au  Cabinet  d'Hiftoire  na- 
turelle, S?c.  LesGagiftes  ou  Poulets prépofés  à 
la  garde  de  ces  divers  endroits,  taxent  d'au- 
torité, &  exigent  de  la  manière  la  plus  igno- 
ble &  la  plus  révoltante ,  le  prix  qu'il  leur 
a  plu  de  déterminer  ftant  pour  voir  la  Bi- 
bliothèque ;  tant  pour  le  Cabinet  ;  tant  pour 
le  Jardin  ,  &c.}:  Ce  qui,  ailleurs ,  eft  laijje  à 
difcrétion  &  à  la  générojîté  des  curieux,  eft 
ici  fufceptible  d'un  tarif,  qui ,  s'il  eft  auto- 
rifé  des  chefs ,  ne  fait  guères  l'éloge  de  leur 
délie atejfe. 

AMSTERDAM  (*)  ,  ville  fuperbe  /  le 
centre  du  commerce  de  la  république,  & 
dont  on  fait  monter  la  population  à  trois 
cent  mille  ames.  L'on  ne  peut  guères  voir 
un  plus  beau  coup  d'œil  que  celui  du  Port 
(**)•  Les  quartiers  du  Prince-Hojf  &  de 

(*)  A  la  première  Bible,  bonne  Auberge.  — * 
A  l'Etoile  d'or ,  dans  le  Nciff,  près  la  Bourfe. 

(**)  La  quantité  de  Vaiffeaux  qne  Ton  voit 
raflemblés  dans  ce  vafte  bafïin ,  y  donne  le  fpec- 
tacle  de  la  plus  épaiiTe  forêt.  Ce  n'eft  cependant 
que  le  torrent  du  commerce  (  fi  nous  pouvons 
nous  exprimer  ainli)  qui  y  amène  un  fi  grand  con- 
cours ;  il  a  par  lui-même  peu  d'avantages  locaux  9 
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hmUïfaxaA'Jlmftd,  font  décorés  de  Maifons  de  par- 
ticuliers que  l'on  prendroit  ailleurs  pour  de 
beaux  hôtels  :  elles  font  occupées  par  l'élite 
des  Négocians,  la  Magiftrature  &  quelque 
Noblefle. 

Les  Bâtimens  de  VArnirauti  font  fpa~ 
cieux  :  on  n'a  rien  économifé  pour  la  beauté 
&  la  folidicé  de  leur  conftru&ion  (a). 


&  un  vice  que  tous  les  efforts  de  l'art  ne  peuvent 
vaincre  ;  le  défaut  de  profondeur  :  tous  les  vaif- 
féaux  d'un  certain  port  qui  arrivent  au  Texsl,  font 
obligés  d'y  prendre  des  allèges ,  pour  décharger 
d'autant  le  bâtiment  :  opération  difpendieufe  t 
gênante  &  retardive,  fans  laquelle  néanmoins  ils 
ne  pourvoient  entrer  dans  le  port  :  &  réciproque- 
ment ces  mêmes  vaifleaux  lors  de  leur  départ 
cPAmfterdam,  vont  achever  là  leur  chargement. 
Amfterdam  s'eft  exactement  élevée  fur  les  rui- 
nes d'Anvers ,  dont  la  lituation  lui  eft  infini- 
ment fupérieure  :  les  plus  gros  vaiffeaux  arri- 
voient  autrefois  à  cette  dernière  ville  par  VEfcaut  : 
mais  ce  fleuve  eft  à  préfent  barré  par  des  bâti- 
snens  remplis  de  pieTres  &  autres  chofes  que  les 
Hollandois  y  ont  fait  couler  à  fond  ,  peu  de  tems 
après  la  paix  de  Munflw ,  conclue  l'an  1647,  en- 
tre Philippe  IV,  roi  d'Efpagne  &  les  Etats-Gé- 
néraux, lis  conftrui  firent  en  1684  le  fort  Lillo 
(fitué  à  deux  lieues  d'Anvers)  &  peu  de  temps 
après  celui  de  Lufkenbock ,  fur  la  rive  oppofée  & 
vis-à-vis  le  premier  :  ces  deux  forts  les  rendent 
nbfolument  maîtres  de  la  navigation  de  ce  fleuve. 

(jT)  L'on  ne  peut  pénétrer  dans  cette  curieufe  en- 
ceinte que  muni  d'une  permifîion  d'un  des  MM.  le& 
Corn  mi  flaires.  Il  en  eft  de  même  pour  pouvoir  pé- 
nétrer dans  les  chantiers  &raagafins  de  compagnie 
4ts  Indes, 
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Les  Magajins  &  les  Chantiers  de  conf-  Amfterdam. 
truétion  de  la  Compagnie  des  Indes ,  occu- 
pent un  terrein  immenfe.  On  y  voit  des 
amas  prodigieux  d'Epiceries,  de  Tabacs, 
de  Porcelaines ,  &c.  Il  y  règne  par-tout  un 
mouvement  &  une  activité  étonnante  :  c'eft 
une  ville,  dans  une  autre  ville,  très-inté- 
reflànte  à  parcourir. 

La  Bourfe,  quoiqu'une  des  plus  vaftes  de 
l'Europe ,  fuffit  à  peine  pour  le  concours  des 
Négocians  qui  s'y  raûemblent.  C'eft  un 
quarré  long,  conftruit  .tranfverfalement  fur 
un  canal.  Cet  édifice,  conftruit  en  1608  , 
a  près  de  deux  cents  pieds  de  long  ,  fur  cent 
&  trente  de  large  :  la  galerie  qui  l'entoure 
eft  formée  par  une  colonnade  qui  fe  répète 
dans  l'étage  fupérieur,  dans  lequel  font  éta- 
blis divers  Bureaux. 

ISHotel-de-ville ,  eft  dans  fon  genre ,  l'un 
des  plus  beaux  de  l'Europe;  &  incontefta- 
blement,  celui  dont  la  conftrudtion  a  dû  le 
plus  coûter.  On  lui  trouve  au  premier  coup 
d'œil  une  forte  de  grandeur  (  même  de  ma- 
jefté)  qui  étonne!.,  mais  ce  fentiment  ne 
tarde  point  à  s'affoiblir,  dès  qu'on  en  exa- 
mine avec  foin  les  détails.  Le  foubafle- 
ment  (*)  n'eft  point  dans  un  rapport  heu- 
reux avec  Pordre  ionique  qu'il  fupporte , 

(*)  On  y  remarque  fept  Arcades  ou  Portiques  , 
pratiqués  dans  Pavant-corps  ?  pour  repréfenter  les 
fept  Provinces-Unies ,  fous  l'union  defquelîes  la 
ville  d'Amfterdam  jouit  de  la  liberté  &  de  fon 
commerce.  Ces  fept  arcades  ,  par  leur  ridicule  pe- 
titefîe,  défigurent  fingulièrement  tout  ce  gran^ 
corps  d'édifices, 
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Amfierdam.  &  cet  ordre  lui  -  même ,  eft  allez  mal  cou- 
ronné (*).  Le  rez  de  chauflëe  eft  d'une 
diftribution  déteftable.  Il  comporte  les  Pri- 
fons  ;  les  Chambres  du  tréfor  ;  le  Dépôt  des 
Archives.  Ce  que  Ton  y  voit  de  mieux,  eft 
la  Chambre,  deJuJUce,  dans  laquelle  les  Cri- 
minels reçoivent  leurfentence;  elle  eft  ornée 
de  très-beaux  bas-reliefs  en  marbre  :  le  ju- 
gement de  Salomon  eft  d'une  excellente 
main.  On  parvient  au  premier  étage  par  un 
efcalier  d'un  mauvais  plan ,  &  fort  mal  éclairé. 

Le  grand  Salon  en  impofe  d'abord  ;  mais 
il  feroit  un  bien  plus  grand  effet  encore , 
s'il  étoit  précédé  par  un  Veftibule  qui  l'an- 
nonçât. Il  eft  décoré  en  pilaftres  de  mar- 
bre d'ordre  corynthien.  A  chacune  de  fes 
extrémités  font  deux  grands  Portiques  du 
plus  mauvais  genre  ,  couronnés  par  un  amas 
confus1  d'ornemens  qui  fupportent  l'un,  un 
Atlas  d'une  exécution  médiocre  &  difpro- 
portionné  avec  le  Globe  ,  qu'il  porte 
on  ne  peut  pas  plus  mal  :  cet  Atlas  fait  face 
à  l'efcalier  qui  amène  au  falon.  L'Arcade  fous 
laquelle  s'ouvre  ce  même  efcalier ,  eft  éga- 
lement décorée  d'un  Groupe  d'une  compo- 


(*)  Un  petit  Dôme  (perce  ds  huit  arcades) 
qui  fert  d'emplacement  à  un*  Carrillon ,  ôte  à  cet 
édifice  le  mérite  de  V ensemble  &  fa  dignité.  Le 
fronton  qui  fuit  le  plan  de  l'avant-corps  ,  eft  d'un 
affez  bel  effet  :  le  morceau  de  fculpture,  dont  il  eft 
décoré,  eft  foible  quant  à  la  compofition,  mais 
d'une  exécution  ferme  &  correcte. 

Ce  Globe  eft  peint  en  bleu  ;  les  conftella- 
tions  s'y  développent  en  demi-relief  &  dorées. 
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fîtion  plus  heureufe  ;  il  a  pour  fujet ■  1*U- Amacrdam. 
nion  des  fept  Provinces  :  l'exécution  a  peu 
de  mérite.  L'un  &  l'autre  Groupes  font  trai- 
tés en  pierre  mêlés  d'ornemens  en  bronze 
coloriés  &  dorés  :  mélange ,  qui ,  aflurément 
ne  fera  jamais  applaudi  de  l'homme  de  goût- 
Ce  Salon  diftribue  de  droite  &  de  gau- 
che une  Galerie  qui  embrafle  deux  petites 
Cours  :  Hmpofte  des  grandes  Arcades  du 
Salon,  fert  de  corniche  à  Tordre  ionique  qui 
y  eft  encore  employé.  Les  bafes ,  le  corps 
des  pilaftres  &  les  chapiteaux  font  traités  en 
marbre  dans  tout  le  pourtour  de  cette  ga- 
lerie ;  la  corniche  eft  partie  en  bois  &  par- 
tie en  ftuc  :  celle  du  grand  Salon  n'a  pas 
plus  de  richefle. 

Cette  Galerie  conduit  à  diverfes  Salles  de 
Juftice  ,  de  Magiftrature ,  de  Tréforerie  , 
d'Adminiftration  ,  &c.  On  voit  au  -  defius 
de  la  porte  de  chacune,  des  Bas-reliefs  en 
marbre  ou  en  ftuc,  dont  pluiieurs  font 
traités  avec  goût ,  &  de  la  plus  heureufe  in- 
vention. L'on  trouve  dans  quelques-unes  de 
ces  Salles  des  Tableaux  d'un  mérite  rare  : 
nous  indiquons  de  préférence  ,  le  Jugement 
de  Salomon ,  attribué  à  Rubens. 
La  Femme  adultère  ;  par  Quellyn. 
La  reine  de  Saba  devant  Salomon  ;  par 
van  Clef. 

La  Continence  de  Scipion  ,  par  Jordans: 
La  Signature  de  la  Paix  de  Munfter,  ma- 
gnifique Tableau  peint  en  1648  ,  par  van  der 
Helfi. 

Une  A  Semblée  des  Etats  ;  tableau  capital 
de  van  Dyck.  Toutes  les  Têtes  en  font  pré- 
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Aafterdam.  cieufes  ;  les  Groupes  y  font  favamment  'dis- 
tribués :  c'eft  une  bien  excellente  pièce. 

La  tenue  d'un  Confeil  ou  d'une  Affemblée 
des  Confédérés ,  par  Thomas  Rembrant.  Deux 
Flambeaux ,  que  portent  des  Valets ,  éclairent 
la  fcène  :  l'on  ne  peut  exprimer  l'effet  pi- 
quant de  tableau  :  le  paflage  des  divers 
échappemens  de  la  lumière  ,  produit  des 
effets  qu'on  ne  fe  lalfe  point  d'admirer.  Mal- 
heureufement  ce  fuperbe  morceau  pouffe  for- 
tement au  noir  ;  c'eft  affurément  un  grand 
dommage  (*).  L'on  ne  doit  pas  oublier  de 
jeter  un  coup  d'œil  fur  les  Bas-reliefs  qui 
décorent  les  Cheminées  de  plulieurs  des  Salles 
que  nous  venons  de  parcourir  ;  la  plupart 
font  très-fpirituellement  compofés  >  &  ren- 
dus d'une  manière  très-piquante. 

La  Méridienne  tracée  dans  le  grand  Salon, 
Ta  été  par  le  célèbre  Huygens  :  malheureufe- 
xnent  le  bâtiment  a  un  peu  fléchi  depuis  : 
c'eft  toujours  un  fort  bel  ouvrage.  L'Arfenal 
occupe  le  fécond  étage ,  il  fe  développe  dans 
toute  la  longueur  de  ce  vafte  bâtiment  :  il  eft 
allez  diffi  cile  de  s'en  procurer  la  vue. 

L'on  va  voir  dans  le  Temple  neuf  le  Tom- 
beau de  Ruyter ,  &  quelques  autres  Maufo- 
lées  qui  ont  du  mérite.  La  Chaire  à  prêcher 
eft  d'une  ancienne,  mais  belle  fabrique. 

Le  Pont  fur  V^mftel ,  eft  d'une  fort  belle 


(*)  Les  Amateurs  s'affligent  du  peu  de  foin 
que  l'on  paroît  prendre  de  ces  deux  derniers  chefs- 
d'œuvres  :  ils  font  pour  ainli  dire ,  relégués  dans 
un  grenier,  où  le  foleil  &  la  poufîière  les  endom- 
magent fenfiblemçnt, 
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exécution  ;  il  mérite  d'être  vu.  La  Synago-  Amfterdam* 
gue  Portugaife,  eft  peut-être  le  feul  Temple 
de  ce  genre  qui  foit  intéieflant  à  voir  :  l'ex- 
térieur de  celui-ci  s'annonce  avec  quelque 
grandeur. 

Le  grand  Hôpital  nommé  Gafthuys ,  eft 
fort  vafte  ,  richement  fondé  &  adminiftré 
avec  beaucoup  de  foin  :  on  y  reçoit  indif- 
tin&ement  tous  les  malades ,  de  quelque  re- 
ligion qu'ils  foyent. 

La  Maifon  de  Force  (dite)  Rafphuys ,  eft 
çurieufe  à  voir ,  pour  la  diftribution ,  Tordre  » 
l'économie ,  &  pour  les  diverfes  manufactures 
qui  y  font  établies  :  c'eft  un  chef-d'œuvre  de 
régie  &  d'adminiftration  :  tous  les  détails  en 
font  curieux. 

La  Salle  de  Spectacle  paroîtra  peu  .vafte , 
comparativement  avec  celles  érigées  dans 
beaucoup  de  moins  grandes  villes  que  celle- 
ci  ;  mais  il  eft  fort  rare  qu'elle  fe  rempliffe  ; 
elle  n'eft  guères  fréquentée  que  par  les  étran- 
gers ,  qui  ne  s'y  rendent  même  que  pour  tuer 
le  tems  &  faute  de  ne  favoir  mieux  rem- 
ployer :  communément  ce  fpeétacle  eft  pi- 
toyablement monté. 

Quelque  riche,  quelque  belle  que  foit  la 
Ville  d'Amfterdam ,  c'eft  de  toute  la  Hollan- 
de, celle  où  les  Étrangers  fe  plaifent  le 
moins.  Il  y  règne  tout  le  jour  un  embar- 
ras ,  une  mal-propreté  dans  les  rues  )  fuit© 
inévitable  de  fon  prodigieux  commerce), 
qui  ne  laifie  jouir  que  difficilement  des  coups 
d'œils  heureux  que  produifent  la  beauté  de 
fes  quais,  &  l'élégance  de  beaucoup  de  fes 
bâtimcûs  publics  &  particuliers.  Les  Car- 
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Tmet      î'ojjes  roulans  fur  quatre  roues,  il  y  a  vingt 
àmifs^v  ans'  ^  étoient  fort  rares  ;  ils  font  depuis, 
dam,"  ar"  confidérablement  multipliés.  (*).  Les  Pro- 
menades y  font  charmantes,  mais  prefque 
toujours  défertes. 

Les  Cabinets  de  Peinture  ,  d'Hiftoire  na- 
turelle ,  &  des  Arts ,  font  en  très-grand  nom- 
bre à  Amfterdam  :  Tous  ne  font  aeceffibles; 
le  poflefleur  Hollandois  eft  .naturellement 
peu  communicatif.  Ceft  aux  Amateurs  à 
faire  fur  les  lieux  la  recherche  de  ceux  qu'ils 
voudront ,  ou  pourront  voir. 

Il  part  régulièrement  &  réciproquement 
quatre  Barques  publiques  par  jour  d' Amf- 
terdam ,  pour  Sardam;  mais  communément 
les  compagnies  de  ces  barques  ne  font  pas 
trop  bien  compofées  ;  il  vaut  mieux  en  fré- 
ter une  pour  foi  &  pour  fa  fociété.  Le  tra- 
jet eft  agréable  &  de  peu  de  durée  pour  peu 
que  le  vent  foit  favorable.  A  un  demi-mille 
de  terre,  l'œil  embrafle  en  entier  le  baffin 
d' Amfterdam ,  &  il  eft  difficile  d'exprimer  le 
bel  effet  que  produit  cette  immenfe  quantité 
de  mâts ,  à  travers  defquels  s'élèvent  les 
Tours  des  Horloges,  les  Clochers ,  les  faîtes 
d'une  quantité  immenfe  de  bâtimens. 
Avis  utile.  •  On  donne  communément  depuis  fix  9 

jufqu'à  neuf  florins  pour  /'aller  fi?  le  retour  : 
on  n'a  point  trop  de  toute  la  journée  pour  par- 
courir ce  riche  &  curieux  village. 

(*)  Il  n'y  a  guères  aujourd'hui  que  les  femmes 
du  peuple  qui  fe  fervent  de  ces  cailTes  de  Voitu- 
res ,  pofées  fur  un  traîneau ,  &  tirées  par  un  che- 
val que  conduit  un  cocher  à  pied  :  c'eft  en  effet  la 
plus  lente  &  la  plus  ridicule  voiture  pofiible. 
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II  faut  s'expliquer  bien  clairement  avec  h  Sardam. 
Patron  delà  barque  fur  l'heure  que  l'on  en- 
tend partir  de  Sardam  ;  du  Heu  du  débar- 
quement au  retour ,  parce  qu'il  leur  arrive 
(pour  leur  commodité  particulière  ,  qu'ils  co- 
lorent de  vains  prétextes)  de  débarquer  les 
Voyageurs  où  il  leur  plaît ,  &  que  cela  n'eft 
pas  toujours  égal  pour  fe  rendre  à  fon  Au- 
berge. L'on  trouve  fur  le  Port  à  Sardam 
plujieurs  bonnes  Auberges;  on  y  mange  d'ex- 
cellens  poijfons ,  que  l'on  fait  payer  fort 
cher  aux  amateurs  ,  lorfqu'on  néglige  de 
convenir ,  au  préalable,  du  prix  de  toute 
chofe. 

SARDAM.  Ce  n'eft  véritablement  qu'ici 
que  l'on  peut  prendre  une  jufte  idée  de 
l'aifance ,  de  la  propreté ,  &  fur-tout  de  l'in- 
duftrie  Hollandoife.  Ce  village  eft ,  fans  con- 
tredit, l'un  des  plus  riches  &  des  plus  peu- 
plés de  l'Europe.  Il  a  plus  d'une  lieue  de 
longueur  :  On  y  voit  dans  une  quantité 
furprenante  toutes  fortes  de  Manufactures , 
de  Fabriques,  des  Chantiers  pour  la  conf- 
tru&ion  des  Vaifleaux  :  des  Magafms  im~ 
raenfes  de  tous  les  genres  :  des  Forges ,  des 
Papeteries;  des  Moulins  à  moudre  toutes 
fortes  de  grains  &  grenailles;  à  poudre  ,  à 
ciment;  à  feier  les  marbres,  les  pierres,  le 
bois  ;  à  foulon ,  à  huiles ,  &c.  &c.  Ici ,  l'arc 
du  méchanifme  eft  porté  à  fon  plus  haut 
degré  de  fimplicité ,  &  conféquemment  de 
fa  perfe&ion. 

Toutes  les  Maifons  font  extérieurement 
peintes,  verniifées,  dorées  :  prefque  toutes 
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Uertcht.  font  précédées  d'une  petite  cour  traitée  en 
jardin,  fort  joliment  ornée.  Le  pavé  qui 
borde  extérieurement  les  maifons ,  eft  da 
plus  beau  choix,  plus  régulièrement  pofé 
que  celui  du  rez  de  chauffée  de  beaucoup  de 
palais  de  très-grands  Seigneurs.  L'on  ne  doit 
point  oublier  de  fe  faire  montrer  la  Maifon 
(  dite  Péter shojf)  &  nommée  fur  les  lieux 
jFor  jlenbur g ,que  Pierre  le  Grand  occupa  pen- 
dant le  long  féjour  qu'il  fit  à  Sardam  ;  c'eft 
une  curiofité  qui  arrêtera  peu,  &  que  l'on 
regretteroit  de  n'avoir  point  vue. 

Les  Voyageurs  qui  pénétreront  plus  avant 
dans  la  Nord-Hollande,  ne  regretteront 
leurs  peines  :  ce  pays  diifère ,  en  une  infinité 
de  chofes ,  des  Provinces  qui  l'entourent. 
Qualité  du  fol;  principe  de  culture;  éco- 
nomie rurale  ;  propreté  ;  induftrie  fupérieure 
de  fes  habitans  ;  richeifes  ;  mœurs  ;  lois  ; 
coutumes  Tout,  nous  le  répétons,  mé- 
rite d'être  vu,  confidéré,  examiné.  Prelfés 
parle  temps,  nous  bornâmes  ici  notre  voya- 
ge ,  &  nous  rétrogradâmes  fur  Utrecht  :  Le 
Canal  qui  y  conduit  (à  partir  d'Amfter- 
dam),  longe  une  fuite  de  belles  Maifons 
de  campagne,  toutes  ornées  de  fuperbes jar- 
dins :  c'eft  un  enchantement  continuel  que 
cette  route. 

UTRECHT,  eft  regardée  comme  la 
troifième  Ville  de  la  Hollande;  elle  eft  célè- 
bre par  l'Union  des  Provinces  qui  s'y  con- 
fomma  en  1579  ;  &  par  le  fameux  Congrès 
qui  s'y  tint  en  17 12.  Son  Université conferve 
fa  réputation  :  la  Bibliothèque  qui  en  dépend 
eft  fort  çftimée*  h' Hotcl- de-ville  %  quelque 
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inérite  ;  fa  façade  prévient  bien.  L'Z?g7//èLoo,Hamf* 
Cathédrale  fe  fait  voir  avec  plaifir  :  la  Tour  #ed,  Zeïft* 
qui  y  eft  jointe  (l'une  des  merveilles  du 
pays)  a,  dit -on,  trois  cents  quatre-vingt 
pieds  de  hauteur  ;  on  parvient  à  fon  fom- 
met,  par  environ  cinq  cents  marches  :  ar- 
rivé au  plateau,  on  y  jouit  d'une  vue  im- 
nienfement  riche  ;  &  dans  un  temps  calme  & 
ferein ,  on  peut,  obferver  près  de  vingt  Villes 
dans  un  cercle  aflez  borné.  La  Promenade 
du  Mail  eft  d'une  grande  beauté  ;  c'eft  une 
des  principales  curiofités  d'Utrecht. 

Le  Château  de  Loo,  appartenant  au  Prince 
Stathouder ,  doit  être  vu- par  les  curieux 
que  le  temps  ne  prefle  point,  &  quine  veu- 
lent rien  perdre.  Il  eft:  agréablement  fitué  : 
l'intérieur  eft  orné  de  Tableaux  de  bons 
maîtres,  &  de  quelques  morceaux  de  Scul- 
ptures eftimées.  Les  eaux  plates  y  font  dans 
une  grande  abondance. 

Les  Châteaux  tfHàmftéed  &  de  Zeïjl  f 
beaucoup  plus  près  d'Utrecht ,  font  moins 
confidérables;  mais  également  très-beaux. 

JL partir  d'Utrecht pour  fe  rendre  à  Bréda ,  obferva- 
par  Gorcum  ,  le  pays  change  fubitementpref-  tions  fwr 
qu'entièrement  de  face  :  aux  éternels  canaux , 
qui  à  la  fin  ,  par  leur  continuité  lajjent &fati-  mens  de 
guent  la  vue  ,  fuccèdent  de  vajîes  pâturages  cette  rou- 
coupés  en  une  infinité  de  portions  bordées  de 
haies  vives:  quelques  parties  mifes  en  culture  y 
ajoutent  à  la  beauté  de  ce  tableau.  Les  dé* 
fagrémens  de  cette  route ,  font,  le  manque 
de  Poftes  réglées ,  ou  du  moins  une  fixation 
du  prix  des  Chevaux 7  d'une  ftation  à  l'autre, 
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Ctarçum.  On  fait  communément  payer  aux  Voyageurs 
étrangers,  depuis  trois  jufqu'à  quatre  flo- 
rins, pour  chaque  cheval,  d'Utrecht  à  Gor- 
cum  ;  &  l'on  évalue  la  diftance  qui  fépare 
ces  deux  villes,  à  un  peu  plus  de  fept  lieues 
du  pays. 

De  Goreum  à  Bréda,  nouveau  marché  : 
Vêloignement  eft  à-peu-près  le  même  ,  mais 
ils  ejtiment  les  chemins  plus  pénibles ,  &  en 
conféquence,  ils  exigent  un  demi-florin  de 
plus  également  par  chaque  cheval. 

Les  fréquens paffages  de  rivières 9  doivent 
encore  être  comptés  comme  défagrémens  de 
cette  route.  On  traverft  le  Leck  en  fortant 
d'Utrecht  :  ce  premier  pajfage  employé  com- 
munément trois  quarts-d'heure,  fur-tout  fi 
Von  court  avec  fa  propre  voiture  Ç*) ,  & 
fi  Von  traîne  avec  foi  un  volumineux  baga- 
ge. La  lenteur,  le  flegme  ,  &  la  mal-adrejfe 
des  bateliers,  fait  perdre  fouvent  patience ^ 
2iï/i  fartant  de  Goreum  on  traverfe  la  Neuve- 
Meufe  ,  &  enfin  la  Vieille-Meufe ,  un  peu 
avant  d'arriver  à  Capel  ;  ces  derniers  paf- 
fages, il  eft  vrai,  font  perdre  moins  de 
temps  que  le  premier  :  le  dernier  fur^tout  >  ne 
forme  guères  qu'un  gros  ruiffeau. 

GORCUM,  Ville  médiocre,  mais  dont 

(*)  Les  Voyageurs  qui  ne  fe  feront  point  une 
trop  grande  peine  de  quelques  jours  de  mal-aife  & 
de  cahotement ,  devront  préférer  Pufage  des  Voitu- 
res du  pays ,  &  fe  charger  du  moins  de  bagage 
pofôble  :  ils  en  voyageront  plus  leftement,  moins 
dUpendieufement ,  &  s'éviteront  enfiu  bien  des 
embarras. 


jsn  Hollande.  j$ 

lès  Fortifications  font  eftimées  :  elle  ne  ren-  Breda. 
ferme  rien  (quant  aux  arts)  de  bien  re- 
marquable (*).  ^ 

Le  chemin  de  Gorcum  à  Breda  ne  celle 
point  de  longer  de  hautes  levées  qui  domi- 
nent de  vaftes  pâturages,  mais  allez  déferts; 
le  fol  y  étant  fort  marécageux.  La  campa- 
gne devient  enfuite  plus  agréable  ,  plus  peu-* 
plée ,  lorsqu'on  approche  de  Breda. 

BREDA,  Ville  très-forte  fur  le  Merck; 
bien  bâtie,  ornée  de  Canaux  bordés  d'ar- 
bres, &  dans  laquelle  on  compte  plufieurs 
Places  publiques ,  peu  vaftes ,  mais  allez  bien 
percées.  Le  Palais  des  princes  de  Naflau- 
Orange  (  à  qui  appartient  la  Baronie  de 
Breda)  eft  fort  beau;  les  Jardins  en  font 
vaftes  &  curieux.  Le  balTin  dans  lequel 
Breda  fe  trouve  fitué,  offre  une  culture 
très-riche,  très-foignée. 

A  partir  de  Breda,  les  polies  commen- 
cent à  être  réglées  mais  les  poftillons  mè- 
nent mal  ;  on  ne  court  bien  qu7à  compter 
d'Anvers. 

En  général,  qui  voit  une  ville  de  Hol- 
lande, les  a  vues  prefque  toutes.  On  y  re- 
marque une  opulence  fenfible ,  mais  non  faf- 
tueuîe  ;  une  propreté ,  fouvent  trop  recher- 
chée (**) ,  mais  habituelle  &  néceffaire  ;  une 


(*)  Au  Ûoden ,  fort  bonne  Auberge. 

(**)  L'extrême  humidité  du  pays  ,  néceffite  ta- 
ri ifpenfablement  cette  propreté  que  les  étrangers 
ne  ceffent  d'admirer  ;  le  vert- de -  gris ,  ou  une 
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Breda.  vie  laborieufe ,  afti  ve  9  &  extraordinairement 
frugale;  &  des  mœurs.,  que  Ton  prendroic 
au  premier  examen ,  pour  une  dureté  dé- 


rouille deftruélible  couvriroit  bientôt  l'extérieur 
de  leur  maifon,  &  déràfteroit  également  le  dedans 
s'ils  cefToient  deux  fois  vingt-quatre  heures  "(& 
moins  encore  dans  de  certains  temps  de  l'année), 
d'emporter  par  un  lavage  &  recurage  perpétuel, 
les  impreffions  de  cette  vapeur  funefte.  Dans 
chaque  maifon ,  -quelque  petite  qu'elle  foit ,  il  y  a 
toujours  un  Appartement  inhabité  ,  &  c'eft  la 
plus  beau  du  logis.  C'eft  un  fanftuaire  dont  la 
première  Servante  eft  la  grande  prêtrefifè. . .  On 
n'y  entre  jamais  que  déchaulTé,  de  crainte  de  fouiller 

le  plancher  Il  eft  de  ces  Chambres  qui  ne 

font  point  ouvertes  quatre  fois  dans  l'année,  à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  aërer  les  meubles. Il  ea 
eft  de  même  de  mille  belles  chofes  qu'ont  les  riche» 
Hollandois , dont  ils  ne  fe  fervent  point,  crainte 
de  les  gâter  :  ils  végètent  au  milieu  des  richefles  % 
fans  en  jouir.  ,,  Dans  le  fond,  le  Hollandois  eft 
fur  lui-même  peu  propre;  &  le  fexe  (nous  en- 
tendons parler  ici  de  la  mafîe  dominante  de  la  na- 
tion) l'eft  encore  moins  ,  avec  tant  de  raifons. 
pour  l'être  plus.  Il  eft  tel  négociant  très-riche  (dans, 
l'appartement  duquel  on  ne -youslaiffera  point  pé- 
nétrer, fans  vous  être  fait  chauffer  au  préalable- 
d'une  paire  de  chauffons ,  dans  la  crainte  qu'ua 
peu  de  pouffière  ne  fe  dépofe  fur  la  natte  qui  cou- 
vre un  beau  tapis ,  qui  lui-même  couvre  un  fu- 
perbe  parquet),  qui,  dis-je,  fait  ni  âge  habituel 
d'une  chemife  de  toile  bleu-pâle  :  vous  lui  voyea 
un  gros  bonnet  de  laine  fale  &  cralîeux  fur  la  tête, 
&  une  robe  de  chambre  tout  auiïï  peu  faftueufe. 
Pour  fe  rendre  à  la  Bourfe  il  met  une  demi-chtmi- 
fe.  ,  des  bouts  de  manches,  &  va  conclure  pour 
un  millipa  d'affaires! Nous  dirons  peu  de'chor! 
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pravée  ;  mais  qui  n'eft  cependant  qu'une  Rome  de 
infoupkjje  dans  le  caraftère ,  ou  fi  Ton  veut ,  gg^1 
une  groffièreté  habituelle ,  &,  fî  on  Pofoit  Va 
dire,  nationale.  L'argent,  chéri  &  eftimé  lenriennes 
par-tout  le  monde,  eft  adoré  en  Hollande  ;  ^ra^Iey' 
il  y  tient  lieu  de  naiflance ,  d'efprit  &  de  &c#  * 
mérite.  Un  homme  peu  partagé  de  la  for- 
tune eft  négligé  prefque  par-tout  ;  mais  ici , 
il  eft  univerfeliement  méprifé  :  la  mefure  de 
l'eftime  publique ,  eft  toujours  en  raifon  de 
la  valeur  du  coffre- fort ,  &  du  crédit  que  pro- 
cure une  aifance  palpable ,  &  authentiquè- 
rent reconnue. 


HALL ,  Pèlerinage  célèbre.  Les  curieux  9 
qui  n'ont  point  vu ,  &  qui  ne  fe  propofent 
point  de  voir  les  richefies  immenfes  offertes 
&  accumulées  dans  les  tréfors  de  Saint-An- 
toine de  Padoue;  dansxcelui  de  Saint-Char- 
les à  Milan,  &  fur-tout  dans  celui  (inappré- 
ciable )  .de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  pour- 
ront en  prendre  une  idée  dans  celui- ci.  Le 
temps  de  relayer  (fi  l'heure  eft  convenable) 
fuffira  pour  le  parcourir  :  c'eft  la  première 
ftation  de  pofte  en  fe  rendant  de  Bruxelles 
à  Mons. 

MONS(*),  Ville  capitale  du  Hainaut 
Autrichien.  Son  étendue  eft  peu  conjidéra- 


fes  ici  5  de  ce  meuble  révoltant ,  qu'eux  feuls 
connoifîent  (Je  Crachoir)  :  il  faut  convenir  que 
ce  prétendu  raffinement  de  propreté  ,  eft  bien 
défagréable,  bien  dégoûtant. 

(*)  A  U  Couronne  Impérial*,  bonne  Auberge 
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vaienden-  ble  ;  elle  eft  fituée  en  partie  fur  une  émÙ 
nence  &  dans  la  plaine.  La  Trouille,  arvofe 
fes  bords  :  U Abbaye,  de  Sainte-JValtrude , 
lui  donne  fon  plus  grand  luftre;  les  dames 
Chanoinefies  qui  la  compofent ,  font  rigou- 
reuiement  preuve  de  Nobleflè  &  font  à  la 
nomination  des  Souverains  du  pays.  Les  Pré- 
bendes dont  elles  jouiflent  d'abord,  font  peu 
coniidérables ,  auffi  n'exigent-elles  de  leur 
jpart  que  des  vœux  fimples,  qui  ne  les  y  re- 
tiennent qu'autant  qu'elles  le  veulent  ou 
qu'elles  ne  trouvent  pas  mieux.  Les  Bénéfices 
ne  font  d'objet,  que  pour  celles,  qui,  avan- 
cées en  âge,  fe  déterminent  au  facrifice  en- 
tier de  leur  liberté.  Excepté  les  heures  d'of- 
fices, elles  font  habillées  comme  des  féculiè- 
xes  ;  on  ne  les  diftingue  que  par  une  forte 
de  petit  Scapulaire  noir  qui  pend  fur  leur 
poitrine  :  leur  vêtement  de  chœur  a  quel- 
que chofe  d'agréable ,  même  de  galant. 

VALENCIENNES  (*)  ,  place  forte  que 
Jtraverfe  VEfcaut:  on  prife  beaucoup  fes  for- 
tifications ;  particulièrement  celles  de  la  Ci- 
tadelle. Cette  Ville  eft  d'une  médiocre  gran- 
deur ,  mais  peuplée.  Les  manufactures  de 
Dentelles  ;  celles  de  la  Filature,  &  de  Toiles 
fines  (appelées  Batifles),  y  entretiennent 
de  l'aifance  &  du  mouvement. 

L'Hôtel -de -ville,  eft  d'une  architecture 
demi -gothique,  dont  la  mafle  totale  fatis- 
fait  :  on  y  remarque  une  Horloge  que  les 
Valenciennois  regardent  comme  une  huitiè- 


C*)  A  la  Pojîc7  bonne  Auberge. 
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me  merveille.  La  Statue  pédefîre  «  bronze  cambray* 
de  Louis        élevée  à  Tune  des  extrémités  ^roan5t 
de  la  Place  d'Armes f  a  (du  côté  de  l'art) 
afléz  peu  de  mérite  :  cJeft  toujours  un  mor- 
ceau à  voir.  . 

L'on  ne  doit  point  négliger  de  faire  Avis  utile, 
ici  plomber  fes  malles,  afin  d'éviter  d'être 
retardé ,  molefté  ,  tyrannifé  au  pajfage  de 
Péronne,  où  la  vifite  (communément)  Je  fait 
avec  la  plus  défefpérante  rigueur.  Cette  opé- 
ration fort  peu  frayeufe ,  conduira  fans  au- 
tre embarras  (à  cet  égard)  jufqu'à  Paris. 

CAMBRAY  (*) ,  autre  Ville  de  guerre  , 
également  aflife  fur  VEfcaut  9  avec  une  Cita- 
delle très-forte,  &c.  Cette  ville  eft  heureu- 
fement  iîtuée,  riche ,  marchande  &  peuplée: 
Ses  fabriques  de  fines  Toiles  de  lin  &  fes 
blanchifleries ,  foutiennent  leur  réputation. 
UEglife  Cathédrale  eft  un  vafte  vaifleau  d'un 
beau  gothique  :  on  prife  beaucoup  fur  les  lieux 
le  Clocher  conftruit  en  pierres,  &  qui  s'élève 
à  une  hauteur  confidérabie  :  cette  fabrique  a 
véritablement  du  mérite. 

PÉRONNE  ,  place  qui  a  la  réputation 
d'être  très -forte,  &  l'honneur  de  n'avoir 
jamais  été  prife  dans  aucune  des  guerres  qui 
ont  défolé  cette  belle  partie  de  l'Europe: 
elle  peut  faire  refluer  fort  au  loin  autour 
de  fes  murs,  les  eaux  de  la  Somme  qui  la 


(*)  A  la  jpofic,  bonne  Auberge. 
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îloye,     traverfe,  &  conféquemment  chicaner  long* 

•Saint  De^  temPS  ^eS  aPPfOCheS. 

ROYE  (*) ,  petite  Ville  qui  commence 
à  fe  rebâtir  avec  goût,  dont  les  rues  s'élar- 
gifient,  &  dans  laquelle  on  paffe  maintenant 
avec  plaifir. 

CHANTILLY.  La  route  direde ,  à  partît 
•«le  Roye  ,  fur  Paris ,  laifle  véritablement 
Chantilly  fur  la  gauche;  mais  ce  détour  eft 
peu  considérable  ,  &  les  curieux  ne  le  re- 
gretteront point.  Le  Château  (appartenant 
à  la  maîfon  de  Bourbon-Condé  )  eft  l'un 
des  plus  beaux  qui  fe  voyent  en  France. 
Tout  ce  qui  cara&érife  la  demeure  d'un 
grand  Seigneur  s'y  trouve  raflemblé  :  Gai- 
îerie  de  Tableaux,  Cabinet  des  Arts ,  Bi- 
/  bliothèque ,  Salle  de  Speélacle ,  Salle  de  Con- 
.  cert,  &c.  Les  Ecuries  font  uniques  dans 
l'Europe  par  leur  étendue  &  la  beauté  des 
"bronzes  &  des  marbres  qui  les  décorent  :  Les 
Jardins  méritent  également  d'être  vus. 

SAINT-DENIS.  La  riche  Abbaye  Royale 
de  Benédi&ins  fondée  dans  cette  ville,  a  des 
droits  fur  la  curiofité  des  Amateurs  des  Arts* 
La  Maifon  clauftrale  récemment  reconftrui- 
te  ,  annonce  plutôt  la  demeure  d'un  Souve- 
rain que  l'habitation  d'un  corps  de  Religieux. 

L'on  doit  voir  dans  ce  Couvent  les  Salles 
du  Chapitre;  celle  qu'ils  appellent  Royale 
&  dans  laquelle  (lors  de  certaines  cérémo- 


(*)  A  la  Poftt7  boane  Auberge. 
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nies)  la  Famille  Royale  eft  traitée  ;  la  Bi-  Paris: 
bliothèque  ,  &c.  L'Eglife  ,  de  conftruftion  h  TréJ° 
gothique,  eft  allez  belle  ;  on  y  a  prodigué  les 
plus  riches  embellifiemens.  Quelques  Mau- 
folées  attirent  l'attention  des  connoifieurs 
par  les  beaux  morceaux  de  Sculpture  &  de 
Fonte,  qui  les.  décorent  ;  nommément  celui 
du  maréchal  de  Turenne ,  dont  l'exécution 
eft  fort  belle.  L'on  peut  voir  fi  l'on  veut 
la  Cave  où  repofent  les  dépouilles  mortelles 
des  Rois  &  des  Princes  de  la  Famille  Roya- 
le :  c'eft  une  trifte  curiofité. 

Le  Tréfor  confié  aux  foins  de  l'Abbaye 
eft  fingulièrement  riche  ,  curieux  &  confi- 
dérable  :  on  y  remarquera  fans  doute  quel- 
ques Pièces  de  rempliflage ,  d'autres  qui  ne 
font  que  pour  les  fots  :  mais  le  connoi£- 
feur  &  l'amateur  des  Arts,  y  trouveront 
nombre  de  morceaux  d'un  mérite  rare ,  & 
qui  ne  fe  voyent  que  là, 

<    |   — —    ,  ■        ■===■■  > 

Notice  des  principaux  Monumens  * 
Édifices  &  Curiojîtés  de  Paris. 

Nos  le&eiirs  ne  perdent  point  de  vue  les 
engagemens  que  nous  avons  pris  avec  eux  ; 
par  conféquent  ils  ne  s'attendent  pas  à  trouver 
ici  aucun  détail  relatif  à  l'origine  &  à  l'ac- 
croiflement  de  cette  immenfe  capitale  :  En 
nous  renfermant  dans  les  bornes  que  nous 
nous  Tommes  prefcrites ,  nous  ne  nous  pra- 
pofons  d'indiquer  &  de  ne  faire  connoître  r 
«jue  ce  qui.  mérite"  «flentiellement  d'être 
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ris  :  vu  des  Amateurs  des  Arts ,  &  des  Artiftes  (t| • 
HftCa-  Il  eft  allez  indifférent  par  quel  quartier 
<traie.  pûn  commence  fes  recherches  ;  nous  fui- 
vrons  ici  l'ordre  qu'ils  tiennent  entr'eux  : 
Nous  adoptons  d'autant  plutôt  cette  mar- 
che ,  que  nous  la  trouvons  toute  tracée 
dans  le  Voyage,  pittorefque  de  Paris  ;  (**) 
ouvrage  d'une  prolixité  fatigante ,  mais  que 
nous  allons  élaguer  à  notre  manière  ;  é'eft- 
à^dire  le  réduire  aux  feules  chofes  vérita- 
blement curieufes. 

Èglife  de  Notre-Dame  (***)  ,  beau  vaif- 


Ceux  qui ,  par  une  affe&ion  particulière  pour 
Paris,  fe  fentiroient  difpofés  à  donner  une  plus 
grande  extenfion  à  leurs  recherches ,  doivent  con- 
fiait er  ;  1°.  VEjfai  fur  Paris  par  M.  de  Sainte- 
Foi  :  11°.  le  nouveau  &  volumineux  ouvrage 
fur  Paris,  par  Jaillot  :  111° .  le  Diftionnaire  hifio- 
rique  de  la  Ville  de  Paris  de  fes  environs  ,  &c. 
par  MM.  Hurtaut  &  Magni ,  4  vol.  IV  0 .  les 
Voyages  Pittorefques ,  Phyfiques  &  Littéraires  de  Pa- 
ris,  avec  la  defeription  de  fes  plus  beaux  monumens  , 
gravés  par  Martinet.  V°.  Itinéraire  Civil,  Ec- 
clèfiàflique  ,  Phyfique  6?  Littéraire  de  Paris  avec 
la  defeription  de  fes  plus  beaux  monumens  ,  gra- 
vés par  P***,  &c. 

Il  faut  faire  l'emplette  d'un  Plan  portatif  de 
Paris ,  au  moyen  duquel  on  pourra  diriger  fes. 
courts  avec  moins  de  perte  de  temps  polfible.  Le 
fieur  Jaillot ,  ingénieur  géographe  du  roi,  quai 
des  Àuguftins tient  un  aiïbrtimenç  de  ces  plans.' 

(**).  Un  volume  in-i-2  ,  orné  de  quelques  plan- 
ches ,  &c.  à  Paris  ,  chez  les  frères  Debure  ,  li- 
braires ,  &c. 

(***)  Achevée  vers  Tan  11 85,  fous  le  règne 
de  Pbilippc-Au$ufte.  Sa  longueur  eft  de  65  toifes 


en  France. 


*3 


feau,  &  très-intéreflant  pour  les  embelli f-  Paris: 
femens  modernes  qui  décorent  principale- 
ment  le  chœur.  Les  changemens  faits  à  la' ' réu 
principale  Porte  d'entrée ,  fur  les  defleins 
de  M.  Soufflot,  font  d'une  belle  idée. 

Il  faut  laifler  les  Badauds  s'exttfier  à  la 
vue  de  la  figure  coloflale  de  faint  Chrlfto* 
phe  :  nous  nous  difpenibns  d'avertir  férieu- 
fement ,  combien  toute  cette  fabrique  eft 
déteftable. 

Quarante-huit  grands  Tableaux  décorent 
le  pourtour  de  la  Nef,  la  croifée  &  l'ex* 
térieur  du  Chœur  :  ces  morceaux  ,  fans  être 
du  premier  mérite  ,  appellent  cependant 
l'œil  de  l'amateur  ;  nous  indiquerons  les  plus 
remarquables. 

Le  premier  à  droite ,  eft  une  des  meilleures 
productions  de  le  Sueur  :  ce  tableau  repré- 
sente faint  Paul  qui  prêche  à  Ephèfe^  &  fait 
brûler  aux  gentils  leurs  livres  de  magie. 

Saint  Pierre,  délivré  de  prifon  ;  par  Jeaiy* 
JSaptlfie  Corneille;  c'eftle  feptième  du  mê- 
me côté. 

On  voit  de  Philippe  de  Champagne  une 
grande  machine  de  compolition  ,  repréfen- 
tant  le  Vœu  de  Louis  XIII après  la  ma- 
ladie qu'il  eut  à  Lyon  en  1630.-  Nous 
croyons  ce  tableau  fupérieur  à  une  vingtaine 
de  ce  même  maître  employés  dans  cette  égli-* 
fe  :  il  eft  placé  dans  la  croifée  à  droite. 

Le  Crucifiement  de  faint  André,  par  le- 


fur  «24  de  large  :  les  deux  Touts  ont  chacune  34 
toifes  de  haut;  aux  plates-formes  defquelîes  on 
parvient,  par  un  efcalier  dç  389  marches. 

D  vj 
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Paris*      Brun  ;  &  le  Martyre  de  faint  Etienne  du 
fbéé-lh^  niéme  ma*tre  \  ces  deux  bons  tableaux . dé- 
e  !a  '    corent  ce  même  côté. 

En  continuant ,  on  remarque  un  des  chefs- 
d'œuvres  de  Bourdon;  c'eft  le  Martyre  dt 
faint  Pierre  à  Rome  :  ce  beau  Tableau,  mal- 
heureuferoent^  poufla beaucoup  au  noir. 

La  Décoration  du  Chœur  produit  un 
bel  effet  :  le  premier  coup  d'oeil  eft  on  ne 
peut  plus  fatisfaifant;  mais  les  connoifieurs 
y  defirer oient  moins  de  papillotage  &  plus 
île  repos. 

Les  Anges  de  bronze  adofies  contre  les 
trumeaux  qui  féparent.  les  arcades,  ont  du 
mérite  :  on  s'apperçoit  qu'ils  ne  font  pas  tous 
les  fix  de  la  même  main. 

Le  Sanctuaire  s'annonce  avec  majefté  : 
le  maître  Autel  eft  d'une  belle  forme  :  le  bas- 
relief  en  bronze  exécuté  par  Va$er  eft  une 
excellente  chofe.  La  Croix  &  les  fix  Chan- 
celiers (  de  même  métalj)  ne  font  pas  moins 
.Véloge  ,de  Caffieri^  fur  les  deffeins  duquel 
ils  ont  été  modelés. 

;-:lLe  Groupe  en  marbre  placé  derrière  le 
maître-Autel,  eft  de  l'exécution  de  Coujlou 
l'aîné  ,  &.  l'une  des  meilleures  productions 
de  cet  artifte.  n  La  Vierge  y  eft  repréfentee 
w  affife  vies  bras  étendus  &  les  yeux  fixés  au 
a,  ciel  :  fur  fes  genoux  eft  la  tête  &  une  partie 
5?  dit  corps  du  Sauveur  pofé  fur  un  linceul : 
plufieurs  Anges  enrichiiïent  cette  compofi- 
tion^ 

Les  Statues  de  Louis  XIII  &  de  Louis 
XI y  font  médiocres  :  la  première  eft  de 
Couftoule  jeune  2  la  féconde  eft  de  Coize- 
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vox  :  cette  dernière  eft  d'une  belle  intention.  Paris: 

La  Chaire  jirchièpifcopah ,  les  Stalles  k^/Pf** 
le  Lambris  ,  font  ornés  de  Bas^reliefs ,  ingé- '   r*  4 
nieufement  compofés  &  d'une  exécution  fa- 
tisfaifante. 

Le  Lutrin  placé  au  milieu  du  Chœur, 
mérite  également  un  coup  d'œil  ;  il  eft  d'une 
belle  fonte ,  &  compofé  avec  feu. 

Huit  grands  Tableaux  décorent  le  Chœur. 
La  Vifitation  de  la  Vierge,  qu'on  appelle 
le  Magnificat ,  nous  paroît  le  plus  remar- 
quable :  il  eft  peint  par  Jouvenet 

La  Figure  de  la  Vierge ,  en  marbre ,  placée 
fur  la  Chapelle  de  ce  nom ,  eft  de  l'exécution 
de  .Vaffé;  elle  eft  jolie  ,  mais  nous  ne  lui 
croyons  que  ce  mérite.  Celle  de  faint  Denis, 
qui  décore  la  Chapelle  oppofée  à  la  précé- 
dente y  eft  de  Couftou  l'aîné  :  cette  figure 
a  du  mérite.  En  général  ,  le  ton  de  la  dé- 
coration de  ces  deux  Chapelles* eft  plus  riche 
que  noble,  &  frappe  plus  qu'il  n'intéreflè*. 
.  Toutes  les  Chapelles  de. cette  Eglife,  font 
fort  décorées  ;  toutes  méritent  d'être  par^ 
courues  :.  celle  qui  doit  être  cherchée  de 
préférence  \  eft  celle  appartenante  à  la  fa- 
mille àrHarcourt  ;  elle  eft  ornée  d'un  Mau- 
folée  par  M.  Pigale  :  c'eft  un  joli  morceau. 

Le  Tréfor ,  &  la  gvande  Sacriftie ,  méri- 
tent d^être  vus.  La  Menuiferie  eft  parfai- 
tement bien  traitée  :  Toute  cette  décoration 
eft  de  M.  Souffiot.  Les  Armoires  font  pleines 


(  *)  C'eft,  dit-on,  le  dernier  ouvrage  de  ce. 
„  maître,  qui  le  peignit  de  la  main  gauche,  étaat 
53  devenu  paralytique  de  1#  droite, 
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Paris:  d'Uftenfiles,  de  Vafes,  de  Reliquaires,  & 
igmàxT' u  d'Ornemens  très-riches.  On  doit  diftinguer 
Palais  f  9  *  dans  *a  foule ,  un  Sohîl  de  vermeil  de  cinq 
/«ste.'ctia-  pieds  de  hauteur,  exécuté  par  le  célèbre 
pelle,  Ballin;  ce  morceau  eft  d'un  excellent  goût 
de  deflein ,  &  du  plus  bel  effet  (*). 

La  Façade  du  Bâtiment  qui  précède  la 
première  cour  de  l'Archevêché  ,  eft  d'un 
allez  bon  genre  :  ce  coupd'œil  fait  plaifir, 
mais  il  n'arrête  point. 

Les  amateurs  cherchent  dans  la  petite 
Eglife  de  Saint  -  Landry ,  le  Tombeau  de 
Cathérine  Duchemiii,  époufe  de  François 
Girardon,  &  exécuté  en  1705,  furies  def- 
feins  de  ce  maître  célèbre  :  la  penfée  en 
eft  belle,  &  le  faire  très-ifctéreflant,  très- 
eftimable  (**). 

Le  Palais  offre  quelques  belles  Salles  :  on 
les  voit  toutes  ;  on  ne  s'arrête  dans  aucune. 

U  Eglife  de  la  Sainte-Chapelle,  eft  d'une 
conftruétion  hardie  ;  c'eft  le  feul  mérite  que 
nous  lui  connoiflbns.  Entre  les  raretés  con- 


(*)  Quelque  fupérieure  que  foit  cette  pièce  f 
elle  eft  encore  bien  au-deffous  pour  la  richefle, 
pour  le  mérite  du  travail,  du  célèbre  Qfttnfoir 
appartenant  à  la  maifon  Pamfili  à  Rome  (Voy.. 
tom.  II  )  cet  Oftenfoir  eft  eftimé  130  mille  Jeudis; 
environ  693  mille  livres  de  France. 

(**)„  Le  fujet  eft  Jefus-Chrift  détaché  de 
n  la  croix;  la  Vierge  eft  à  côté  :  fa  douleur  eft 

admirablement  exprimée.  Ces  figures  grandes 
?,  comme  nature,  font  fur  un  fond  de  marbre  de 
5,  couleur ,  pofées  fur  un  grand  farcophage  de 
„  marbre  vert  antique  ,  accompagnées  de  cin<j 
v  petits  Génies ,  &c,  n 
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fermées  dans  le  Tréfor  de  cette  Chapelle, Paris: 
on  diftingue  un  Camée  antique ,  que  l'pn  -N?** 
„  croit  être  une  Sardonyx  :  cette  pièce  eftp  mu 
n  de  trois  couleurs  ;  elle  a  un  pied  de  haut, 
„  fur  dix  pouces  de  large.  On  y  remarque 
Tibère  dans  toute  fa  gloire  &  dominant 
fur  l'univers  entier.  Les  Princes  &  Prin-- 
„  cefiès  vivans  de  la  famille  d'Âugufte  l'ac- 
^compagnent,  tandis  que  cet  Empereur  & 
#  les  Princes  de  fon  fang  qui  ne  vivoient 
^  plus  font  placés  dans  le  ciel  „.  Ce  beau 
morceau  a  été  dépofé  dans  ce  tréfor  par 
Charles  V9  en  13 13  (*). 

Place  Dauphine;  mauvais  plan ,  mauvaife 
décoration  :  il  faut  fe  hâter  de  la  traverfer 
pour  fe  porter  près  de  la  Statue  de  Henri  If^. 
Cette  ftatue  a  été  modelée  par  Dupré  :  elle 
eft  bien  pour  elle-même ,  mais  elle  ne  paroît 
pas  fatisfaifamment  aJTife  fur  le  cheval  qui 
la  porte  ,  &  que  l'on  allure  (fans  preuve) 
être  de  Jean  Sologne  (**).  Le  Piédeftal  eft 
d'une  penfée  triviale  &  froide  :  les  quatre 
Efclaves  enchaînés ,  ont  peu  de  mérite  : 
néanmoins  ce  mouvement  attache  ;  on  le 
revoit  toujours  avec  un  nouveau  plaifir. 

(*)  Voyez  à  l'ocçafion  de  ce  Camée  ^  les  arti- 
cles Gènes  &  Naples ,  de  ce  "Voyage. 

(**)  On  prétend  qu'il  a  été  modelé  &  fondu 
^  Florence  par  ce  maître  ;  &  que  ç'a  été  un  pré- 
fent  de  Cofme  II,  grand-duc  de  Tofcane  ,  à  la  reine 
Marie  de  Médicis  fa  fille,  veuve  alors  (en  1624) 
de  Henri  I Y.  Nous  ofons  néanmoins  afîurer, 
que  tout  ce  que  nous  connoiffbns  de  J.  Bologne* 
eft  infiniment  au-deffus  de  cette  dernière  pro«« 
duction. 
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?nris:         Le  Pont-Neuf qu'il -feroit  temps  d'ap- 
GeSn  peler  le  Por,t-Vieux         eft  décoré  d'un 

gnifique  *  mais  c'eft  un  fort  beau  Pont  (**>. 

L'on  doit  chercher  dans  la  petite  Eglife 
de  Saint-Leu ,  le  Maufolée  en  marbre  de  la 
préfidente  de  Lamoignon  :  il  eft  de  l'exé- 
cution de  Girardon.  La  penfée  en  eft  fage 
&  brillante  :  tout  eft  ici  digne  de  ce  maître 
célèbre.  L'on  y  voit  deux  Génies  dont  l'un 
tient  le  Portrait  de  la  défunte.  Dans  un  très- 
beau  bas-relief  ?  également  de  marbre,  on 
remarque  des  Pauvres  qui  creufent  une  fofle, 
&  qui  femblent  enterrer  cette  bienfaitrice, 
de  peur  qu'on  ne  la  leur  enlève.  L'effet  de 
cette  compofition  eft  on  ne  peut  pas  plus 
intéreflant,  plus  piquant. 

Eglife  de  Saint  -  Germain -VAuxerois. 
Nous  invitons  à  voir  ici ,  le  Maufolée  élevé' 
à  la  mémoire  du  comte  de  Caylus.  „  C'eft 
27  un  ancien  Cénotaphe  de  porphyre  9  avec 
31  quelques  ornemens  dans  le  goût  égyptien,. 
^  qui  a  été  trouvé  à  Rome  &  que  ce  curieux 
n  après  en  avoir  fait  l'ornement  de  fon  cabP 
2,  net,  a  légué  à  fa  Paroiife ,  pour  être  placé 


(*)  li  a  été  commencé  en  1578,  pal '  Ducerccau  r 
&  terminé  en  1604,  par  Guillaume  Marchand.  Il 
a  170  toifes  de  longueur-,  fur  jq,  de  largeur  ,  y 
compris  les  deux  banquettes  ou  trottoirs. 

11  faut  lailfer  les  Badauds  s'enorgueillir 
du  beau  Carrïllon.  de-  la  Samaritaine  ,  &  ne  jetet 
qu'un  coup  d'œil  rapide  furies  figures  dû  Sau- 
veur &  de  la  Samaritaine  (traitées  en  plomb  do 
té)  ;  cette  fabrique  a'eft  pas  fens  mérite, 
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Ufuf  fa  Sépulture."  Ce  monument  eft  le  Paris: 
feul  de  ce  genre  à  Paris.  Les  Ornemens  qu'on  *aîaîs 
y  a  ajoutés,  font  de  l'exécution  de  Vafîé:  VI 
ils  pourroient  être  mieux  :  on  deiireroit 
'  qu'ils  euflent  été  traités  plus  dans  le  goût 
de  l'antique. 

La  Grille  du  Chœur  de  cette  Eglife ,  mé- 
rite d'être  remarquée  :  fa  forme  ,  fon  exé- 
cution ,  laiflent  peu  de  chofes  à  defirer. 

Palais  du  Louvre  (*).  Il  fuffit  d'un  pre- 
mier coup  d'œil  pour  juger  des  différentes 
mains  qui  ont  dirigé  ce  vafte  édifice  ;  toutes 
n'ont  pas  été  également  heureufes  :  cepen- 
dant il  réfulte  de  ces  différentes  malles  , 
un  tout ,  impofant  par  fon  étendue,  &  qui 
réunit  des  détails  d'un  très-grand  mérite. 

Le  vieux  &  le  nouveau  Louvres  fe  con- 
fondent aujourd'hui ,  par  les  corps  de  bâ- 
timens  fucceffivement  ajoutés  fous  les  règnes 
de  Louis  XIII  &  de  Louis  X/F".  On  re- 
marquera que  PAile  parallèle  à  la  Galerie 
qui  longe  la  rivière  ,  n'efl:  qu'indiquée  :  en 
la  fuppofant  conftruite  ,  on  ne  pourroit  s'em- 
pêcher de- donner  à  ce  palais  le  premier  rang 
entre  les  édifices  de  ce  genre  du  monde 
connu  :  Ce  plan ,  étoit  incont'eftablement 
d'une  majefté  impofante  :  dans  fon  état 
aftuel ,  ce  palais  eft  encore  l'un  des  plus 
grands  de  l'Europe. 

Grande  Entrée  ;  façade  du  côté  de  Saint- 


(*)  François  7.  fit  commencer  cet  édifice  en 
15*28,  fur  lesdeffeinsde  P^rr^L^^:  Henri  II; 
Charles  IX  ;  Henri  IV;  Louis  XIII  &  Louis  XIV f 
en  ont  fucceffivement  étendu  les  pians. 
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Paris:  Germain  l'Àuxerois.  La  France,  &  peut-» 
Pâfyis  du  être  l'Europe  ,  n'offre  point  un  morceau 
ouvre.  Architecture  fupérieur  à  celui-ci  :  il  effc 
digne  des  plus  be^ux  jours  d'Athènes  &  de 
Rome  :  il  y  règne  un  goût ,  une  harmonie , 
qui  laiflent  peu  de  chofe  à  délirer.  Ce  ma- 
gnifique Périftyh  (*)  ,  introduit  dans  la 
Cour  du  vieux  Louvre.  Nous  pafierons  ra- 
pidement fur  le  caractère  des  bâtimens  qui 
la  circonfcrivent  ;  les  connoifleurs  n'en  ap- 
piaudiflent  que  les  mafles ,  &  divers  mor- 
ceaux de  Sculptures  d'une  exécution  très- 
eftimable.  Le  Percé  que  donnent  les  qua- 
tre Pavillons ,  élevés  au  centre  de  chacune 
de  ces  façades,  fait  un  bel  effet.  Celui  (le  Pa- 
villon) placé  fur  la  perpendiculaire  dupérif- 


(*)  Comment  Defpreaux  a  -  t'il  pu  méconnoître 
tout  le  fublime  de  cette  compofition ,  &  refufer  à 
Tirault  (fon  immortel  auteur)  le  tribut  d'admira- 
tion que  lui  devront  une  longue  fuite  de  fiècles  ? 
Sans  la  crainte  de  prononcer  un  blafphème ,  nous  ac- 
cuferions  ici  ce  Prince  des  Poètes  François  ,  d'une 
partialité  révoltante;  ou  nous  le  foupçonnerions 
d'avoir  absolument  manqué  de  goût.  Le  Cavalier 
Bemini ,  appelé  à  grands  frais  de  Rome,  par  Col- 
lert ,  pour  donner  des  delfeins  relatifs  à  cette  fa- 
çade (alors  àconftruire)  fut  plus  jufte  que  le  cé- 
lèbre fatyrique,  s'il  eft  vrai  qu'il  reconnut  de 
bonne  foi  l'infériorité  de  fon  projet ,  comparati- 
vement à  celui  de  Péraulc,  qui. lui  fut  communi- 
qué. En  effet  ,  tout  ce  que  nous  connoiffons  de 
mieux  (en  fait  d' Architecture )  du  Bernini  ?  eft 
infiniment  loin  de  ce  morceau-ci.  Foy.  le  Siècle 
de  Louis  XIV  par  Voltaire;  Diicours  en  vers, 
fur  l'Envie,  du  même  auteur,  &c. 
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tyle  ,  développe  une  fuite  d'Appartemens Paris: 
que  nous  allons  parcourir.  (  *  )_ 

Salle  des  Cent- Suffis.  Sa  décoration  eft  ouvr 
d'un  aflez  bon  effet.  On  y  conferve  les  mo- 
dèles en  plâtre  des  plus  fameufes  Antiques 
de  Rome  &  de  Florence.  Les  quatre  Ca- 
riatides qui  foutiennent  la  tribune ,  font 
de  l'exécution  de  Gougeon  :  cependant 
les  connoifieurs  trouvent  un  cara&ère  de 
lourdeur  trop  marqué  dans  toute  cette  dé- 
coration. 

Diogène ,  demandant  à  Alexandre  pour  ~~ 
toute  grâce  de  fe  retirer  de  devant  fon  So- 
leil :  excellent  bas-relief  traité  en  .marbré, 
par  le  Puget  (**). 

L'on  ne  doit  fe  faire  montrer  de  Van* 
cien  Appartement  de  la  Reine  9  que  le  Salon 
des  Bains ,  dont  les  Peintures  font  de  Diego- 
Velafque^ ,  peintre  aflez  peu  connu ,  &  dont 
le  ftyle  a  beaucoup  de  mérite.  Ce  que  l'on 
appelle  le  nouvel  ^Appartement  de  la  Reine, 
fe  développe  fur  l'aile  qui  part  du  Pavillon 
du  roi,  en  retour  fur  la  rivière,  jufqu'à  la 


(*)  Les  Étrangers  qui  parcourront  ce  Palais^ 
ne  doivent  point  s'étonner  du  dcganiiiïement,  du 
défordre  &  même  du  peu  de  foins  que  Ton  prend 
de  toutes  ces  falles  :  depuis  long-temps,  elles  ne 
font  point  habitées  j  tout  ce  qui  pouvoit  en  être 
ôté,  a  été  tranfporté  ailleurs,  ou  fe  conferve 
dans  le  Gardê-meuble  de  la  Couronne. 

(M)  Le  per,dant  de  ce  bas-relief  fe  conferve 
dans  une  des  Salles  du  bâtiment  de  la  Configne  à 
Marfeille  ;  il  repréfente  la  Pefte  de  Milan.  Foy. 
ci-après  l'article  Marfeille. 
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Paris:  grande  Galerie.  Romandli  a  peint  à  frefque 
Palais  da^  plupart  des  plafonds  qui  décorent  cette 
fuite  de  Salles ,  particulièrement  celui  de  la 
Chambre  à  coucher ,  &  du  cabinet.  Sur 
l'eau  :  ces  derniers  font  très-beaux  (*). 

Il  faut  palier  rapidement  le  Salon  qui 
conduit  à  la  Salle  (dite)  des  Antiques  (**), 
&  cette  même  dernière  pièce  ,  qui-,  dans  fon 
état  aéluel  a  peu  de  mérite.  La  Salle  qui  fe 
préfente  fur  la  gauche,  eft  remarquable  par 
un  très-beau  plafond  de  Romanelli.  Le  grand 
Efcalier  fe  préfente  enfuite  :  ii  conduit  à 
l'Appartement  du  RoL 

1?  Académie  des  Sciences  ,  celle  des  Bel- 
les-Lettres &  l'Académie  Françoife ,  occu- 
pent plufieurs  pièces  de  cet  appartement. 
Ces  Salles  font  ornées  avec  une  noble  fimpli- 
cité  :  on  obfervera  dans  plufieurs  quelques 
Tableaux  &  Buftes  d'un  certain  mérite  : 
cet  examen  prendra  peu  de  temps. 

La  Salle  occupée  par  V Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture,  embrafle  plufieurs 


■(*)  Ce  maître  a  répété  depuis  ces  mêmes  fu- 
jets  (  mais  avec  moins  de  fuccès  )  dans  les  ap- 
partenons du  Palais  du  roi  à  Turin  ;  &  dans  ce- 
lui des  Vign es-la -Reine  ♦  près  de  la  même  ville. 
Les  morceaux  de  Sculptures  (traités  en  ftuc) 
placés  entre  les  compartimens  de  ces  Tableaux  9 
méritent  une  attention  particulière. 

(**Jj  Ain  fi  appelé ,  parce  que  les  Statues  an- 
tiques que  Colbert  fit  venir  de  Rome,  y  furent 
d'abord  placées  ;  elles  décorent  depuis  long-temps 
la  galerie  &  le  jardin  de  Verfailles  ;  il  y  en  a  , 
dans  le  nombre,  de  très-belles. 


EN  F  R.A  N  C  lu. 


pièces  du  premier  étage,  &la  Galerie  (dite)  Pans: 
d'Apollon  (*).  On  y  remarque  nombre  de  ?alais  <Ut 
morceaux  de  réception  qui  décèlent  de  vrais Louvrc' 
talens.  La  partie  du  plafond  du  côté  de  l'eau , 
eft  ornée  .d'un  des  chefs  -  d'œuvres  de  Zet 
Brun  ;  il  y  a  repréfenté  le ,  Triomphe  de 
Neptune.  Cette  compofition  eft  d'une  belle 
richeflè ,  pleine  de  feu  f  &  fupérieurement 
rendue. 

La  Salle  occupée  par  l'académie  d'Ar^ 
chitecïure,z&  tapifiee  (fi  nous  pouvons  nous 
exprimer  ainfi)  d'une  infinité  de  morceaux 
de  réception  ;  entre  lefquels  il  en  eft  de  très- 
intérefians. 

Le  Cabinet  des  Dejjeins  de  Sa  Majefté* 
offre  une  collection  que  l'on  prétend  monter 
à  plus  de  dix  mille  ;  tous  reconnus  pour 
être  originaux  &  fortis  des  mains  des  plus 
grands  maîtres ,  anciens  &  modernes.  La 
garde  de  ce  riche  Cabinet  eft  confiée  à  IVL 
Cochip,,  fecrétaire-hiftoriographe  de  l'Aca- 


i  (  *  )  De  la  Galerie  d'Apollon,  on  palToit  à  la 
grande  Galerie  proprement  dite  :  cette  immenfe 
prolongation,  n'a  plus  rien  aujourd'hui  qui  y  ap- 
pelle les  curieux ,  depuis  que  les  Plans  en  relief 
des  principales  Places  de  France  ,  qui  y  étoienu 
dépofés,  ont  été  tranfportés  à  V Hôtel  des  Invalides \ 
L'on  allure  ,  que  l'intention  de  M.  le  comte 
à'Jngivillers ,  eft  de  placer  dans  cette  vafte  ga- 
lerie ,  la  riche  collection  de  Tableaux  du  Roi  , 
ainfi  que  les  Statues  des  grands -Hommes  dont 
la  nation  s'honore.  Cette  idée  très-grande,  &qu.i 
ne  peut  que  beaucoup  aider  a  la  perfection  de  l'art,, 
eft  univerfellement  applaudie  ;  on  en.  attend  ira* 

patiemment  l'exécution. 


$4       Nouveau  Voyaojl 

Paris:       démie  de  Peinture  aux  Galeries  du  Louvre. 

Pcichde^  Le  Palais  des  Thuileries ,  n'a  pour  lui 
huileries.  gue  je  premier  coup  gjjgft  •  &  quelques  beau- 
tés de  détails ,  que  les  connoiffeurs  ne  tar- 
dent point  de  faifir.  Ainfi  que  le  Louvre  , 
il  a  été  bâti  fous*  différens  règnes  &  dirigé 
fucceffivement  par  plufieurs  Architectes 

Le  JPeftibule  elt  médiocre  ;  VEfcalier  n'a 
pas  plus  de  mérite  :  la  Chapelle,  à  laquelle 
il  conduit  d'abord  ,  n'offre  rien  de  remar- 
quable. La  Salle  des  Cent-Suijfes  ;  celle  des 
Gardes,  &  l'anti- Chambre  du  Roi,  font 
ornées  de  quelques  morceaux  de  Peintures , 
qui  arrêteront  peu.  La  grande  Chambre  du 
Roi  eft  auffi  peu  curieufe  :  le  petit  Appar- 
tement eft  mieux;  on  y  remarquera  de  jolis 
Stucs,  &  quelques  Peintures  d'un  bel  effet. 

La  Galerie  des  yJmbaJfadeurs  ,  qui  fe 
préfente  en  fortant  du  grand  Cabinet  du 
Roi ,  eft  une  imitation  fort  eftimable  de 
la  célèbre  Galerie  Farnèfe,  à  Rome,  peinte 
par  jdnnibal  Carrache.  Cette  dernière  ga- 
lerie conduit  à  l'Appartement  de  la  Reine  , 
qui  eft  bien ,  fans  être  fort  beau. 

La  Salle  de  Spectacle ,  vulgairement  ap- 
pelée Salle  des  Machines  (à  caufe  des  Ballets 
que  Louis  XIV  y  faifoit  repréfenter  pour  fa 
cour),  occupe  une  partie  de  l'aile  droite. 
Cette  falle  eft  comptée  entre  les  plus  vaftes 
&  les  plus  fuperbes  de  l'Europe.  Six  mille 
fpe&ateurs  ont  pu  y  être  placés  à  Paife. 


(*}  Philibert  de  Lortne;  Jean  Bullet ,  Leveauf 

&  d'Qrbay. 
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L'avant-fcène  a  beaucoup  de  mérite  ;  en  gé-  Paris: 
néral  le  ton  de  cette  décoration  eft  d'un 
grand  goût  fans  néanmoins  mériter  d'être    lu  e4lôs* 
cité  pour  modèle  (*). 

La  diftribution  du  Jardin  paiTe  pour  l'un 
des  chefs-d'œuvres  de  Lenotre.  Sans  nous 
ériger  ici  en  apologjfte  du  goût  françois 
(quant  à  cette  partie  de  l'art),  nous  dou- 
tons néanmoins  qu'on  méconnoifle  dans 
cette  diftribution,  le  ton  de  grandeur  qui 
la  carattérife.  La  Terrafle  qui  fert  d'empâte- 
ment au  corps  du  palais ,  eft  ornée  de  deux 
Vafes  &  de  fîx  Statues  traitées  en  marbre  : 
ce  font,  à  beaucoup  d'égards,  d'excellens 
morceaux  (**). 

En  avançant  vers  la  grande  Allée  ,  on  re- 


(*)  L'on  peut  juger  de  la  vafte  étendue  de  cette 
falle  ,  lorfqu'on  obier vera  ,  que  la  Salle  où  les 
Comédiens  François  repréfentoient  avant  d'aller 
occuper  leur  nouvelle  falle  près  le  Luxembourg, 
étoit  feulement  confiante  dans  ce  qui  conftituoit 
le  théâtre  :  la  falle  proprement  dite ,  fubfille  avec 
fa  riche  avant-fcène.Le  plafond  de  cette  falle  eft 
eftimé  ;  il  a  été  peint  par  Noël  Coypel,  d'après 
les  cartons  de  U  brun.  Défunt  Servandoni,  déco* 
rateur  célèbre ,  a  donné  fur  ce  grand  théâtre  plu- 
fieurs  Spectacles  à  Machines ,  qui  ont  procuré  aux 
curieux  l'occafion  de  voir  cette  falle  éclairée ,  mais 
jamais  remplie  :  elle  étoit  trop  vafte,  relativement 
au  nombre  des  amateurs  habituels  de  fpectacles  à 
Paris. 

Celles  diftribuées  du  côté  de  la  rivière, 
font  de  Coujîou  Vaînè  :  les  trois  autres  font  de  Coyzc- 
vox.  Ces  fix  Figures,  ainfi  que  les  Vafes,  font 
copiés  d'après  l'antique. 


$G      Nouveau  Potage 


Saris  :     marque  quatre  Groupes  en  marbre  :  l'Enlé-  j 
place  de    vement  d'Orithie  ;  Enée  portant  Enchile  ; 
Lymxv. Arrie&Pœtus;  &  l'Enlèvement  de  Cybèle 
par  Saturne  :  l'œil  fe  repofe  avec  plaifir  fur 
ces  productions  de  Dumarfy  ,  de  Lep  autre 
&  de  Renaudot. 

Quatre  autres  Groupes  &  douze  Figures 
(également  de  marbre)  entourent  le  vafte 
Baflin  qui  termine  la  grande  Allée:  Le  Tybre 
&  le  Nil  font  copiés  d'après  l'antique  : 
La  Seine  &  la  Marne  ;  la  Loire  &  le  Loiret. 
Ces  deux  derniers  Groupes,  font  d'une  heu- 
reufe  invention  :  le  premier  eft  de  Coufiou 
Vainéy  le  fécond  eft  de  Flanckve.  Entre  les 
douze  figures  indiquées  ci-delïus ,  les  con- 
noifleurs  diftinguent  l'Hiver ,  le  Printemps , 
&  une  Dame  Grecque  ,  par  Legfos  :  cette 
dernière  fur- tout ,  eft  d'une  exécution  fupé- 
rieure. 

Annibal  comptant  les  Anneaux  des  Che- 
„  valiers  Romains  tués  à  la  bataille  de  Can- 
„  nés „  par  Sébajîien  Slodti,  eft  d'un  beau 
çàraftère. 

Jules-Cézar ,  figure  pédeftre  ,  en  oppofition 
à  la  précédente;  l'Eté,  l'Automne,  &  Agri- 
pine ,  font  un  honneur  infini  au  cifeau  de 
Coufiou  l'aîné  :  tous  xes  morceaux  font  imi- 
tés de  l'antique. 

Aux  deux  côtés  de  l'entrée  (dite)  du 
Pont  tournant ,  font  placés  deux  Chevaux 
ailés  de  marbre ,  dont  l'un  porte  une  Renom- 
mée qui  embouche  fa  trompette,  &  l'autre 
un  Mercure  :  ces  bçns  morceaux  font  de 
Çoi^evox. 

Place  de  JLouis  XF*  Nous  croyons  qu'il 
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eft  prudent  d'attendre  que  cette  place  foit  paris  t  ; 
entièrement  terminée,  pour  prononcer  fur  Place  de^ 
fon  mérite .  Le  plan  ne  féduit  point  ;  les  fof-  Louis  xV>' 
fés  qui  la  circonferivent ,  trouvent  plus  de 
critiques,  que  d'approbateurs. 

Le  Piédeftal  qui  fujpporte  la  Statue  équef» 
tre3  eft  d'un  bon  genre  :  les  connoiifeurs  ap- 
plaudiflent  Bouchardoti ,  d'avoir  fubftitué 
des  Vertus  (en  forme  de  Cariatides)  à  ces 
groupes  <TEfclaves  qu'on  voit  par -tout  : 
cette  dernière  idée ,  fans  être  entièrement: 
neuve ,  a  beaucoup  de  mérite.  La  Force  &  l'A- 
mour de  la  paix,  cara&érifent  les  deux  Figu- 
res qui  font  face  aux  Thuileries  r  celles  qui 
regardent  la  Grille  de  Chaillot,  repréfentenc 
la  Prudence  &  la  Juftice  :  ces  quatre  figure» 
traitées  en  bronze ,  ont  été  exécutées  d'après 
les  defleins  de  M.  Pigalle.  L'on  a  d'abord 
beaucoup  critiqué  ce  monument ,  mais  on  a. 
dû  convenir  enfuite  de  fon  mérite.  Le  Che- 
val manque ,  peut-être ,  d'un  peu  de  feu  :  il 
eft  d'ailleurs  d'un  deflein  correft,  &  d'ut* 
heureux  choix.  Le  héros  eft  mieux  affis* 
mieux  pofé  ;  il  offre  enfin  un  meilleur  enfem- 
ble  ,  que  plufieurs  morceaux  de  ce  genre ,  que* 
l'on  oppofoit  à  celui-ci  :  nous  pouvons  nous 
tromper,  mais  nous  ofons  placer  cette  der- 
nière production  de  Bouchardon,  au  rang 
4e  celles  qui  contribuent  le  plus  à  fa  gloire. 
Deux  grands  corps  de  Bâtimens  fixent  à 
droite  cette  vafte  enceinte.  Le  caraftère  de 
cette  décoration  eft  noble  &  d'un  très-bel 
effet  (*).  Les  Hôtels  qui  fe  développent  au 


(*)  ElleaétéélevéefmlesdeffeipsdeM.  Gabriït. 
Tome  L  E 
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l'aris  :  .car,  long  des  ifiues  qui  conduifent  à  cette  place , 
dc-meubiQ,  s'ugraffent  bien  avec  ces  mêmes  grands  bâ- 
£°!Ifcif  '  -,  timens  ;  la  difparate  que  Ton  craignoit  de- 
voir  en  refulter,  iveft  point ,  ou  tres-peu  fen- 
fibie  :  en  général ,  tous  ces  nouveaux  édifices 
font  bien. 

.  Ij Hôtel  du  Garde-m<*uble  de  la  Couronne , 
fait  partie  de  ces  nouveau  x.  bâtimens.  On  con- 
ferve  dans  celui-ci  les  Tapifferies  &  les  Meu- 
bles qui  fervent  au  Sacre  des  Rois  de  Fran- 
ce ;  une  collection  d'Armes  Chinoifes&  Sau- 
-vages  ;  quelques  Armures  des  Rois  de  Fran- 
ce :  enfin  la  plus  grande  partie  des  Bijoux  de 
3a  couronne  :  tous  ces  objets ,  &  beaucoup 
d'autres  (que  pour  abréger  nous  ne  citons 
point)  font  dépofés  dans  de  fort  belles 
Salies. 

Le  Collfée ,  élevé  à  l'extrémité  des  Champs 
Elijees ,  a  des  droits  inconteftables  fur  la  eu- 
riofité  de  tout  amateur  des  arts  :  on  y  remar- 
que des  Parties  fupérieurement  traitées ,  d'au- 
tres médiocres,  même  de  très  -  défedueufes  : 
mais  les  malles ,  mais  l'enfemble ,  &  un  très- 
grand  nombre  de  beautés  de  détail  qu'il  réu-^ 
ait,  devroient  ce  nous  femble,  défarmer  la 
critique ,  qui  s'opiniâtre  à  refufer  à  cet  édi- 
fice les  juftes  éloges  qu'il  nous  paroît  méri- 
ter. Il  a  été  élçvé  en  1770 *  fur  les  defleins 
de  le  Camus. 

Il  s'élève  actuellement  dans  le  voifinage 
de  la  place  de  Louis  XV,  une  Eglife  (dite 
de  la  Magdelaine)  fous  la  dire&ion  de  M. 
Contant  :  les  defleins ,  qui  font  publics ,  en 
paroiffent  beaux. 

Le  Ponts-Royal ,  eft  le  feul  à  Paris  qui 
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traverfe  la  Seine  dans  toute  fa  largeur  ;  vms  :  Fa- 
fa  conftruétion  eft  folide  &  hardie  :  il  a  foi-  Royal, 
xante-douze  toifes  de  longueur,  fur  huit  de 
largeur,  y  compris  les  deux  Trottoirs. 

Palais- Royal.  Quiconque  auroit  vu  ce 
palais  il  y  a  vingt  ans  ,  &  l'examineroit  au- 
jourd'hui, auroit  de  la  peine  à  lereconnoître. 
M.  le  duc  d'Orléans  depuis  l'incendie  de 
l'Opéra  (arrivé  en  1763)  n'a  celle  d'en 
étendre  le  plan ,  &  de  l'embellir  dans  toutes 
fes  parties.  MM.  Moreau  &  Contant  y  ont 
déployé  à  l'envi  une  partie  des  rcflburces 
de  leur  art.  La  principale  Façade  (rue Sain t- 
Honoré)  eft  élevée  fur  les  deffeins  du  pre- 
mier; celle  qui  décore  le  côté  du  jardin,  a 
été  dirigée  par  le  fécond  :  ces  deux  compo- 
rtions ne  nous  paroiflent  point  merveiîleufes. 

Le  Feftibule  au  rez  de  chauffée  manque  de 
îiobleflè  &  plus  encore  de  clarté.  Le  Grand- 
Efcalier  eft  ovale  dans  fon  plan  :  il  eft  vrai- 
femblable  que  M.  Contant  aura  été  maî- 
trifé  par  le  *errein ,  puifqu'il  ne  lui  a  pas 
donné  plus  de  profondeur  &  une  afceniion 
plus  douce ,  moins  précipitée.  Il  eft  d'ailleurs 
noblement  décoré  :  la  Rampe  de  fer ,  eft ,  dans 
fon  genre,  un  chef-d'œuvre:  les  bronzes  qui 
l'enrichiflent ,  font  également  bien  traités. 

Arrivé  fur  le  palier ,  trois  Portes  fe  pré- 
fentent.  Celles  à  gauche  &  du  milieu,  con- 
duifent  aux  Appartemens  de  M.  &  de  M<k. 
la  duchefle  de  Chartres  :  la  troifième  ferc 
d'entrée  aux  nouveaux  Appartemens  de  M. 
le  duc  d'Orléans  (?). 

(*)  Nos  lefteurs  ne  doivent  point  craindre 
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fetfs  :  Pa-  Les  quatre  Deflus  de  porte  qui  décorent: 
L-is  -  Royal.  }a  Chambre  à  coucher  de  madame  la  Du- 
chcSe ,  font  les  Portraits  de  Marie  de  Mé- 
dicis ,  de  Snyders  &  fa  Femme  >  tous 
trois  par  van  Dyck  :  celui  de  Philippe  Il| 
roi  d'Efpagne,  eft  peint  par  le  Titien. 

On  voit  au -deflus  des  deux  Portes  du 
grand  Cabinet,  Loth,  forçant  de  Sodome, 
&  les  Ifraëlites  fuyant  d'Egypte  :  deux  bons 
Tableaux  de  Paul  Feronefe. 

La  nouvelle  Salle  à  manger ,  eft  bien  dans 
fon  genre.  Le  nouveau  Salon  eft  traité  d'une 
manière  grande.  La  Salle  de  Jeu  que  l'on 
traverfe  enfuite ,  n'a  pas  moins  de  mérite. 
On  a  réuni  dans  la  Chambre  du  Ut  de  Pa- 
rade y  tout  ce  que  la  richefle,  le  goût  &  les 
arts  peuvent  offrir  de  plus  brillant ,  de  plus 
agréable  :  l'œil  parcourt  avec  fatisfaction 


que  nous  nous  appefantifilons  dans  la  defcriptiou 
que  nous  allons  efquifler  de  ce  palais  :  mais  la 
Collection  de  Tableaux  qui  le  décore ,  étant  l'un» 
des  plus  eftimées  de  l'Europe ,  nous  croyons  de- 
voir la  faire  connoître  avec  quelques  détails.  Au 
refte ,  nous  parferons  rapidement  fur  tout  ce  qui 
ïi'annonceroit  que  la  richefle  des  maîtres  qui  l'ha- 
bitent &  nous  ne  nous  arrêterons  qu'aux  chofe* 
que  le  goût  &  la  perfection  de  l'art  caraclérifent. 

Nous  fuivrons  ici  l'ordre  dans  lequel  font 
préfentés  tous  les  détails  qui  regardent  ce  palais  f 
tels  qu'ils  fe  lifent  dans  le  Voyage,  Pittoresque  d» 
Paris ,  &c,  déjà  cité;  en  ufant  du  privilège 
que  nous  nous  fommes  gratuitement  donné  ;  celui 
de  nous  taire  fur  tout  ce  qui  n'eft  pas  d'un  mé- 
rite uni  verfellement  reconnu  ?  &  te  liberté  de  nGU$ 
écendre  fur  d'autres. 
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;  tous  ces  heureux  détails.  La  Chapelle  qui  ter-  Parts  : 

•  mine  cet  appartement,  eft  peu  de  chofe.  îais-Roy^u. 

!     La  Salle  à  manger  des  grands  Apparte-. 
mens,  eft  décorée  de  neuf  grands  Tableaux  , 
dont  quatre  de  van  Dys;  ce  font  des  por- 
traits d'une  exécution  précieufe  :  on  remar- 
que de  préférence  celui  de-  la  princeflè  de 
Phalsbourg,  qui  s'appuye  fur  un  Nègre. 
Vénus  couchée,  tenant  l'arc  de  l'Amour 
qu'elle  a  défarmé  ;  par  le  B rondin. 
Une  Danaé  ;  par  ylnnibal  Carrache. 
Philopœmen  à  Mégare  (*)  ,  par  Rubens  : 
l'effet  de  ce  tableau  eft  des  plus  piquansv 
La  Volaille  &  le  Gibier  préparés  pour  le 
feftin,  font  peints  par  Snydtrs. 

Salon.  Saint  Jérôme  &  la  Magdelaine  qui 
baifent  les  pieds  de  l'Enfant  Jefus ,  par  An- 
nibal  Carrache  (**). 

Chambre  des  PouJJîns  (***).  L'entrée  des 
Animaux  dans  l'Arche  ;  par  Léandrt  Baf- 

fan  («**). 


(*)  Ce  fujeteft  tiré  de  Vlutarque;  le  général 
des  Athéniens  arrivant ,  dit-il ,  feul  &  mal  vêtu  à 
Migare,  l'hôtelTe  le  prit  pour  un  valet;  &  oc- 
cupée pour  la  réception  de  ce  général,  elle  l'en- 
gagea de  fendre  du  bois  &  à  l'aider  à  faire  h 
cuifine.  Rubens  a  traité  deux  fois  ce  même  fujet; 
nous  le  ferons  remarquer. 

(**)  La  Fuite  de  Jacob  ,  par  Pierre  de  Cortone  : 
Tableau  qui,  fans  être  un  des  chefs  -  d'œuvres 
de  ce  maître ,  eft  néanmoins  très-digne  de  lui. 

(«*)  Ainfi  nommée ,  des  Ouvrages  de  ce  maître 
qui  y  étoient  autrefois  placés. 

(****)  On  troure  ce  même  fujet ,  traité  par  le 
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fcàfs?  ha*  L'Enfance  de  Jupiter;  par  Jules-Romain. 
feh-  Royal.    Une  Mufique  ;  par  F'alentin. 

Un  Philofophe  devant  un  Manufcrit  ;  par 
le  Schiavone. 

Une  Femme  dont  les  bouts  de  la  coiffe 
pendent  ;  par  le  Titien. 

Les  quatre  Ages;  par  Falentin. 

Cabinet  à  Lanterne.  On  y  voit  56  Ta- 
bleaux. En  commençant  par  le  côté  de  la 
porte ,  on  doit  remarquer  ;  un  Portement: 
de  Croix  ;  par  Andréa  del  Sacchi. 

Le  Sauveur  apparoiflant  en  Jardinier  à  la 
Magdelaine  ;  par  le  Titien. 

Une  Sainte  Famille  ;  par  Michel-Ange. 

Un  Martyre  de  faint  Barthélemi  ;  par 
Auguftin  Carrache. 

Une  petite  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus; 
-par  Raphaël. 

Un  Chrift  ;  par  Annibal  Carrache. 

L'Amour  qui  travaille  à  fon  Arc ,  char- 
mant tableau  ;  par  le  Correge. 

L'Enfant  Prodigue  ;  tableau  capital ,  par 
Annibal  Carrache. 

Le  Frappement  du  Rocher  ;  par  le  Pouf- 
fin  :  tableau  de  la  plus  délicieufe  harmonie  » 
&  parfaitement  confervé. 

Le  Payfage  avec  Pêcheur  ;  compofition 
charmante ,  du  Dominiquin. 

La  Colombine  tenant  du  Jafmin  ;  par 
Léonard  Delvince. 


même  maître,  à  Gènes,  à  Florence,  à  Venife ,  à 
Naples  :  il  eft  moins  frais  ,  moins  bien  confervé 
ici,  que  les  deux  premières  répétitions. 


E  N   Fa  À  K  C  E. 


Une  Defcente  de  Croix  ;  tableau  capital ,  Paris 
de  Sébaftien  del  Piombo.  lm' 

L'Amour  piqué  par  une  Abeille ,  fe  plaint 
à  Vénus;  par  k  Giorgion. 

La  Vierge  &  faint  Antoine  de  Padoue  ; 
par  Annlbal  Carrache. 

La  Vierge ,  le  Jefus  &  faint  Jean  ;  par 
Raphaël. 

Saint  Jean  au  défert  ;  tableau  capital  du 
même  maître  (*). 

La  Samaritaine  ;  par  jlnnïbal  Carrache* 

Une  Sainte  Famille;  par  k  Correge. 

Saint  Pierre,  martyr  ;  par  k  Giorgion. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus ,  tableau  capi- 
tal ,  par  Raphaël.  On  diftingue  ce  tableau , 
par  une  gaze  blanche  que  porte  la  Vierge. 

La  NaitVance  de  Bacchus;  par  k  Poujfin. 

La  Vie  Humaine,  par  k  Titien. 

La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  fur  fes 
genoux;  par  Raphaël. 

La  Vierge  montrant  à  lire  à  l'Enfant  Je- 
fus; par  k  Schidene  (**). 

Une  Sainte  Famille  avec  faint  François 
à  mi-corps  ;  par  le  Par  me  fan. 


(*)  Ce  magnifique  Tableau  eft  répété  dans  la 
galerie  de  Florence  :  tous  deux  font  reconnus  pour 
être  originaux,  &  parfaitement  femblables. 

f**)  Nous  paflbns  une  Circoncifion  de  Jean 
Bcîlin  ;  une  Nati  vite  à9 Innocent  da  Mola  ;  une  Sainte 
Famille  où  fe  voyent  faint  Pierre  &  faint  Fran- 
çois ,  par  Laurenzn  Leîto  :  parce  que  nous  croyons 
que  ces  Tableaux  n'ont  guères  d'aune  mérite 
que  celui  de  leur  extrême  rareté,  &  qu'ils  fant 
époque  dans  la  renaiiïance  de  l'art. 
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:  Pa-    La  Vierge  au  panier  ;  par  le  Correge. 
&oy&    une  Sainte  Famille  ;  par  le  Titien. 
Une  Magdelaine  ;  par  le  même. 
Le  Calvaire  ;  par  Annïbal  Carrache. 
L'Enfeigne  du  Mulet  ;  par  h  Correge. 
Le  Mariage  de  fainte  Cathérine  ;  par  là 
Parmefan  (*). 
Sainte  Appoline;  par  le  Guide. 
L'Apparition  du  Sauveur  à  la  Magdelaine 
'(petit  ovale)  ;  par  Vjîlbane. 

Le  Portrait  du  Titien  ;  par  lui-même. 
Une  Sainte  Famille  (en  rond)  ;  par  Ra± 
jhaël. 

Saint  George  préfentant  à  Cléodolindô 
^ fille  du  roi  de  Lydie)  des  cordons  dont 
elle  a  lié  le  Dragon  qui  perd  fon  fang,  & 
fur  lequel  il  marche  ;  grand  tableau ,  d'un 
très-bel  effet  ;  par  Rubens. 

L'Enfant  Jefus  nu  &  couché  fur  fa  Croix; 
par  le  Guide. 

Une  Sainte  Famille  (peinte  fur  cuivre); 
par  l'yflbant  :  Saint  Jofeph  y  paroît  appuyé 
fur  un  piédeftal  orné  d'un  bas-relief. 

Gafton  de  Foix ,  à  qui  un  Page  raccom- 
mode fon  Armure  ;  joli  petit  tableau;  par 
le  Giorgion. 

Le  Sauveur  apparoiflant  à  la  Magdelaine; 
par  le  Correge. 

Saint  Etienne  couronné  par  deux  Anges  ; 


(*)  Ce  maître  s'eft  plu  à  répéter  cinq  à  ftx 
fois  ce  même  fujet  :  il  eft  ici  très-bien  ;  mais  néan- 
moins inférieur  à  celui  que  Ton  voit  dans  le  pa- 
lais Lorglùf*  9  à  Rome. 
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petit  tableau  de  forme  ovale ,  placé  dans  Paris  :  Pa^ 
une  bordure  dorée;  par  Annihal  Carrache.  ^-RoyaL 

Une  Fille  tenant  une  Caflette  ;  par  le  Titien. 

Une  Defcente  de  Croix;  morceau  fupé- 
rieur;  par  slnnibal  Carrache. 

Une  Magdelaine  les  mains  jointes  devant 
un  Crucifix  ;  par  le  Correge. 

Six  Frifes;  par  Jules-Romain  (*)• 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  eft  orné  de 
45  Tableaux:  on  trouve,  en  commençant 
à  droite  près  du  jambage  de  la  porte  qui 
communique  aux  Appartemens: 

La  Vifion  d'Ezéchiel ,  lorfque  Dieu  lui 
apparut  au  milieu  des  quatre  Animaux  ;  paï 
Raphaël. 

Saint  François;  par  le  Dominiquin. 

St.  Jean-Baptifte  avec  une  Gloire  ;  par  An- 
nibal  Carrache. 

\  Une  Tête  de  Magdelaine  ;  par  le  Guide. 

La  Maîtrefle  du  Titien  >  à  fa  Toilette  ; 
peinte  par  lui-même. 

La  Prédication  de  faint  Jean  ;  par  Lemole* 

Une  Sainte  Famille ,  appelée  le  Repos-;  par 
Annibal  Carrache. 

Saint  Jérôme  dans  un  Payfage  ;  par  le  Do- 
mîniquin. 


(*)  La  paix  entre  les  Romains  &  les  Sabins  ;: 
PEnlèveraent  des  Sabines;  la  prife  de  Carthage- 
la  neuve,  par  Scipion;  la  Famille  de  Coriolan 
à  fes  genoux  ;  Scipion  récompenfant  fès  Soldats 
&  faifant  la  revue  des  Priibnniers  de  guerre  faits 
h  Carthage;  la  Continence  de  Scipion  ;  tous  ces 
morceaux  font  compofés  grandement;  il  y  règne 
un.  feu  prodigieux. 
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Paris  :  Pa-    La  Vierge  qui  apprend  à  lire  à  l'Enfant 
lais  -  Royal,  jefus  ;  par  le  Parmefan.  Ce  tableau  eft  d'une 
grande  beauté  :  fa  forme  eft  circulaire. 

Une  très-belle  copie  de  la  Transfiguration 
du  Sauveur  (par  Raphaël) ,  de  même  gran-* 
deur  que  le  célèbre  original  ;  par  le  Garofalo. 

Une  Proceliion  du  faint  Sacrement  dans 
un  Payfage  ;  par  Annibal  Carracht. 

Saint  Jean  l'Evangélifte  ;  par  le  Domini- 
quin. 

Une  Sibylle  ;  du  même. 

L'Enlèvement  d'Europe;  par  Paul  Vèro- 
nèfe.  Ce  maître  a  fouvent  traité  ce  fujet  : 
on  en  connoît  deux  excellens  à  Venife ,  un 
troifième  à  Rome,  &c. 

Une  Mère  de  douleur;  par  le  Guide. 

Un  Martyre  de  faint  Etienne;  par  An* 
nibal  Carrache. 

La  Communion  de  la  Magdelaine;  par 
VAlbane. 

La;  Samaritaine;  par  le  même. 

Un  Ecce  Homo  ;  par  le  Guide. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  par  VAlba* 
ne  (*). 

Un  Chrift  mort  qu'un  Ange  tire  du  tom- 
beau ;  par  le  Schidone. 

Une  Sibylle  ;  par  le  Guide. 

Une  Defcente  de  Croix  par  Daniel  de 

Foherre  (**)• 

(*)  Ce  joli  tableau  eft  célèbre,  &  connu  des 
amateurs  fous  le  nom  de  la  Laveufc;  parce  que 
la  Vierge  y  paroît  occupée  a  blanchir  du  linge, 
C'eft  la  même  penfée  que  ce  maître  a 
exécutée  à  frefque  dans  une  des  Chapelles  del'Eglite 
de*la  Trinité  du  Mont,  à  Rome. 
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La  Vierge,  le  Jefus  &  faint  Jofeph  tra?  Paris  :  iv 
vaillant  de  menuiferie;  par  slnnibal  Car- u 
rjc/ze(*). 

Une  Magdelaine  ;  par  le  Guide. 

Un  Confiftoire;  par  le  Tintoret. 

Une  Préfentarion  au  Temple;  par  le  Guer* 
chin. 

Notre -Seigneur  au  Défert  avec  le  Ten-? 
tateur  ;  par  le  Titien. 

La  Fraftion  du  Pain;  par  Paul  Feronefe. 

Un  Portement  de  Croix;  par  le  Domini- 
guin. 

Une  Téte  de  Chrift  ;  par  le  Guide. 
Le  RaviUement  de  faint  Paul  ;  par  le 
Poujfîn. 

Saint  Jean  qui  montre  le  Meffie  ;  par  An* 
nibal  Carrache. 

Saint  Jérôme  ;  par  le  Dominiquin  (**).' 

Première  Pièce  d'enfilade  du  grand  Sa- 
lon,  dans  laquelle  font  placés  55  Tableaux» 

Judith  ;  par  h  Cangiage. 

Les  trois  Grâces  ;  par  le  Polidor. 

La  Naiflance  de  Bacchus  ;  par  Juks-Ro* 
main. 

Moïfe  foulant  aux  pieds  la  Couronne  de 
Pharaon  ;  par  le  Poujfîn. 
Le  Bal  ;  par  fVatteau. 


(?)  Ce  tableau  eft  plus  conna  fous  le  nom 
du  Raboteux, 

-(**)  Nous  indiquons  encore  dem  Têtes  en 
regard  au-deflus  de  la  Porte ,  par  van  Dyck  :  Les 
Portraits  du  Titien  &  de  PAretin,  peints  par 
h  Tintdret,  font  placés  au-dcffus  de  la  Porte  qui 
rend  dans  le  Cabinet  à  lanterne. 
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Ms  :  pa-    Joas  élevé  fur  le  Trône  :  par  Antoine 

La  Nourriture  d'Hercule  ;  par  Jules  Ro- 
main. 

Une  Femme  nue,  vue  par  le  dos,  qui  fe 
peigne  ;  par  le  vieux  Palme. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus ,  qu'une  jeune 
Fille  tient  ;  par  le  Perugien. 

L'Adoration  des  Rois;  par/ean  Bellin. 

Démocrite  &  Héraclite  en  pied  ;  deux 
grands  tableaux  ;  par  l'Efpagnolet  (*). 

Ganimède  ;  par  Rubens. 

Trois  Hommes  autour  d'une  table  avec 
tane  Fille  qui  joue  de  la  Guittare  ;  par  le  /^a- 
lentin. 

Notre-Seigneur  fur  le  Thabor ,  grand  ta* 
bleau  ;  par  le  Caravage. 

Vénus  &  Adonis;  par  le  Cangiage. 
Une  Mère  de  douleur  ;  par  h  Guerchin^ 
Une  Defcente  de  Croix  ;  par  le  Tintoreto  '. 
Le  Maflacre  des  Innocens  ;  par  le  Brun. 

(*)  L'on  voit  dans  cette  même  Pièce ,  les 
Bulles  de  ces,  deux  Philofoghes  ,  par.  le.  même 
îîîaître. 

Nous  élaguons  du  catalogue ,  quelques  Portraits 
peints  par  Holbcn  &  le  Moore.  Celui  d'une  Prin- 
ceiïe  veu-ver  par  van  Dyck,  eft  d'une  grande 
fraîcheur.  Un  Portrait  d'Homme ,  par  Albeft  Du- 
rer%  eft  aurTï  u-ès-beau.  Ceux  de.  Dante  ;  de  Pé- 
trarque; de  Guido  Cavalcante;  de  Bocace;  de: 
Cino.  4k  Piftoje  ;  &  de  G  ui  ton  d'Arezzo  ,  font 
peints  par  le  VajjfarL  On  peut  remarquer  encore , 
nue  Tête  de  Moine,  par  le  Cavalier  Bernin  y 
ainiî  qu'une  a$cz  belle  Efquiife  par  le  Titien  ?  re- 
préfentant  une  Mulio^ue.. 
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Mars  &  Vénus  ;  par  Rubens.  Paris.: 

Lucrèce  ;  par  Andréa  dd  Sartc.  Iai*  *  R°y*i? 

Saint  Jérôme  couché,  un  Ange  fonnant 
de  la  trompette;  par  te  Gmrchin. 

Vénus  &  Adonis;  par  te  Titien. 

Une  Femme  nue,  vue  en  face;  par  te 
mime.  Ses  cheveux  font  plats,  &  fon  habil- 
lement eft  un  corps  noir,  ouvert  &  laflë  par 
le  devant. 

Le  Portrait  de  Jules  II  ;  par  Raphaël. 

Léda  avec  fes  quatre  Enfans  ;  par  Andréa 
del  Sarte. 

Le  Portrait  de  Clément  VII  ;  par  le  Ti- 
tien. 

Le  Bain  de  Vénus  ;  -par  Jules- Romain. 

Le  Portrait  de  Thomas  Morus  >  tenant 
une  Lettre;  par  Holben. 

Henri  IV peint  à  l'âge  de  quarante  ans  ; 
par  le  Porbus. 

Pic  de  la  Mirandole  ;  par  le  Giorgion. 

Le  Martyre  de  faint  Pierre,  tableau  ca- 
pital ;  par  le  Calabrois. 

La  seconde  Pièce  eft  ornée  de  24  Ta- 
bleaux :  on  y  remarque  ; 

L*Alaitement  d'Hercule  ;  par  le  Tintoret. 

Les  Vendeurs  chafles  du  Temple; par  te 
même. 

La  Pifcine  ;  par  Lucas  Jordans*  . 
Le  Paykge  du  Batelier  ;  par  AnnihaB 
Car  roche. 

Loth  &  fes  Filles;  par  Vtlafque^  (*> 


(*)  A  la  faite  de  ce  dernier  Tableau  y  on  re- 
marque deux  grands  Cartons,  par  Juhs-Liamaut 9, 
legréfentanu  Jugitçr  .&  Séméls;  &  Jupiter.  &  Aie- 
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x^ris  t  Pa-    Moïfe  fauve  des  Eaux;  par  le  même. 

luis -Royal.    La  Réfurre&ion  du  Lazare  ,  grand  ta- 
bleau; par  le  Murcien. 

Pay fage  aux  Chevaux  ;  par  jinnibal  Car* 
vache. 

Une  Defcente  de  Croix  ;  par  le  Schiavone. 

Adam  qui  regarde  expirer  fon  fils  Àbel; 
par  Andréa  del  SacchL 

Un  Contemplatif;  par  le  Cavalier  Bernin* 

Saint  Jean  au  défert  ;  par  Annibal  Car* 
radie  (*). 

Les  fept  Sacremens,  en  fept  Tableaux; 
par  le  PouJJin 

Troisième  Pièce.  On  y  compte  49  Ta- 
bleaux. David  &  Abigaël,  tableau  capital 
du  Guerchin  (***). 


mène  :  ils  font  peints  à  Gouache  fur  du  papier  r 
&  ils  ont  fervi  de  modèles  pour  des  TapifTeries. 

(*)  Près  de  ce  Tableau  fe  trouve  placé  le  Por* 
trait  de  ce  Peintre  célèbre ,  peint  par  lui-même. 

(**)  Une  des  Salles  du  palais  Coflaguti  à  Rome , 
cft  ornée  de  huit  Tableaux  du  même  maître,  & 
qui  offrent  les  mêmes  fujets  que  les  précédens  :* 
la  composition,  &:  proportion  de  ces  tableaut 
font  exactement  femblables.  Voy.  art.  Route,  IL 
vol. 

On  en  remarquera  plufieurs  que  nous 
fupprimons  ici  pour  abréger  :  tels ,  qu'un  Portrait 
du  comte  d'Aarondeî ,  par  van  Dyck  :  Une  Ap- . 
parition  de  là  Vierge  à  fainte  Cathérin.e ,  par 
Louis  Carrache  :  Le  portrait  d'une  Jeune -fille, 
par  le  vieux  Palme  :  celui  de  Hubet  &  de  Jean 
van  Eyck,  inventeurs  de  la  Peinture  à  l'huile  : 
celui  d'un  Homme  armé  de  toutes  pièces ,  par 
Jordan  :  celui  de  l'Empereur  Charles-Quint  àche- 
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Des  Joueurs  de  Cartes ,  petit  tableau  fur  Paris  :  Pa- 
cuivre;  par  le  même.  lafc- Royal. 

Une  Sainte  Famille,  avec  fainte  Cathe- 
rine; par  le  Barochi. 

Moïfe  fur  les  Eaux;  par  le  Poujfin. 

La  Prédication  de  faint  Jean  ;  par  VAU 
bane. 

Charles  I^r,  roi  d'Angleterre  &  Henriette 
de  France  fa  femme ,  avec  le  prince  de 
Galles  &  le  duc  d'Yorck  leurs  enfans;  par 
van  Dyck. 

David  &  Abigaël  ;  par  le  Guide. 

Une  Magdelaine  fur  une  Nuée  accompa- 
gnée d'Anges  ;  par  le  même. 

Sainte  Hélène  faifant  la  recherche  de  la 
vraie  Croix;  par  le  Giorgion. 

L'Adoration  des  Bergers  ;  par  Iç.  même. 

Saint  Jean  au  Défert,  préfet  tant  une  tafie 
à  une  fontaine,  tableau  capital  ;  par  yJn* 
nibal  Carrache. 

Saint  Jean  dormant;  par  le  même. 

L'Apparition  de  la  Vierge  à  faint  Laurent 
Juftinien,  grand  tableau;  par  ïyJlbane. 

Alexandre  prenant  la  médecine  que  vient 
de  lui  préfenter  Philippe,  lui  donne  à  lire 
la  Lettre  où  ce  Médecin  eft  accufé  de  l'a- 
voir voulu  empoifonner.  Ce  tableau  eft  cité 
entre  les  chefs-d'œuvres  de  le  Sueur. 


val,  par  le  Titien  :  celui  d'une  Flamande,  <k  celui 
d'un  Homme  avec  un  Chapeau  noir ,  par  Rtmbrant  : 
Le  Paralytique  &  l'Enfant  Prodigue ,  par  Fran~ 
pois  Béifan  :  la  Converfion  de  faint  Thomas,  par 
le  Tintoret  :  Un  Ecce  Homo  de  Louis  Carrache  :  Uû 
Homme  avec  un  Chat,  par  G*/tf//</c/;/ ,  &c.  &c.  &c. 
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v-ms  :  Pa-    Le  Songe  de  Caravage  ;  peint  par  lui- 

iais -Royal,  même  (*). 

Douze  Efquifies  peintes  fur  bois ,  par 
Rubens  :  elles  repréfentent  les  principaux 
fujets  de  Phiftoire  de  Conftantin,  &  ont  été 
exécutées  en  tapifierie  (  ). 

Quatrième  Pièce  :  elle  eft  ornée  de  23 
Tableaux. 

Une  Léda  ;  par  le  Tintortt. 

Une  Sainte  Famille;  par  le  Barochi. 

Jefus-Chrift  au  milieu  des  Dofteurs;  par 
'Efpagnolet. 

La  Décolation  de  faint  Jean ,  grand  ta- 
bleau; par  le  Guide. 

Une  Vierge;  par  Raphaël:  elle  eft  vêtue 
de  rouge,  &  tient  en  Pair  une  gaze  claire 
fur  PEnfapt  Jefus. 

(*)  Ce  Peintre ,  couvert  de  haillons  ,  fe  regarda 
dans  un  miroir  :  au-defius  eft  une  Tête  de  mcrt 
fur  une  feuille  de  papier ,  qui  eft  placée  fur  un 
livre  fermé. 

Le  Deflus  de  porte  qui  repréfente  le  Sacrifice, 
d'Ifaac,  eft  du  même,  maître. 

Q**y  Dans  la  première  de  ces  efquiiïes  ;  on 
voit  cet  empereur  prêt  à  paiTer  les  Alpes  ;  le  Signe 
de  la  Croix apparok  en  Fair.  II  fujet  ;  le 
Labarum ,  ou  Enfeigne  Militaire,  faite  fur  le  mo- 
dèle de  la  Croix  lumineufe  qu'il  âvok  vue.  III ,  Le 
Pafiage  des  Alpes.  IV,  La  Défaite  de  Maxence. 
V  ,  La  Victoire  qui  couromie  Conftantiâ.  VI,  Son 
Entrée  triomphante  dans  Rome.  VII  ,.  Confcantin, 
voit  le  Plan  de  Conftantinople.  VIII ,  Son  Ma- 
riage avec  Faufte ,  iille  de  Maximie».  IX ,  La 
Renommée  couronne  cet  empereur.  X,  Il  adoie 
la  vraie  Croix.  XI,  Sa  Converfion,  XII,  Son». 
Baptême. 
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Saint  Sébaftien  ;  par  le  Guide.  Pari*  :  ft* 

La  Femme  adultère  ;  &  Hercule  arrachant  laW-RopL 
une  Corne  à  Archeloùs  :  deux  beaux  ta- 
bleaux ;  par  Pordenon. 

Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  &  fa  Mat* 
trèfle;  par  le  Titien. 

La  Réfurreftion  du  Lazare,  tableau  cé^ 
lèbre;  par  Sébaftien  del  Piembo  (*). 

Milon  le  Crotoniate  ;  par  le  Giorgion. 

Notre-Seigneur  devant  Pilate ,  qui  lave 
fes  mains  ;  par  h  Schiavone. 

Le  Jugement  de  Salomon  ;  par  Paul  Ve- 
roncfe. 

Moïfe  fauvé  des  Eaux  ;  par  le  même. 

Saint  Roch  à  qui  la  Vierge  apparoît  ;  par 
Jlnnibal  Carrache. 

Diane  &  Aétéon  ;  par  le  Titien. 

Vénus  &  Mars  ;  par  Gentilefchi. 

Grand  Salon  (**).  On  y  compte  trente 
Tableaux, 


(*)  On  prétend,  peut-être  fans  trop  de  fon- 
dement, que  Michel-Ange  a  fait  le  deiïein  de  ce 
beau  morceau. 

On  remarquera  encore  dans  cette  quatrième 
Pièce,  un  faint  Jean  qui  tient  l'Enfant  Jefus  , 
que  d'excellens  connoilTeurs  jugent  être  ,  de  U 
Eordone.  Hercule  affommant  les  Chevaux  de  Dio- 
jnède;  par  le  Brun,  Une  Vénus  couchée  qui  re- 
çoit une  Flèche  del5 Amour  ;  par  le  vieux  Palmé, 
Saint  Bonaventure  en  habit  de  Prélat;  par  le  Gui- 
de, &c.  &c. 

Au-defliis  des  quatre  Portes  de  ce  Saîo», 
font  placés  autant  de  Tableaux,  dans  lefquels 
Paul  Vèroneft  a  repréfenté  allégoriquement  diffé- 
rentes révolutions  auxquelles  font  fujets  bien  des 
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r^ns  :  Pa-  En  commençant  à  droite  ;  Aétéon  dévoré 
lais -Royal.  par  fes  Chiens;  par  le  Titien. 

Les  Portraits  de  Vefpafien  &de  Vitellius; 
par  le  même. 

Mars  défarmé  par  Vénus  ;  par  Paul  J^e- 
ronefe. 

L'Efclavone  :  une  Fille  tenant  une  Let- 
tre :  Vénus  qui  fe  mire  :  Perfée  &  Andrew 
mède  :  &  l'Education  de  l'Amour;  cinq  ta- 
bleaux ;  par  le  Titien. 

La  Sagefle  compagne  d'Hercule  ;  PaulVe- 
ronefe  entre  le  Vice  &  la  Vertu:  deux  bons 
tableaux  de  ce  maître. 

La  Continence  de  Scipion  ;  par  Rubens. 

Galerie  d'EnèeQ*).,,  Sa  Cheminée 
9,  placée  au  bout  de  la  Galerie  terminée  en 

ovale ,  eft  une  des  plus  magnifiques  qui  ayent 

été  exécutées.  Sa  Tablette  porte  deux  Grou- 
„  pes  d'Enfans  qui  tiennent  des  Girandoles , 
»,  le  tout  de  bronze  doré  d'or  moulu.  LeTru- 
yj  meau  de  glace  eft  terminé  par  deux  Génies 
»  C  fupports  des  Armes  de  S.  A.  R.  )  &  fur  les 


mariages  où  le  refpec~t,le  dégoût,  l'amour  heu- 
reux, &  l'infidélité  fe  fuivent  aflez  ordinairement. 

(*)  Ainfi  nommée,  parce  que  lesquatorze  Ta- 
bleaux qui  la  décoroient  repréfentoient  l'hiftoire 
de  ce  Prince:  ces  tableaux,  peints  par  Coypd  , 
foutenoient  difficilement  le  parallèle  avec  les  chefs- 
d'eeuvres  que  nous  venons  de  parcourir. 
n  A  l'époque  eu  nous  vifitâmes  ce  Palais,  ces 

Tableaux  venoient  d'être  enlevés  de  leurs  cadres  : 
on  nous  dit,  que  l'intention  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  étoit  de  leur  en  fubilituer  d'autres  d'un 
plus  grand  mérite. 
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côtés  on  a  élevé  deux  grands  Obélifques  Sans  :  Pa* 
„  ornés  de  Trophées ,  &  furmontés  d'un  Aigle îais  •  R°ya1*' 
#  déployé  ,  qui  terminent  cette  décoration 
„  compofée  par  Oppenord. 

L'Appartement  privé  de  M.  le  duc 
de  Chartres ,  eft  orné  de  nombre  de  Tableaux 
choifis  :  la  vue  n'en  eft  pas  facilement  per- 
mife.  Le  premier  Antichambre  de  cet  ap- 
partement eft  décoré  de  quelques  Tableaux 
du  Rembrant  &  de  Jean  Miel. 

Chambre  a  coucher..  Au-deflus  de  la 
porte  ;  Salmacés  &  Hermaphrodite  ;  par 
l'Albane. 

Une  Femme  qui  fort  du  Bain  ,  à  qui  fa 
Suivante  efluye  les  pieds  :  une  Jeune  Fille 
qui  dort  au  pied  de  l'Autel  de  l'Amour 
qu'une  autre  Fille  réveille  au  fon  d'un  tam- 
bour de  bafque  :  deux  très-jolis  tableaux  par 
M.  Vien. 

Danâë  affife  fur  un  lit  dont  un  Amour  a 
défait  le' drap  de  deflus  qu'elle  retient;  au 
bas  font  deux  Enfans,  dont  un  aiguife  une 
Flèche  fur  une  pierre  que  l'autre  tient  ;  par 
le  Correge.  Les  connoifleurs  placent  ce  ta^.  . 
bleau  entre  les  plus  eftimés  de  ce  maître. 
Un  Repos  en  Egypte;  par  le  Mole,  l 
Le  Sacrifice  d'Abraham  ;  par  le  Domint- 
quln. 

Vénus  à  la  Coquille  ;  par  le  Titien. 
Henri  IV,  en  pied,  petit  tableau,  peint 
par  le  Porbus. 

La  Vie  Champêtre  ;  par  le  Féti 


(*)  Ce  Tableau  &  le  précédent ,  fe  trouvent 
îépétés  dans  la  collection  de  ceux  appartenant 
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Paris  :  Pa-  Saint  Etienne  ,  figure  demi-nature  ;  Ca- 
lais-- Rayai,  lifto  dont  la  grofleffe  eft  découverte  par  fea 
compagnes  ;  &  la  Toilette  de  Vénus  :  trois 
tableaux  ;  par  Annibal  Carrache. 

Grand  Cabinet.  En  commençant  à  droite, 
on  voit  un  Payfage  rempli  de  Figures  &  d'À-r 
ttimaux  ;  par  Herman  Swanefeldt. 

La  Vieille  à  la  Lampe  (*)  ;  un  joueur  de 
Violon  :  deux  charmans  tableaux ,  peints  paj 
Gérard  Douw. 

Quatre  Sujets  de  Chaffe  ;  'pzxWouwermàns* 

Une  Mafcarade  :  on  y  remarque  plufieurs 
Muficiens  &  Mafques  qui  entrent  dans  une 
Salle  remplie  de  Spéculateurs  ;  par  Michel- 
Ange  des  Batailles. 

Un  Jeune -homme  qui  lit  à  côté  d'une 
vieille  Femme,  &  fur  le  devant  un  Enfant 
dans  fon  berceau; par  Ze  Rembrant  (**). 

Céphale  &  Procris  :  des  Baigneufes  :  des 
Bergers  avec  des  Animaux  ;  trois  Sujets  peinte 
par  Corneille  Poëlembourg. 

Un  Homme  qui  donne  une  Bague  à  une 
Temme  (***)  :  laRecennoîflance  de  la  Bo- 
hémienne ;  deux  tableaux;  par  Schalcken. 

au  Toi  :  ils  font  parfaitement  femblables  entr'eux, 
&  tous  quatre  originaux.  Voy.  ci-après  Palais  du 
Luxembourg. 

(*)  Gérard  Douvj  ,  a  repréfenté  fa  Mère  te- 
nant une  Cuiller  de  bois  &  un  Pot. 

Il  eft  peu  d'amateurs,  qui  ne  connoiffent 
ce  délicieux  tableau ,  fous  le  nom  de  la  Nuit  de 
Rembrant. 

Ce  Tableau  eft  d'un  charmant  effet  :  une 
feule  Bougie  éclaire  la  fcène,  &  c'eftle  plus  béas 
Scbalken  que  l'on  connoilfe. 


Des  Satyres,  &  une  Bacchante  qui  tient  une  Paris  :  Pa- 
*  Grappe  de  raiiins,  dont  elle  exprime  le  juslai8"Royak 
dans  une  taffe.  Une  Femme  en  Manteau 
de  lit  d'écarlate  doublé  d'hermine  ,  ayant  un 
jupon  de  fatin  blanc ,  mange  des  huîtres  qu'un 
';  gros  Bourgmeftre  lui  préfente  &  tient  de  la 
main  gauche  un  Verre  de  vin  :  deux  tableaux» 
par  Guillaume  &  François  Mieris. 

Une  jeune-Fille  ayant  un  Manteau  fourré  t 
&  jouant  du  Luth;  par  Teniers. 

Un  Bal ,  compofé  de  différentes  perfonnes 
de  qualité  ;  par  le  Palamèdc  (*). 

Un  Clair  de  Lune  ;  par  Gofredi. 

Une  Vendange  ;  par/ea»  Miel. 

Deux  Enfans  jouant  avec  un  Nid  d'oi-< 
féaux;  un  Enfant  qui  a  calfé  fes  œufs  :  deux 
tableaux  d'un  très-rare  mérite  ;  par  Neftcher. 

Du  même  ;  la  Maîtreffe  d'Ecole  :  une  Fem- 
me affife  montre  à  lire  à  une  petite  Fille; 
un  petit  Garçon  à  droite ,  joue  avec  un  Chien. 
Ç'eft  un  bien  joli  tableau. 

Un  Homme  affis  fur  un  banc ,  qui  tient 
une  Cruche  &  boit  à  même  ;  par  Brouwer. 

La  Lifière  d'un  Bois  où  paflent  des  Cha- 
riots &  des  Animaux  ;  tableau  capital ,  du 
Breughel  de  V ilours. 

Six  Payfages ,  par  Barthohmé.  On  eftime  -, 
beaucoup  celui  où  il  a  repréfenté  un  Satyres 
danfant  au  fon  d'un  tambour  de  bafque  dont 
joue  une  Bacchante  ;  &  celui  où  l'on  voit  La- 
ban  conduifant  fa  Famille  &  fes  Troupeaux. 

Un  petit  Payfage  à'Elfcheiner ,  où  de* 


(*)  Cette  aimable  production  eft placée  en  face 
des  nctres. 
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Paris  :  Pa-  gens  fe  chauffent  durant  la  nuit  au  bord  de 
îais-Roy*i.  feau. 

La  Prédication  de  St.  Jean  ;  par  Bloemaert. 

Galathée;  par  Carlo  Maratti. 

La  Vue  d'une  Forêt;  par  Paul  BrilL 

Des  Gens  qui  jouent  autour  d'une  Table , 
&  fur  la  droite  un  Jeu  de  Quilles;  très- 
beau  tableau  de  Teniers. 

Une  Marine  &  des  Pêcheurs  ;  par  Breu- 
ghel. 

Une  autre  Marine  avec  des  Pêcheurs  qui 
tirent  un  Filet  :  par  Stalbcnt. 

Du  même;  le  Payfage  au  Chariot. 

Une  Fuite  en  Egypte  ;  par  van  Kebol. 

Petit  Cabinet.  Une  Léda  ;  tableau 
capital  de  Paul  ^eronefe.  Nous  ne  poufle- 
Tons  pas  plus  loin  ce  détail. 

Le  Jardin  :  nous  ne  lui  connoiflbns  d'au- 
tre mérite,  que  celui  d'être  très-fréquenté , 
&  d'offrir  fouvent  le  plus  beaucoup  d'œil  de 
Paris  :  les  Figures  en  pierres  qui  les  déco- 
rent, font  de  bonnes  mains  (*). 


.('*)  Suivoit  ici  une  defcription  de  la  nouvelle 
Salle  d'Opéra  malheureufement  incendiée  le  8 

Juin  1781.    Cette  falle,  d'abord  très- 

critiquée ,  avoit  réuni  enfuite  le  fùifrage  des  vrais 
amateurs  :  c'eft  une  perte  qui  mérite  réellement 
d'être  regrettée  ;  elle  faifoit  inconteftablement  l'é- 
loge des  talens  fupérieurs  du  fîeur  Mot  tau ,  qui  en 
avoit  dirigé  la  conllruction.  L'avant  -  Scène  (  large 
lie  36  pieds,  fur  à -peu -près  autant  d'élévation) 
avoit  beaucoup  de  noblefîe.La  hauteur  totale  dif- 
tribuoit  quatre  étages  de  loges  ,  &  le  ton  de  fa 
décoration  en  général ,  étoit  très-bien  dans  fon  gen- 
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Eglise  St.  Honoré.  Les  amateurs  de  Pein-  Paris  : 
tures  viennent  voir  ici  un  des  meilleurs  ff^f* 
Tableaux  de  Philippe  de  Champagne,  placé  vmïK" 
fur  le  maître-Autel,  dont  le  fujet  eft  une 
Fréfentation  au  Temple.  Nous  pouvons  nous 
tromper;  mais  le  pinceau  de  cet  artifte, 
nous  paroît  ici  (ainfi  que  dans  prefque  tou- 
tes fes comportions),  fec,  maniéré,/?rere/i~ 
tieux*  &  manquant  prefque  toujours  de  cette 
énergie ,  de  cette  fougue  &  de  cette  humeur 
qui  cara&érife  h  faire  des  grands  maîtres  de 
l'art. 

Les  curieux  qui  prendront  la  peine  de  fe 
rendre  dans  cette  Eglife  ,ne  doivent  point  né- 
gliger de  jeter  un  coup  d'oeil  fur  le  Maufolée 
élevé  à  la  mémoire  du  célèbre  Cardinal  Du- 
bois (*).  Il  eft  traité  en  marbre,  par  Souf- 


re :  Toute  la  Salle  pouvoit  rafîemblcr  deux  mille 
fpectateurs.Le  Foyer  n'a  trouve  que  des  approba- 
teurs ;  cette  partie  ne  pouvoit  être  mieux  traitée. 

(*)  L'hiftoire  de  cet  homme  devenu  inopiné- 
ment célèbre ,  eft  connue  de  tout  le  monde:  Voici 
deux  Anecdotes  ,  qui  complètent  affez  bien  fou 
portTait.  „  Les  Doraeftiques  du  Cardinal  Dubois 
&  ceux  du  Cardinal  de  N 0 ailles  s  prirent  difpute 
au  fujet  de  la  prééminence  de  leurs  maîtres.  Les 
derniers  difoient:  notre  maître  eft  plus  ancien 
Cardinal ,  Duc  &  Pair  &  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi.  Les  premiers  répondoient  :  le  nôtre 
eft  Prince  de  l'Empire ,  Duc  de  Cambray  &  pre- 
mier Miniftre.  Le  nôtre,  reprirent  les  premiers , 
facre  les  Evêques  ,  donc  il  doit  avoir  le  pas  fur 

le  cardinal  Dubois  Plaifante  raifon  !  dit  un 

Laquais  de  ce  dernier  cardinal  ;  fi  le  Sacre  y  fait 
quelque  chofe ,  mon  maître  eft  plus  grand  Sei- 
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Paris:     feau  :  la  tête  eft  parfaitement  reflemblante  ; 
de'sain    c,e^  ^Peu~près  *e  ^eu^  mérite  de  cette  com- 
Louifdu  P°fi^ion  ,  d'une  idée  triviale  &  ufée.  La  pofi- 
Louvre.   tion  donnée  à  cette  figure  paroitra  bien  bi- 
farre,  bien  ridicule;  fa  tête  tournée  fur  j 
lfépaule  gauche  ,  regarde  directement  la 
porte.  N'accufons  point  fci  Partifte  d'avoir 
voulu  faire  une  épigramme  contre  la  défunte 
Eminence  :  on  fait  que  cette  Figure  devoit 
être  placée  fous  une  arcade  à  droite  du  maî- 
tre-Autel :  dans  cette  difpofition  fes  regards 
auroient  été  fixés  fur  l'autel.  Tout  cela  eft 
peu  de  chofe. 

L'Eglise  de  Saint-Louis  du  Louvre  >  a  été 
élevée  fur  les  defleins  de  Germain ,  célèbre 
orphévre  ,  mais  très -médiocre  architecte. 
Les  formes  bizarres  qu'ils'' eft  efforcé  de  don- 
ner principalement  dans  la  décoration  du 
Portail ,  ont  pu  lui  réuffir  dans  les  beaux 
morceaux  d'orphévrerie  fortis  de  fes  mains  ! 

mais 


gneur  ;  le  vôtre  facre  les  Evêques ,  &  le  mien  fa* 

cre  D  tous  les  jours/' 

Le  couru  de  Noce  (dit  le  même  auteur)  fou- 
pan  t  avec  Son  Alt.  Royale  ,  lâcha  contre  cette 
Eminence  une  raillerie  bien  fanglante  :  tous  le* 
convives  s'étoient  à  l'envi  évertués  fur  la  qualité 
de  premier  Miniflre  qu'il  venoit  d'obtenir... 
Le  Régent  fembloit  inviter  le  comte  à  dire  égale- 
ment fon  mot...  .Celui-ci  s'adreffant  à  Son  Al* 
tefle  Royale  ,  lui  dit  :  „  Y.  A.  R.  peut  l'honorer 
„  des  plus  hautes  illuftrations ,  elle  en  fera  ce 
„  qu'elle  voudra  ;  mais  elle  n'en  fera  jamais  uiè 
„  houaêtê  homme. 
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jnais  nous  ofons  dire  que  ces  mêmes  formes  Paris  re- 
font ici  un  bien  mauvais  effet  (*  ).  RochSamt> 

On  eft  plus  fatisfait  de  l'intérieur  de  cette 
Eglife  ;  il  eft  plus  fagement  traité.  Les  yeux 
fe  portent  d'abord  fur  le  Maufolèe  du  car- 
dinal de  Fleury ,  exécuté  par  le  Moine.  L'i- 
dée de  ce  monument  eft  grande ,  mais  peu 
proportionnée  à  la  petitefle  du  vaiffeau  qui  le 
reçoit.  „  Ce  prélat  y  paroît  étendu  fur  un 
n  tombeau  près  de  rendre  les  derniers  fou- 
m  pirs  entre  les  bras  de  la  Religion.  L'Efpé- 
£  rance  fur  un  plan  plus  élevé ,  dirige  fon 
v  gefte  &  fes  regards  vers  le  féjourde  PEter- 
yj  nité  promife  aux  Juftes.  La  France  faifie 
v  de  douleur  ,  femble  s'éloigner  du  "tombeau 

#  pour  fe  dérober  aux  horreurs  de  la  cataftro- 
„  phe.  Les  Symboles  dont  le  Cardinal  étoic 
v  décoré  ,  font  aux  pieds  du  Tombeau  avec 
^  le  cartel  de  fes  Armes.  Dans  le  fond  s'élève 

#  une  Pyramide ,  furmontée  d'une  Urne  ci- 
„  néraire  qu'accompagnent  des  feftons  de. 
v  cyprès.  u 

Le  Bas-relief  qui  tient  lieu  de  tableau 
d'Autel  dans  la  Chapelle  vis-à-vis  ce  maufo- 
lèe, eft  également  de  le  Moine:  il  repréfente 
une  Annonciation  :  les  figures  ont  fix  pieds 
de  proportion  ;  c'eft  un  bon ,  mais  non  un. 
beau  morceau. 

Eglife  de  Saint-Roch.  Le  principal  Por- 
tail eft  d'un  mérite  médiocre.  De  Cotte ,  fur 


(*)  Le  Bas-relief  placé  au-defl\is  de  la  porte  , 
eft  de  l'exécution  de  M.  Pigallc  ;  mais  ce  mor- 
ceau ne  peut  être  cité  entre  fes  chefs-d' œuvres. 

Tome  /.  F 
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Paris  \EgH-  les  defleins  duquel  il  a  été  élevé ,  en  a  trop 
Saiat"  ^bdivifé  les  malles  :  La  diftribution  &  la 
décoration  intérieure ,  font  beaucoup  mieux. 

Le  petit  Maufolée  de  Maupertuis,  placé 
contre  le  pilier  de  la  fixième  Chapelle  à  gau- 
che ,  eft  joliment  penfé  :  l'exécution  plaît  ! 
elle  appartient  à  M.  Dhuez.  On  remarque 
dans  cette  même  chapelle ,  un  Martyre  de 
faint  André ,  bon  tableau,  peint  par  Jouvenet. 

La  Chaire  à  prêcher  a  été  exécutée  fur 
les  defleins  de  Chattes.  Quelques  beautés  de 
détail  bien  rendues  rachètent  la  lourdeur  & 
la  fingularité  de  plufieurs  parties  de  cette 
compolition. 

On  voit  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  pra- 
tiquée dans  la  croifée  à  gauche  ,  un  grand 
Tableau ,  repréfentant  faint  Denis  prêchant 
la  foi  en  France;  par  M.  J^ien  :  ce  mor- 
ceau a  été  fortement  loué  par  de  grands  con- 
noiflèurs,  mais  beaucoup  moins  que  celui 
placé  fur  l'Autel  oppofé  à  celui-ci  ;  il  eft  de 
même  forme ,  &  de  même  proportion  :  M. 
Doyen  y  a  peint  le  Miracle  des  ^frdëns  (*). 
Ce  tableau  eft  compofé  avec  feu,  &  le.fu- 
jet  eft  rendu  avec  une  énergie  peu  com- 
mune. 

Au-deflus  de  l'Autel  (même  côté)  adofle 
contre  le  pilier  du  chœur  :  un  Chrift  au 


(*)  „  Arrivé  l'an  1129,  fous  le  règne  de 
%J  Louis  VI.  Une  maladie  épidémique  ,  qui  étoit 
„  une  ardeur  dévorante,  affligea  la  ville  de  Paris  ; 
s,  prefque  tous  les  habitais  mouroient  les  entrail- 
„  les  brûlées  :  ee  fléau  ceffa  tout-à~coup  par  l'in^ 
„  terceffion  de  fainte  Geneviève. 
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Jardin  des  Oliviers,  figure  de  proportion  Paris  :  Eçw 
naturelle  (  traitée  en  pierre  de  Lierre  )  ;  V*x^0%  Saint' 
M.  Falconet.  Cette  figure  a  du  cara&ère;  °c  1 
elle  eft  bien  pofée.  L'Autel  qui  fait  pen- 
dant de  celui-ci ,  eft  orné  d'un  faint  Roch; 
par  Couftou  :  cette  figure  a  du  mérite  ;  mais 
moins  que  la  précédente. 

La  Coupole  de  la  Chapelle  de  la  Vierge 
eft  peinte  par  M.  Pierre.  C'eft  une  belle 
machine  de  compofition,  &  l'une  des  meil- 
leures productions  de  cet  artifte.  „  Sur  l'Autel 
5,  eft  la  Vierge  à  genoux,  modeftement  in- 
„  clinée  devant  l'Ange  qui  paroît  vis-à-vis , 
„  &  qui  lui  montre  la  gloire  d'où  il  def- 

cend  „  :  Ce  morceau  eft  traité  en  mar- 
bre; il  eft  de  M.  Falconet  :  fon  effet  eft 
afiez  heureux  ;  les  Têtes  font  belles,  les  Fi- 
gures font  très-correétes  de  deflein  &  harmo- 
nieufes  entr'elles  :  néanmoins,  ce  groupe 
arrête  peu  l'œil  du  connoilTeur ,  qui  defire- 
roit  y  trouver  plus  de  caraétère,  &  une 
touche  plus  ferme ,  plus  libre  &  plus  hardie* 

Deux  Figures  Colofîàles ,  traitées  en  plomb 
bronzé,  font  placées  aux  deux  côtés  de  cet 
Autel  :  elles  repréfentent  David  &  Ifaïe, 
&  appartiennent  au  même  artifte  :  Ces  figu- 
res font  bien. 

La  Coupole  de  la  Chapelle  (dite)  de  la 
Communion,  eft  également  peinte  par  M. 
Pierre: cette  compoficion  appelle  moins  que 
la  précédente.  La  Chapelle  (dite)  du  Cal- 
vaire, qui  termine  le  chevet  de  cette  Egli- 
fe,  eft  traitée  d'une  manière  neuve  ,  &  qui 
n'eft  pas  fans  effet  :  toute  cette  fabrique 
fait  l'éloge  des  taleas  de  M.  Falconet  p 
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Paris: 

Place  de  fur  les  defièins  dàquelj  elle  a  été  exécutée, 
Giïïd!e  Place  de  Louis  le  Grand  ,  bâtie  fur 
les  defieins  de  Manfard ,  en  1699,  fur 
une  partie  du  terrain  de  l'hôtel  de  Ven- 
dôme. Sa  forme  efl:  ottogone  :  deux  feules 
ifiues  y  aboutiiïent  (*).  Cette  décoration  eft 
triviale  &  d'un  médiocre  effet. 

La  Statue  équeftre  de  Louis  X/F^  a  été 
modelée  par  Girardon,  &  fondue  par  Keller': 
c'eft'à  beaucoup  d'égards,  un  fort  beau  mor- 
ceau. 

Eglife  des  Capucins  (  Saint  -  Honoré  ). 
Nous  ne  noterons  de  cette  églife  qu'un  feul 
Tableau ,  mais  digne  d'être  recherché  des 
amateurs  :  c'eft  un  Chrift  mourant,  par  Ze 
Suzur.  Ce  tableau  décore  le  Chœur. 

Eglife  de  l'AJJbmption.  Cette  compofition 
mérite  un  coup  d'œîl  :  les  connoifleurs  y  re- 
marqueront le  germe  d'une  bonne  idée ,  & 
des  parties  de  détail  bien  traitées  (**). 


(*)  L'on  fait  que  le  projet  donn^par  Manfard 
étojt  beaucoup  plus  noble ,  beaucoup  plus  heureux  : 
il  déterminoit  deux  perces ,  que  des  motifs  d'é- 
conomie ont  fait  proferire.  L'un  s'ouvroit  dans 
remplacement  où  fe  trouve  conftruit  l'Hôtel  du 
chancelier  de  France  ;  il  aboutilfoit  à  la  rue  de 
Luxembourg.  L'autre  percé  fe  prolongeoit  dans 
le  même  alignement ,  &  fe  terminoit  à  l'enceinte 
clauftrale  des  Jacobins,  &c.  &c.  Cette  place  dans 
ion  état  actuel,  a  foixante  &  quinze  toifes  de 
long,  fur  foixante  &  dix  de  large. 

L'Hôtel  de  la  Vrillièrc ,  &  prefque  tous 
les  bâtimens  qui  avoi fuient  &  qui  amènent  à  la 
Place  de  Louis  XV,  font  traités  avec  élégance  & 
foiwent  d'une  manière  qui  féduit  &  qui  plaît. 
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Place  des  Victoires.  Sa  forme  Paris: 
cft  ovale ,  &  foti  plus  grand  diamètre  n'a  que  * 
quarante  toifes.  La  décoration  des  bâtimens 
qui  l'entourent ,  fatisfait  d'abord  ,  fans  être 
abfolument  excellente  :  Jules  -  Hardouln 
Manfard  en  a  donné  les  defleins.  Cette  pe- 
tite Place  eft  la  plus  avantageufement  percée 
de  Paris  :  Elle  eft  ornée  d'une  Figure  pédefirc 
de  Louis  XIV.  „  Ce  Prince  eft  revêtu  des 
£  habits  de  fon  facre  ;  un  Cerbère  eft  fous 
„  fes  pieds  (*).  La  Victoire  lui  met  d'une 
v  main  fur  la  tête  une  Couronne  de  lau- 
2,  riers ,  &  tient  de  l'autre  un  faifceau  de 
^  Palmes  &  de  branches  d'Oliviers.  Les  at- 
„  tributs  d'Hercule  (**)  font  placés  derrière 
0,  lui ,  &  fe  lient  artiftement  bien  avec  ce 

groupe  qui  a  feize  pieds  de  proportion  ?  & 
0  que  l'on  afluîe  avoir  été  fondu  d'un  feul 
y>  jet  ,v  Quatre  très-beaux  Bas-reliefs  en 
bronze ,  enrichiflent  les  faces  dupiédeftal.  Le 
1er  de  ces  bas-reliefs  repréfente  ;  La  Préféance 
de  la  France  fur  l'Efpagne  en  1662.  —  IL  La 
Conquête  de  la  Franche-Comté  en  1668.  — 


L'intérieur  de  la  maifon  de  M.  du  Beaujon 
(ci-devant  l'Hôtel  des  AmbarTadeurs  extraordi- 
naires) eft  très-richement  décoré.  On  cite,  entre 
une  infinité  de  raretés  qui  enrichi  ffent  cet  hôtel , 
la  Collection  de  Tableaux  ralTemblés  par  ce  fils 
aîné  de  la  Fortune. 

(*)  Pour  marquer,  dit-on,  la  triple  Alliance 
dont  ce  monarque  avoit  d'abord  triomphé. 

(**■)  Sa  MalTue,  un  Bouclier,  un  Faifceau 
i 'armes,  la  Peau  du  lion,  &c.  &c. 
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Paris  Egii-       ^e  P^ge  da  RMn  >  en  1672.  —  IV. 

fi  des  Au-  La  Paix  de  Nimègue  en  1678. 

«uftiiis,  Les  Faces  latérales  des  corps  avancés  du 
Piédeftal ,  font  également  ornées  de  Bas- 
reliefs  en  bronze  ;  ils  expriment  l'abolition 
des  Duels ,  la  deftruétion  des  Héréfies ,  &c.  &c. 
'  Aux  quatre  coins  des  corps  avancés ,  font 
autant  de  Figures  d'Efclaves  en  bronze  de 
douze  pieds  de  proportion  ,  qui  défignenc 
(dit-on)  les  Nations  dont  la  France  venoit 
de  triompher. 

En  général  cette  compofition  eft  très- 
chaude,  d'un  beau  mouvement  &  pyramide 
Tbien  :  l'exécution  eneftheureufe  &  favante,  ! 
&  tous  les  détails  en  font  fatisfaifans  (*)  :  | 
Néanmoins ,  quelque  beau  que  foit  ce  monu-  ; 
ment ,  peu  d'amateurs  le  contemplent ,  fans 
éprouver  une  forte  d'indignation  contre  l'a- 
dulation baffe  &  fervile  qui  le  caraftérife  & 
qui  le  fit  élever.  Louis  XIV  eût  été  fans 
doute  plus  digne  de  fes  premières  viftoires, 
s'il  fe  fût  oppofé  à  l'éreftion  de  cet  infultant 
trophée, 

L'Eglife  des  ^4uguftins  (vulgairement  ap- 
pelés les  Petits  -  Pères')  eft  ornée  de  quel- 
ques bons  Tableaux,  par  Caries  van  Loo ; 
de  Bon  Boullogne,  &  de  Galloche.  On  y  voit 
auffi  un  très-beau  faint  Auguftin  traité  en 
marbre ,  par  M.  Pigalle. 


(*)  Cette  compofition  eft  due  à  Desjardins , 
,5  qui  en  a  donne  tous  les  defîeins  &  conduit  la 
■„  fonte ,  avec  un  fuccès  qui  furprittout  le  monde  ; 
„  perfonne  en  France  n'ayant  avant  lui  entrepris 
„  un  Tel  ouvrage. 
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•  La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft  confi-  Paris:  r.î- 
dérable  &  fort  eftimée  ;  ainfi  que  le  Cabinet  h£°th$?* 
d'antiquités  &  celui  d'Hifioire  naturelle. 
Ces  pères  pofledent  auffi  nombre  de  beaux 
tableaux  :  voici  ceux  qui  nous  ont  le  plus 
fatisfait. 

Bélifaire  après  fa  difgrace  ;  par  le  Guer- 

chin;  beau  tableau. 

Une  Sainte  Famille  ;  par  Andréa  del  Sarte, 
David  tenant  la  Tête  de  Goliath;  par  le 

Correge. 

Deux  jolis  Tableaux  ;  par  van  der  Meulen; 
d'une  belle  fraîcheur. 

Quatre  Payfages;  par  Vouwermans. 

L'intérieur  d'une  Eglife ,  charmante  pro- 
duction ,  de  Peternef. 

Un  joli  Teniers. 

Ptolomée  &  Copernic  ;  deux  bons  Ta* 
bleaux,  par  Jordans. 

La  Nativité  dans  la  Crèche  ;  par  van  Dycfr. 
Ce  tableau  a  fouffert ,  mais  il  eft  encore  très- 
agréable. 

Bibliothèque  du  Roi.  Le  mérite 
de  cette  collection  immenfe  eft  trop  univer> 
Tellement  connu,  pour  en  efquiflef  ici  l'élo- 
ge :  on  y  compte  au-delà  de  cent  cinquante 
mille  Volumes ,  &  près  de  quatre-vingt  mille 
Manufcrits  (*).  A  cette  riche  bibliothèque 

(*)  Ces  derniers  remplirent  une  galerie  ,  qui 
faifoit  autrefois  partie  du  Palais  Mazarin,  au- 
jourd'hui la  Compagnie  des  Indes  :  le  Plafond  de 
cette  galerie  eft  peint  par  Roinanelli ,  &  ce  n'eft 
pas  une  de  fes  moindres  productions  ;  on  y  remar- 
que auffi  quelques  Figures  traitées  en  ftuc,  d'une 
beauté  foperieure. 
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Paris :/&//«  eft  joint;  I,  un  très-beau  Cabinet  (T^intl* 
m  isiL     qUeSt  11  f  un  Médaïlkr  du  plus  rare  mérite. 

III  ,  une  colle&ion  d'Eftampes  que  l'on  peut 
dire  unique  par  le  nombre  &  le  choix  des 
anorceaux  qui  la  compofent. 

EgUfe  des  Capucines.  Les  amateurs  de 
Sculpture  y  viennent  voir  le  Maufolée  du 
marquis  de  Louvois ,  exécuté  par  Girardon  > 
jDesjardin,  &  Kancleve  (*). 

JHSfeZ  Je  Richelieu.  L'on  remarque  dans 
îe  Jardin  deux  Figures  en  marbre  repréfen- 
tant  des  Efclaves  ;  par  Michel-Ange  :  elles 
33e  font  qu'ébauchées  ;  mais  ces  ébauches  font 
préférables  à  des  morceaux  finis  d'artiftes 
vulgaires.  Elles  étoient,  dit -on,  deftinées 
à  orner  le  Tombeau  de  Jules  II  à  Rome. 

Eglife  de  Saint-Euftache.  Ce  vaiffeau  eft 
fort  vafte  &  d'une  élévation  peu  ordinaire  ; 
nous  ne  lui  connoifibns  que  ce  mérite.  II  faut 
y  voir  le  beau  Maufolée  de  J.  B**.  Colbert, 
plac^  derrière  le  Chœur,  près  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge  :  Le  Brun  en  a  donné  le  def- 
fein ,  &  il  a  été  exécuté  par  Coy^evox  & 
Tuby. 

Halle  au  Blé.  Toute  cette  fabrique  n'efl: 
pas  fans  mérite  ;  mais  la  Halle ,  proprement 
dite  ,  eft  d'une  petitefle  ridicule,  eu  égard 
au  fort  approvifionnement  de  Paris. 

On  remarque  dans  cette  enceinte  une  Co- 
lonne ifolée,  conftruite  en  1572  ,  par  les  or- 


(*)  Les  cendres  de  la  marquife  de  Pompadour 
repofent  dans  la  première  Chapelle  de  cette  pe- 
tite Eglife,  en  encrant  à  gauche  ;  Cette  chapelle 
n'offre  rien  de  remarquable. 
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dres  de  Catherine  de  Médicis  vpovir  des  ob  -  Paris: 
fervations  aftronomiques.  Cette  colonne 
n'appartient  à  aucun  ordre,  &  produit  peu 
d'effet  :  elle  n'a  guères  plus  de  cent  pieds 
de  hauteur:  un  efcalier  pratiqué  dans  l'in- 
térieur donne  la  facilité  de  monter  jufques 
fur  le  Tailloir  du  chapiteau.  On  a  adopté 
une  Fontaine  jailliffante  dans  une  des  faces 
du  piédeftal  ;  &  vers  le  haut  du  fuite  de  la 
colonne  ,  un  Cadran  folaire  très-ingénieux, 
très-favant  (*). 

Hôtel  de  Touloufe.  La  dîftribution  des 
Appartemens  a  beaucoup  de  mérite  ;  ils  font 
ornés  avec  noblefte,  &  renferment  nombre 
de  Tableaux  des  plus  grands  maîtres:  voici 
les  principaux. 

Dans  les  premières  Pièces  du  premier  éia- 
ge ,  Ton  voit  : 

La  Chanté  Romaine  :  Efther  devant  Af- 
fuerns:  Agar  dans  le  défert;  Coriolani  qui 
relève  fa  Mère  &  fa  Femme  qui  s'étoient 
profternées  à  fes  pieds  :  Le  Combat  des  Ro- 
mains &  des  Sabins*,  cinq  très -beaux  ta- 
bleaux ,  par  le  Guerchin. 

L'Enlèvement  d'Hélène  par  Paris;  excel- 
lente production  du  Guide. 

Àugufte  fait  fermer  le  Temple  de  Janus  \ 
&  offre  un  Sacrifice  à  la  Paix  ;  fort  beau  ta- 
bleau de  Carlo  Marati. 


5>Lcs  Cannelures  de  cette  colonne  font. 
?>  ornées  de  Fleurs  de  lys; 'de  Cornes  d'abon- 
w  dance  ;  de  Miroirs  cafes  ;  de  Lacs  d'amour 
„  déchirés  ;  de  C  &  de  D  entrelaces  :  allcgo- 
n  ries  à  h  viduité  de  la  Reine, 
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Fnris  :         La  Galerie  eft  ornée  de  Tableaux  &  de 
*'fîtaîne  ***  Bas-reliefs  ;  les  premiers  font  d'un  beau 
Porte  saint-  choix  :  les  féconds  font  fouvent  compofes 
Denis.      avec  génie ,  &  touchés  avec 'une  intelligence 
fatisfaifante.  Pierre  de  Cortone  z  peint  plu- 
sieurs de  ces  Tableaux  ;  nous  indiquons  de 
préférence  ,  Fauftule  portant  à  Laurentia  fa 
femme  Rémus  &  Romulus  :  Cézar  qui  répu- 
die Pompeïa ,  &  époufe  Calpurnie 

Fontaine  des  Innocens.  Les  cinq  Fi- 
gures de  Nayades  de  demi-relief  qui  ornent 
le  foubaflèment ,  font  les  feules  parties  de 
cet  édifice  qui  y  appellent  les  amateurs  :  Gou~ 
geon  s'y  eft  immortalifé ,  &  l'on  ne  fauroit 
trop  applaudir  à  la  finefle  &  au  goût  du  def- 
fein  ;  ainfi.  qu'à  la  nobieflè  &  à  la  franchife 
du  cifeau  de  ce  maître  célèbre  :  c'eft  à  tous 
égards  une  excellente  production. 

Porte  Saint-Denis.  Ce  monument  doit 
être  compté  entre  ceux  qui  font  le  plus  d'hon- 
neur au  règne  de  Louis  XIV ,  à  la  gloire  du- 
quel il  a  été  élevé  :  Blond el  en  a  donné  les  def- 
feins.  La  Sculpture  &  les  Ornemens  appar- 
tiennent à  S/nguier  &  Girardon.  Le  bas-re- 
lief qui  décore  la  face  du  côté  du  Faubourg  , 
repréfente  le  Siège  de  Maftricht  :  le  Paflage 


(*)  Nous  nous  taifons  fur  un  troifième  Ta- 
bleau de  ce  maître  :  le  fujet  qu'il  y  a  traite  dk 
une  Capucinade  bien  peu  digne  de  lui.  Nous  avons 
parte  quelques  Tableaux  par  de  Bourdon  ,  par 
le  Nicolo,  par  le  Bordonone  r  par  Lucas  de  Leyde, 
&  par  le  Bajfan  :  les  quatre  Delïus  de  porté  du 
grand  Cabinet,  font  de  ce  dernier  maître.  L'on 
peut  jeter  un  coup  d'oeil  fur  la  Salle  (dite)  de$ 
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fiu  Rhin  à  Tolhuys  eft  le  fujet  du  bas-relief  Paris: 
du  côté  oppofé.  Ge  dernier  côté  eft  le  plus 
décoré.  On  y  voit  au  pied  de  deux  Py  ramides  aiL1 
chargées  de  Trophées ,  &  engagées  dans  Pé- 
paifleur  de  l'édifice,  deux  Figures  Coloifa- 
les  (*)  d'une  fort  belle  exécution  :  au  total  * 
cette  compolition  eft  très-élégante  ?  heureu- 
fe  y  &  d'un  fort  bel  .effet. 

Eglife  de  Saint-Martin  des  Champs.  Plu- 
sieurs Tableaux  peints  par  Jouve.net ,  y  atti- 
rent les  amateurs  :  les  principaux  font  ;  les 
Marchands  chafles  du  Temple;  la  Réfurrec- 
tion  du  Lazare  ;  la  Pêche  miracuîeufe  ;  & 
la  Magdelaine  aux  pieds  du  Sauveur  chez  le 
Phariiien  :  ces  quatre  tableaux  font  d'une 
grande  beauté. 

Poerfon  ;  Montagne  ;  Ca?es  ;  Reftout  ; 
Mignon  ;  Oudry  ;  Natoire  ;  &  van  Loo  9 
ont  participé  à  la  décoration  de  cette  Eglife. 
Il  faut  voir  dans  cette  maifon  la  Biblio- 
thèque, le  Réfectoire  &  le  Bâtiment  nçuf  i  la 
Salle  du  Chapitre,  &c. 

Porte  Saint-Martin.  On  attri- 
bue à  Bullet  le  defiein  de  ce  dernier  Arc- 
de-triomphe.  Samaffiveté,  fa  lourdeur  af~ 


Amiraux,  ainfi  que  fur  celle  (dite)  des  Rois  de 
France  :  toutes  deux  font  fituées  au  rez  de  chauf- 
fée :  elles  contiennent  une  fuite  complet  te  de- 
Portraits  des  Rois  &  des  Amiraux  de  France. 

(*)  „  L'une  repréfente  la  Hollande  fous  la 
„  figure  d'une  Femme  confternée  &  affife  fur  un 
>,  Lion  mourant,  qui  tient  dans  une  de  fes  pat- 
„  tes  fept  flèches,  qui  défignent  les  fept  Provin- 
9,  ces-unies;  L'autre  ftatue  eft  celle  du  Rhin  ,  44» 
„  figné  par  un  Fleuve. 

F  vj 
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VzrhiMgiï-  fiigent  :  les  Bas-reliefs  font  les  feules  parties 
"iLn        e^^ma^es  de  ce  lourd  monument  :  ceux  du 
i°L  Gémis* ^s  *a  ville'*  repréféntent  la  Prife  de 
Befançon  &  la  triple  Alliance  :  Les  fujets  du 
côté  oppofé,  font  la  Prife  de  Strasbourg  & 
la  Défaite  des  Allemands  (*}. 

Il  faut  voir  le  f^aux-Hall  du  Boulevard  t 
(fitué  dans  le  voifinage);  ç'a  été  le  premier 
édifice  de  ce  genre  que  Ton  ait  élevé  à  Pa- 
ris. L'idée  de  celui-ci  efë  jolie;  elle  a  beau- 
coup plu;  dans  fa  nouveauté,  ce  fpeétaele- 
ne  défempliflbit  point. 

Eglifede  Saint-Jean  en  Grève.  Le  maî- 
tre-Autel eft  orné  d'un  fort  beau  Groupe 
en  marbre  ;  par  h  Moync.  Il  repréfente  faine 
Jean  baptifant  le  Sauveur.  On  applaudit  dans 
cette  compofition,  la  vérité  de  l'exprefîion  » 
ainfi  que  la  vigueur  &  la  franchife  de  la  tou- 
che (**). 

EgUfe  de  Saint-Gervais.  Les  connoifleurs 
îegardent  le  grand  Portail  de  cette  Eglife,,. 
comme  l'un  des  premiers  morceaux  d'Ar- 
chiteéture  qui  honorent  Paris.  Desbrojfcs  en 


(*)  Aïïégoriquement  repréfentés  fous  la  figure 
«l'un  Aigle  repouffe  par  le  Dieu  de  la  Guerre, 
eu  plutôt  par  Hercule  ayant  fa  chevelure  flot- 
tante &  une  maffiie  à  la  main.  Cette  idée,  quel- 
^«e  triviale  qu'elle  foit ,  pourroit  être  applaudie^ 
il  F artiite  n'avoit  point  affecté  de  donner  à  la 
Tète  d'Hercule,  la  plus,  parfaite  relTemblance  a  vec 
Louis  XIV y  &  s'il  ne  Favoit  point  coiffée  d'une 
énorme  &  large  perruque ,  telle  que  le  Roi ,  & 
toute  fa  Cour  en  portoient  alors. 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  ici  VHôîtl  dt- 
vUh%  viens  bâtiment  qui  »'a  d'autre  îuéïite  que 
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a  donné  le  deiïein.  La  Nef  eft  ornée  de  Paris  :j%/a. 
fix  Tableaux,  dont  les  fujets  font  pris  dans 
la  Vie  de  faint  Gervais  ;  ils  font  peints  par  céieftins" 
le  Goulay  Bourdon ,  &  le  Sueur;  le  premier  Hôtel  Lam- 
à  droite  près  du  Chœur  ,  eft  de  ce  dernier  J^yj^ 
maître.  * 

Eglife  de  Saint-Paul  On  remarque  dans 
cette  Eglife  ,  un  excellent  Tableau  par  le 
Brun  ,  très-connu  des  amateurs  par  les  Ef-  ^ 
tampes  &  les  Copies  qui  fe  voyent  par-tout  ; 
&  défigné  fous  le  nom  du  Benedicite. 

Eglife  des  Céleftins.  Entre  une  infinité  de 
Maufolées  qui  tapiflent  cette  Eglife  ,  nous 
indiquons  de  préférence-,  le  Monument  qui 
renferme  les  Cœurs  de  Henri  II ,  &  de  Ca- 
therine de  MédicU:  il  eft  placé  en  face  de 
l'Autel  (*)  ,  &  exécuté  par  Germain  Pilon. 

L'Hôtel  Lambert  (ifle  Notre-Dame).  Les 
amateurs  de  Peintures  vont  admirer  dans 
cet  hôtel ,  plufieurs  Plafonds  ,  la  Salle  des 
Bains ,  &  la  Galerie  (dite)  de  le  Brun;  parce 
qu'elle  a  été  peinte  par  ce  maître.  On  y 
voit  de  fort  beaux  Bas-reliefs,  &  divers  Or«* 
Démens  traités  en  ftuc ,  par  van  Opfiah 

celui  de  diftiibuer  quelques  belles  Salles,  dans 
lefquelks  font  placés  quelques  bons  Tableaux* 
Statue  pédeftre  de  Louis  XIV,  placée  dans  la 
cour  ,  n'eft  point  fans  mérite.. 

(*)  „  On  voit  les  trois-  Grâces  de  proportion 
,,  naturelle,  &  prifes  dans  un  feuî  bloc  de  mar- 
„  bre  :  Elles  font  debout ,  &  fe  tiennent  par  îï 
„  main.  Elles  portent  fur  leur  tête  une  Urne  do- 
réc. ...  Le  Piédellal  a  la  forme  d'un  Trépied 
antique,  dondes"  faces  repréfentent  des  Maf* 
3*quesx  des  Feuillages  ,  &  des  GuiUochés, 
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Paris  \Egit-    L'Hôtel  de  Soubifà,  &  celui  de  Roïtan, 
&  i r  ^  annoncent  la  richeiiè  des  maîtres  à  qui  ils 
ce  Royale."  appartiennent.  Parocel  ;  la  Trémollière  ; 
w*  Reftout  ;  Natoire  ;  le  Moine  ;  Carie  van  Loo , 
&  Boucher,  ont  contribué  par  leur  pinceau 
à  la  décoration  de  ces  deux  vaftes  bâtimens, 
qui  fe  communiquent. 

Eglife  de  Saint-Louis.  L'on  doit  voir  ici 
le  Monument  élevé  à  la  mémoire  de  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  qui  fait  partie 
de  la  décoration  de  la  Chapelle  (dite)  Saint- 
Ignace.  Tous  ces  bronzes  ont  été  modelés 
par  Sara&n.  Cette  compofition  trouve  des 
approbateurs  ;  nous  nous  garderons  bien 
néanmoins  de  l'annoncer  comme  bien  re- 
commandable  dans  les  mafles  :  ces  m  aile  s 
nous  femblent  peu  harmonieufes  entr'elles  : 
au  total  cette  décoration  fait  peu  d'effet. 

Place-Royale.  Nous  ne  l'indiquons 
ici ,  que  pour  avoir  oceafion  de  faire  quel- 
ques remarques  fur  la  Statue  équefire  de 
Louis  XIII,  qui  en  fait  le  principal  orne- 
ment. Daniel  de  Volterre ,  a  modelé  le  Che- 
val ,  que  les  connoifleurs  eftiment  beaucoup: 
La  mort  de  cet  artifte  l'empêcha  de  finir 
ce  monument.  La  figure  du  Roi  eit  vifible- 
ment  d'une  main  moins  favante  ;  elle  eft 
attribuée  à  Biard ,  que  le  cardinal  de  RU 
chelieu  préféra  mal-adroitement  à  d'autres 
artiftes  d'un  plus  grand  mérite  (*). 


(*)  Nous  noustaifons  furie  cara&ère  de  cetta 
place  :  il  feroit  polfible  de  lui  donner  plus  de  dé- 
gagement, plus  d'iiïues;  &  de  réformer  fuccefîi- 
Yement  le  ton  maufîade  &  lourd  qui  carattérife 
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Jaudin  Royal  des  Plantes,  &p*rîs  :  Ca- 
Cabinet  d'H istoire  naturelle.  bi?et d'Hit 
Nous  nous  contenterons  de  faire  note  cfe^| 
ces  deux  intéreiiàns  objets:  leur  mérite  eft/*  st.Ni- 
trop  univerfellement  connu,  pour  ne  nouscolas  du 
point  difpenfer  d'entrer  à  cet  égard  dans  un  ^rf°^m 
plus  long  détail,  nv facture  s 

Eglife  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet.  AoyaUs  des 
L'on  voit  ici  dans  la  Chapelle  de  feint  Char-  Jjj1** 
les ,  deux  Maufolées  de  beaucoup  de  mérite  :  ste.  Gene- 
l'un  élevé  par  le  Brun ,  à  la  mémoire  Je  fa  viève, 
Mère,  &  le  fien" propre,  que  lui  a  fait  ériger 
fon  Epoufe.  Le  premier  de  ces  maufolées  a 
été  exécuté  par  Tuby  ;  fa  fimplicité  pré- 
vient, &  le  faire  en  eft  très-beau:  Le  fé- 
cond ne  fait  pas  moins  d'honneur  à  Cqyçe- 
Vox.  Le  tableau  qui  pare  l'Autel  eft  de  le 
Brun,  &  l'une  des  meilleures  productions  de 
ce  maître  :  il  repréfente  faint  Charles  Bor- 
rqmée,  fuivi  deplufieurs  Clercs  qui  portent 
des  flambeaux. 

Hôtel  Royal  des  Manufactures  des  Go- 
betins.  Nous  allons  encore  ne  faire  qu'indi- 
quer cet  établiflement  célèbre.  Indépendam- 
ment des  fuperbes  Tapifleries  qui  fe  confer- 
vent  dans  les  Magafins ,  l'on  peut  voir  une 
belle  fuite  de  Tableaux  originaux ,  d'après 
lefquels  elles  ont  été  exécutées. 

Abbaye  Royale  de  Sainte -Geneviève. 
L'on  élève  actuellement  la  nouvelle  Eglife, 


les  Bâtîmens  qui  îa  circonferivent.  Les  Iufcrip* 
tions  gravées  fur  lePiédeftal ,  font  écrites  en  vers 
françois  ;  infiniment  plus  mauvais,  que  n'en  a 

jamais  fait  Chapelain  ! 
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Puis  :  Bi-  qui  doit  être  fubftituée  à  l'ancienne ,  dont 
£gufi*fae9 nous lie parlerons  point.  LePériftyle  dunou- 
Carméikes*  veau  Temple,  s'annonce  avec  beaucoup  de 
inajefté,  il  donne  fans  contredit,  une  belle 
idée  de  l'intérieur  :  ce  morceau  de  décora- 
tion (quelque  ufée  qu'en  foit  l'idée  )  ,  fait 
néanmoins  honneur  à  M,  Soufflot  (*). 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft  l'une 
des  plus  eftimées  &  des  plus  fréquentées 
de  Paris  :  elle  eft  ouverte  aux  amateurs  trois 
jours  de  chaque  femaine  (**). 

Eglife  des  Religieufes  Carmélites  Def- 
chaujfées.  Cette  petite  églile  eft  richement 
ornée  :  douze  Tableaux  décorent  la  Nef  :  les 
lix  placés  à  droite  ,  font  de  Philippe  de 
Champagne  ;  ils  font  bons ,  mais  leur  mérite 
eft  éclipfé  par  le  fécond  &  le  troifième  ta- 
bleaux à  gauche ,  tous  deux  de  le  Brun  : 
Dans  le  premier  il  a  repréfenté  laMagdelaine 
aux  pieds  du  Sauveur  chez  Simon  le  Phari- 
lien  :  Notre-Seigneur  ferviparles  Anges  dans 
leDéfert,eftlefujet  du  fécond.  Ces  deux  mor- 
ceaux font  d'une  vraie  beauté  ;  ils  font  néan- 
moins inférieurs  au  Tableau  placé  fur  l'Autef: 
on  peut,  on  doit  même  le  regarder  comme  le 
chef-d'œuvre  de  ce  maître.  „  On  y  voit  la 


(*)  On  trouve  chez  la  plupart  des  marchands 
d'Eftampes  à  Paris ,  le  plan  de  la  Place  ,  celui  do 
FEglife  ,  fon  élévation  &  fa  coupe. 

(**)  La  Bibliothèque  de  V Abbaye  de  Saint- 
Victor  ?  jouit  de  la  même  réputation  que  celle  de 
Sainte-Geneviève  ;  elle  eft  également  ouverte  au 
public  y  les  Lundi ,  Mercredi  &  Samedi  de  cha- 
que femaine.. 
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v  Magdelaine  abforbée  dans  h  douleur.  Tout  Parïsr 
eft  admirable  dans  cette  produ&ion  ;  la  Vai-de- 
„  corre&ion  dedeflein,  les  draperies ,  Yfex-  f^tm 
x  preffion  ,  le  coloris  (*).  Royal, 

ï^al-de-Grâce.  L'on  vante  beaucoup  cet 
édifice  à  Paris  ;  il  faut  le  voir  fans  doute  ; 
mais  les  vrais  connoifleurs  le  trouveront 
fort  au-deilbus  de  fa  réputation.  La  mafliveté 
du  Dôme  ne  nous  paroît  point  rachetée 
par  aucune  autre  partie  de  cette  compo- 
iition.  L'intérieur  eft  mieux  :  les  proportions 
de  la  nef  font  heureufes  ;  le  maître -Autel 
eft  beau ,  &  la  Coupole  eft  l'un  des  meil- 
leurs &  des  plus  grands  ouvrages  de  Mignard. 
Il  y  a  repréfènté  la  Félicité  des  Bienheu- 
reux. 

Observatoire  Royal.  Nous  ferons  aufli 
laconiques  fur  cet  article ,  que  nous  avons 
cru  devoir  l'être  fur  plufieurs  objets  de  eu- 
riofité ,  trop  célèbres,  pour  devoir  être  ana- 
lyfés ,  &  trop  connus ,  pour  devoir  même 
être  indiqués.  Ce  dernier  édifice ,  doit  né- 
ceflairement  y  appeler  le  favant ,  l'homme 
de  goût,  &  l'artifte.  Nul  monument  de  ce 
genre,  en  Europe,  ne  réunit  autant  d'ob- 
jets curieux,  utiles,  &  d'un  auffi  rare  mé- 
rite. 

La  Sorbonne.  Nous  invitons  à  voir  dans 
PÉglife  de  cette  maifen-,  le  célèbre  Mail- 
folie  du  cardinal  de  Richelieu  (*),  exécuté 


( *)  La  Tête  de  la  Magdelaine  eft  le  portrait 
de  la  Duchefe  de  la  Vailîère  :  on  n'en  connoît  au* 
eun  qui  lui  ait  été  plus  reflemblant. 

jt  y  eft  repréfènté  à  demi-couché  fuî 
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Paris  î  La  en  marbre  par  Bouchardon ,  d'après  les 

r°rb-?  ndY)'  de^eins  de  le  Brun-  Tout  eft  digne  ic'1  de 
îéan*.    r"^a  haute  réputation  de  ces  deux  artiftcs: 
nous  ne  connoiflbns  aucun  morceau  de  ce 
genre,  qui  éclipfe  celui-çi. 

Ecoles  de  Chirurgie.  Ce  bâtiment  arrêtera 
peu  &les  Artiftes  peuvent  néanmoins  gagner 
à  le  connoître  (*). 

Le  Palais  d'Orléans,  ou  Luxembourg , 
a  été  conftruit  en  1620,  par  les  ordres  de 
Marie  de  Médicis  :  DesbroJJes  pafïe  pour  en 
avoir  été  l'archite&e.  Le  caradtère  de  cette 
décoration  peine  d'abord  par  fà  maffiveté  ; 
l'œil  fe  familiarife  difficilement  aux  bojjages 
que  cet  artifte  a  employés  jufques  dans  l'or- 
dre 'ionique.  Si  la  beauté,  fi  la  régularité  des 
proportions  partielles  de  cette  ordonnance  ; 
îi  la  pureté  &  l'élégance  des  profils ,  méritent 
des  éloges;  du  moins  fes  approbateurs  doi- 
vent-ils convenir  du  peu  de  goût  indiqué  dans 
plufieurs  objets  de  détail.  Nous  citerons  fom- 
mairement  ici ,  le  Pavillon  élevé  au-deflus 
de  la  principale  Porte  d'entrée  ;  le  défaut 


une  forme  de  tombeau  antique  ;  fa  main  droite 
elt  pofée  fur  fon  cœur ,  &  de  la  gauche  il  tient 
„  fes  ouvrages  de  piété...  La  Religion  à  qui  il 
„  femble  les  remettre ,  le  foutient  ;  la  Science  eft 
„  à  fes  pieds  &  paroît  inconfolable  de  fa  perte, 
„  Deux  Génies  portent  fes  Armes,  ornées  du 
„  Chapeau  de  Cardinal ,  &  du  Cordon  de  Tordre 
„  du  Saint-Efprit ,  &c. 

(*)  Nous  faifons  la  même  remarque,  quant 
au  Bâtiment  occupé  par  l'Ecole  Royale  gratuite 
de  Defein. 
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flc  communication  des  Galeries  du  rez  de  Paris:  Va 
chauftëe,  avec  le  grand  Efcalier,  au  pied  àa-^d^ 
quel  on  ne  peut  arriver  qu'à  découvert  ;&  lej!£s  'dQ 
le  peu  de  noblefle  de  ce  même  grand  Ef-Ruben?. 
calier,  &c.  Mais  ce  Palais  fera  conftamment 
recherché  des  curieux ,  pour  les  belles  Pein- 
tures qui  y  font  confervées. 

91  En  162 1 ,  Marie  de  Médicis  attira  près 
^  d'elle  le  célèbre  Rubens,  pour  peindre  une 
„  des  Galeries  de  ce  palais  :  il  y  a  repréfenté 
>?  l'Hiftoire  de  cette  Reine  d'une  manière 

allégorique ,  depuis  fa  naiflanee  jufqu'à 
„  l'accommodement  qui  fe  fit  à  Angers  en 
„  1620,  entre  elle  &  Louis  XIIL  Cette 
v  hiftoire  eft  renfermée  en  vingt-quatre  Ta- 
£  bleaux  placés  entre  les  croifées  qui  don- 
2j  nent  entre  la  cour  &  fur  le  jardin  ;  dix 
^  de  chaque  côté  ;  un  grand  qui  occupe  tout 

le  fond,  &  trois  Portraits. 

I.  Le  tableau  du  côté  du  jardin  ;  en  en- 
trant par  les  Appartenons  $  repréfenté  la 
Deftinée  de  la  Reine  :  On  y  voit  les  trois 
Parques  occupées  à  filer  les  jours  de  Marie 
de  Médicis  9  fous  les  aufpices  de  Jupiter  & 
de  Junon  (*). 

IL  La  Naiflanee  de  cette  Princeffe. 

III.  L'Education  de  la  Princefie. 


(*)  Nous  nous  difpenferons  d'expliquer  ici 
l'allégorie  des  Tableaux  qui  fui  vent  :  indépen- 
damment de  la  facilité  d'en  faiïïr  le  fens,  on  trouve 
fur  les  lieux  un  petit  livra  dans  lequel  ces  par- 
ticularités font  données  dans  le  plus  grand  détail. 

Ruhtns  commença  cette  belle  Galerie  en  1620; 
elle  fut  achevée  en  1613:  Elle  a  été  gravée  fous 
la  conduite,  &  d'après  les  defîeins  de  Nattkr, 
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?arîs:  Pa-      IV.  Henri  IV  délibère  fur  fon  Mariage. 

ne^je  Ta-*  conclu  à  Florence  au  mois  d'oétobre  1600. 
bieaux  du      VI.  Débarquement  de  la  Reine  au  port 
lioi.        de  Marfeille,  le  3  novembre  1600. 

VIL  Mariage  du  Roi  &  de  la  Reine  accom- 
pli à  Lyon  le  9  décembre  1600. 

VIII.  La  Naiflànce  de  Louis  XIII,  à 
Fontainebleau,  le  27  feptembre  1601. 

IX.  Première  Régence  de  la  Reine. 

X.  Le  Couronnement  de  la  Reine  à  Saint- 
Denis,  le  13  mai  1610. 

XL  L'Apothéofe  d'Henri  IV  ,  &  la  Ré- 
gence de  la  Reine. 

XII.  Le  Gouvernement  de  la  Reine. 

XIII.  Le  Voyage  de  la  Reine  au  Pont* 
de-Cé. 

XIV.  L'Echange  fait  le  9  novembre  1615, 
d'Anne  d'Autriche  ,  infante  d'Efpagne  , 
époufede  Louis XIII ,  avecllabelle  de  Bour- 
bon, femme  de  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne. 

XV.  La  Félicité  dé  la  Régence  de  la  Reine. 

XVI.  Le  Gouvernement  du  Royaume  re- 
mis au  Roi  Louis  XIII. 

XVII.  LaDifgrace  de  laReine  &  faRetraite. 

XVIII.  L'Accommodement  de  la  Reine 
mère  fait  à  Angers  avec  le  Roi  fon  fils. 

XIX.  La  Réconciliation  de  la  Reine  avec 
le  Roi  fon  fils. 

XX.  L'entrevue  du  Roi  &  de  la  Reine  fa 
mère  ,  au  Château,  de  Cou^lères  près  de 
Tours  (*)  ,  le  5  feptembre  16 19. 


(*)  Ce  Château  appartient  à  M.  le  prince  de 
Rohan-Rochefort. 
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XXI.  Le  Temps  qui  découvre  la  Vérité.    Paris: Palais 

XXII.  Au  bout  de  la  Galerie  fur  la  Che-  ^'Orléans  \\ 
minée  ,  eft  la  Reine  mère ,  fous  la  forme  de  Tableau^ 
Minerve ,  déefle  des  Arts.  du  Roi/ 

XXIII  &  XXIV.  Aux  deux  côtés  de  la 
Cheminée ,  on  voit  le  Portrait  en  pied  du 
Grand-Duc  de  Tofcane ,  François  de  Médi- 
cis  fon  père ,  &  celui  de  la  Grande-Duchefle 
de  Tofcane  ,  Jeanne  d'Autriche  fa  mère. 

Tableaux  du  Cabinet  du  Roi  (*): 
première  Pièce. 

Un  Soleil  couchant  ;  par  Claude  Lorrain* 

Un  grand  Crucifix ,  avec  la  Vierge ,  faint 
Jeaif  &  la  Magdelaine  ;  par  Rubens. 

Le  Portrait  du  cardinal  Hyppolite  de  Mc- 
dicis,  par  le  Titien. 

Le  Portrait  d'un  Homme ,  &  celui  d'une 
Femme  avec  fa  Fille  ;  par  van  Dyck. 

Jefus-Chrift  couronnant  fa  Mère  ,  &c.  par 
Lanfranc. 


»  L'Appartement  qu'occupoit  la  Reine 
„  d'Efpagne  eft ,  depuis  quelques  années  ,  décoré 

f,  d'une  partie  des  Tableaux  du  Cabinet  du  roi. 
a,  Ces  tréfors  avoient  long-temps  été  enfermés  dans 
py  les  appartemens  de  la  furintendance  de  Ver- 
9>  failles.  Sa  Majefté  a  permis  qu'ils  fufient  tranf- 
„  portés  à  Paris ,  afin  que  les  amateurs  de  la 
9y  Peinture  ,  &les  Artiftes  fur-tout,  fufîent  à  por* 
9i  tée  de  faire  d'utiles  remarques  fur  ces  rares 

g,  ,  productions  que  nous  devons  à  plufieurs  liècles. 

*  *  La  Galerie  &  ce  Cahitieî  font  puverts  le 
Mercredi  &  le  Samedi  de  chaque  femaine,  le  ma- 
tin depuis  le  mois  d'oélobre  jufqu'au  mois  d'a- 
vril j  &  Taprcs-midi  depuis  avril  jufqu'cn  O&obre. 
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fâa«îiïEgbis  Le  Portrait  du  Pape  Clément  VII;  par 
cÏÏieîf  4e  RaPhaëI' 

Tableaux  Petite  Ga  le  rie.  En  commençant 
êu  Roi  à  droite ,  on  voit  le  Portrait  de  Jeanne  de 
Clèves ,  époufe  d'Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
terre ;  par  Flolben. 

La  Bataille  que  gagna  en  1099,  Godefroid 
de  Bouillon,  contre  le  foudan  d'Egypte; 
par  Breughel  de  Velours. 

Notre -Seigneur  chaflant  les  Marchands 
du  Temple  ;  par  le  Benedette. 

Judith  ;  par  Valentin. 

Un  Payfage  ;  par  Paul  BrïlL 

Le  Déluge  ;  par  .Alexandre  T^eronefe. 

Une  Magdelaine  pleurant  devant  le  Cru- 
cifix ,  par  le  Guide. 

L'Hiver ,  repréfenté  par  le  Déluge  ;  par 
le  PouJJin. 

Une  Vendange  ;  par  Jacques  BaJJan. 

Un  très-grand  Tableau  de  la  Vierge  au 
pilier  ;  par  le  PouJJîn. 

Du  même  ;  l'Automne  9  défigné  par  Jofué  & 
Caleb,  portant  la  Grappe  de  Raifin  de  la 
Terre  promife. 

Moïfe  fauvé  des  Eaux;  par  Paul  jPe- 
ronefe. 

Une  Charité  Romaine;  par  h  Guide. 

Saint  Jérôme,  par  le  Titien. 

Notre-Seigneur  failant  la  Cène  avec  fes 
Apôtres;  par  leTintoret, 

La  Femme  adultère;  par  Laurenzo-Letto. 

Moïfe  à  qui  Dieu  apparoîc  dans  le  Buiflbn 
ardent  ;  par  le  Fetti. 

Les  Noces  de  Cana  ;  par  van  Eyck. 

Une  Perfpeftive  où  l'on  voit  l'Ange  qui 
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délivre  faint  Pierre  de  la  Prifon  ;  par  Peter-  mhîvim 

nefs  (*).  d'Orléans, 

'Suzanne  &  les  Vieillards  devant  Daniël  ;  Tableau^ 
par  Fralentin.  du  Roi. 

j    L'Eté,  fous  la  figure  de  Ruth  coupant  des 
Blés;  par  le  Poujfin* 

Du  même;  l'Enlèvement  des  Sabines. 

Notre -Seigneur  mis  au  Tombeau;  par 
Jacques  JBajJan, 

Le  Jugement  de  Salomon  ;  par  Falentin. 

Le  Printemps,  défigjné  par  Adam  &  Eve 
clans  le  Paradis  terreftre;  par  le  Poujjin. 

Salle  du  Trône.  On  y  voit  en  com- 
mençant par  la  gauche,  le  Portrait  de  Hen- 
ri IV  ;  par  Porbus. 

Le  Portrait  de  Henri  II;  par  Jannet. 

La  Reine  de  Saba  devant  Salomon;  par 
Sreugheh 

Du  même;  Abigail  devant  David. 

La  Cavalcade  du  Pape,  &  la  Marche  du 
Grand  -  Seigneur  :  deux  tableaux  peints  à 
Gouache;  par  Guillaume  Bawr. 

La  Vierge  préfentant  une  Grappe  de  rai- 
fins  à  l'Enfant  Jefus  ;  par  Mlgnard  (**). 

Une  Magdelaine  ;  par  Santere. 

Une  Élévation  en  Croix  ;  par  le  Brun. 

Diane  au  Bain ,  accompagnée  de  fes  Nym- 
phes ;  par  de  Troy  le  fils. 

La  Vi&oire  tenant  dans  fes  bras  Louis 
XIII ,  encore  enfant  ;  par  Fouet. 

Marie,  fœur  de  Marthe,  profternée  aux 
pieds  du  Sauveur  ;  par  la  FoJJe. 

(*)  Les  Figures  font  de  Poëîcwhiirg. 

(**}  On  prétend  qu'il  étoit  alois  âgé  de  80  ans; 
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paris:  Païaîs    Une  fainte  Cécile  .;  par  Mignard. 
d'Orléans  ;    Efther  devant  Affuérus  ;   par  Antoine 

Cabinet  de  /n*  _„/ 

Tableaux    Coypd.      .  / 

du  Roi.  rtolomee  qui  donne  la  liberté  aux  Efcla- 
ves  Juifs.  Solon  explique  fes  lois.  L'em- 
pereur Alexandre  Sévère  fait  diftribuer  du 
Blé  à  Rome  dans  un  temps  de  difette.  Tra- 
jan  donne  des  Audiences  aux  Romains  &  à 
toutes  les  Nations  qui  fe  trouyoient  à  Rome  : 
Ces  quatre  Tableaux  font  de  Noël  Coypel. 

Le  Raviflement  de  faint  Paul  ;  par  le 
Poujfm. 

L'Entrée  du  Sauveur  dans  Jérufalem  ;  par 
Je  Brun. 

Du  même;  une  Bacchanale. 

Du  même  ;  l'Efquifle  terminée ,  du  Ta- 
bleau de  la  Conquête  de  la  Franche-Comté. 

Un  Payfage  ,  &  une  Marine  ;  deux  char- 
dans  Tableaux:  par  Claude-Lorrain. 

Un  Concert  ;  par  François  Pujet. 

Jefus-Chrifi;  attaché  à  la  Colonne  ;  par  le 
Sueur. 

La  Préfentation  de  Notre- Seigneur  au 
Temple  ;  par  Rigaud. 

Trêve  conclue  entre  l'Archiduc  Albert? 
avec  la  Hollande  ;  par  le  Porbus  (*). 

Grande  Galerie.  La  Vierge,  le  Jefug 
&  faint  Jofeph,l'un  des  Tableaux  capitaux; 
par  Raphaël  (**). 

Herminie 


(*f)  On  trouve  encore  dans  cette  même  Pièce, 
le  Portrait  de  l'Eleéleur  de  Bavière  ;  par  Vivien. 
Celui  du  duc  de  Berry ,  par  le  même.  Celui  de 
Louis  XV  dans  fajcunefîe;  par  Rigaud ,&c.  &c. 
Ce  Tabfcuu  eit  fort  connu  des  amateurs 

(par 


Herminie  fous  l'habit  dé  Bergère  écrivant  Paris  :l>aîate 
far  un  tronc  d'arbre  le  nom  de  Tancrède  :  par  ^'Orléans  ; 

t    Tijr  i  r     Cabinet  de 

U  Moh.  Tableaux 

La  Vierge ,  faint  Jean  &  les  Saintes  Fem-  du  Roi, 
mes  au  pied  de  la  Croix  ;  par  Paul  fFi iroaefe. 

Une  Fuite  en  Egypte  ;  par  le  Guide. 

La  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus  accompa- 
gnée de  faint  George  ,  de  fainte  Cathérine 
&  de  faint  Bénoît  ;  par  Paul  Veronefe. 

Diane  au  Bain  entourée  de  fes  Nymphes  ; 
par  le  Titien. 

Du  même;  Notre-Seigneur  mis  au  Tom- 
beau. 

Renaud  &  Armide;  par  le  Dominiquin. 
L'Adoration  des  Mages  ;  par  Paul  Vù- 
ronefe. 

Une  Sainte  Famille;  par  Andréa  del  Sartt. 
v    La  Vierge  coufant  du  linge ,  accompagnée  \ 
de  quatre  Anges  ;  par  le  Guide. 

Saint  George  combattant  un  Dragon  ;  par 
Raphaël.  % 

Une  Sainte  Famille  avec  faint  Michel  te- 
nant la  Balancé  où  doivent  être  peféesles  Aé- 
rions des  hommes  au  jour  du  jugement;  par 
Léonard  del  Vinci. 

La  Vierge  au  Lapin  blanc  ;  par  le  Titien. 

La  Vie  Champêtre  ;  par  le  Feti. 

Saint  Michel  combattant  des  Monftres  ; 
par  Raphaël. 

Une  Sainte  Famille  ;  par  le  Guide. 

Le  Mariage  de  fainte  Cathérine;  par  Pierrt 
de  Cortone. 

(par  les  Eftampes  que  Ton  en  trouve  par-tout) 
fous  le  nom  de  la  Util*  Jardinière. 
Tome  I.  G 
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HtklfMn  La  Continence  de  Scipion  ,  par  le  Moine. 
^Orléans  ;    La  yue  <ju  port  de  Napies  :  par  Guillaume 

Cabinet  de  D  r      5  r 

Tableaux  JS^WT. 

$it  Rpi.        Dieu  le  Père  dans  fa  Gloire  ;  par  VAlhane. 

L'intérieur  d'une  Eglife  ;  par  Stetnwyck. 

iupiter  &  Antiope  ;  par  le  Correge. 
j2l  Prédication  de  faine  Jean  ;  par  YAlbane. 
Saint  Bruno  dans  le  Défère;. par  le  Mole. 
Tobie  profterné  devant  PAnge  qui  difpa- 
roit  après  s'être  découvert  à  lui  ;  par  le  Rem- 
frrant, 

Adolphe  de  Vignacourt ,  grand  maître  de 
Malte;  par  Michel-Ange  de  Caravache, 

Le  Baptême  du  Sauveur  ;  par  YAlbane. 

Un  Concert  ;  par  le  Dominiquin. 

Une  Fête  de  Village  ;  par  Rubens. 

Du  m$me;  une  Paftorale  ,  nommée  l'Arc- 
©n-ciel. 

Un  Crucifix  ;  par  van  Dyck. 

Une  Bergère  qui  file.  Une  Femme  qui  fort 
du  Bain;  deux  Tableaux  d'un  grand  mérite, 
par  7e  Berghem, 

Des  Chevaux  dans  une  Écurie  ;  par  îVou- 
wermans. 

Du  même  ;  une  Amazone  avec  plufieurs 
Cavaliers.' 

Biblis  &  Caunus  ;  par  YAlbane. 

Du  même  ;  Apollon  &  Daphné. 

Une  Vierge ,  le  Jefus ,  faint  Jean  &  fainte 
Agnès  ;  par  le  Titien* 

Le  Déluge  univerfel  ;  par  Auguftin  Car- 
rache. 

Les  Marchands  -chafles du  Temple ,  grand 
table&u;  par  le  Jordan  s. 
Le  Jardin  de  ce  Palais  eft  fort  vafte;  le  ter- 
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rein  cil  fufceptible  d'une  diftribution  plus  Paris  : 
hèureufe  que  celle  aduelle.  Les  amateurs  çf^lnf  tîet 
d'Architeéture  remarqueront  à  l'une  de  fes  ctfartreux , 
extrémités,  une  Décoration  fort  eftimable  ,  Saînt-Sui- 
que  l'on  appelle  la  Grotte  :  les  proportions  Pice* 
en  font  belles,  &  l'idée  ne  manque  point  de 
grandeur  (*). 

Eglife  &  Couvent  des  Chartreux;  l'une  & 
l'autre  font  tapifles  de  Tableaux  de  maîtres 
eftimés.  La  fojje  ;  Jean-Baptifte  Corneille  ; 
Dumont  le  Romain  ;  Jouvenet  ;  Philippe  de 
Champagne  ;  Boa  Boulogne  ;  Jollain  ;  le. 
Sueur  (  **  )  ,  ont  concouru  à  la  décoration 
de  cette  maifon. 

Séminaire  de  Saint-Suïpice.  Les  amateurs 
de  Peinture  viennent  voir  dans  cette  maifon , 
lè  magnifique  Plafond  de  la  Chapelle ,  dans 


(*)  Le  Roi  vient  de  faire  préfent  à  Mon  fleur 
4e  ce  Palais  :  il  parok  par  les  acquittions  con- 
lîdérables  que  le  nouveau  propriétaire  a  déjà  fai- 
tes de  diverfes  portions  de  terrein  qui  Tavoiiï- 
nent,  qu'il  fe  propofe  des  embelli iTemens  ,  dont  le 
public  attend  avec  impatience  le  développement. 

L'Apparition  du  Sauveur  à  la  Magdc- 
laine  eft  de  ce  dernier  :  ce  Tableau ,  très  -  connu, 
fait  partie  de  ceux  placés  dans  le  chœur  de  cette 
Eglife, 

|  *  *  Le  Petit  Cloître  des  Chartreux  éto't 
ci-devant  orné  de  vingt-quatre  Tableaux  peints 
fur  bois,  dans  lefquels  le  Sueur  a  repréfenté  les 
principaux  traits  de  la  vie  de  faint  Bruno.  Sa 
Majefté  a  acquis  récemment  ces  précieuxTableaux , 
pour  en  décorer  (aflTure-t'on)  fa  Galerie  du  Lou- 
vre. Les  Eftampes  en  fout  devenues  extraordiua:- 
rement  rares. 

$  ij 


148      Nouveau  F'oyaqz 


p*risj  ièï-  lequel  oneftime  que  h  Bran  s'eft  furpafle.L* 
{*  ^aint-pefcentedu  Saint-Efpritfurles  Apôtres  (fu- 
?>u|piç  .     jet  du  xayeau  qUj  décore  le  principal  Au- 
tel) eft  également  de  ce  maître  (*). 

Eglise  de  Saint-  Sulpice.  Trop  d'Àrchi- 
teftes  ont  fucceffivement  préfidé  à  l'érec- 
tion de  cet  édifice ,  pour  n'y  point  recon- 
noître  l'empreinte  de  leurs  différens  goûts. 
Leveau;  Guittard;  Oppenort;  Servando- 

ni  ;  Chalgrln  tous  >  en  n'écoutant  que 

l'impulfion  de  leur  génie  ,  ont  plutôt  cher- 
ché à  f e  fignaler  perfonnellement,qu'à  per- 
fectionner la  première  penfée  de  ce  Bâti- 
ment (commencé  en  1655),  qui  fans  con- 
tredit ,  offroit  plus  d'harmonie  entre  toutes 
fes  malles ,  que  ces  mêmes  malles  n'en  pré- 
fentent  aujourd'hui. 

Le  grand  Portail  (immenfe  carrière  de 
pierre)  ,  n'eft  nullement  proportionné  avec  le 
vaiffeau  qu'il  doit  annoncer.  Les  trois  Ordres 
d' Architecture  employés  à  fa  décoration , 
font  un  médiocre  effet.  Le  Périftyle  que 
donne  le  premier  ordre ,  eft  d'une  mefqui- 
nerie  fenfible  ("**).  De  quelle  utilité  peut  être 


('*)  Les  partifans  du  pinceau  de  le  Sueur  vont 
voir  dans  la  Chapelle  de  la  Petite  Communauté p 
(cul-de-fac  de  Ferrou)  une  Prcfentation  au  Tem- 
ple :  Tableau  que  le  Sueur  lui-même  citoit  avec 
ie  plus  de  complaifance. 

Il  feroit  encore  poffible,  ce  nous  femblet 
de  lui  donner  plus  de  dignité  ;  il  ne  faudroit  pour 
cela  ,  que  prolonger  le  plain-pied  de  ce  périftyle 
cinq  ou  fix  toi  fes  en  avant  du  bâtiment ,  auquel 
cette  prolongation  donneroit  alors  une  forte  de 
cerraffe  ?  qui ,  e»  lui  lemnt  d'empattement  ;  ai- 
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la  Colonnade  du  fécond  ordre?  Quelle  corn-  ymsiEgi* 
munication  ouvre-t'elle  ?  Les  deux  énormes-/?  J  Samt 
Tours  qui  flanquent  ce  portail ,  manquent  de  1  *nce* 
grâce  dans  leur  forme,  &  pyramideront  tou- 
jours mal  ;  dût-on  les  élever  jufqu'à  la  plus 
haute  de  nos  planètes. 

Il  eft  fenfible  que  l'étranglement  adtuel 
du  terrein  ,  nuit  infiniment  à  ce  morceau  de 
décoration  :  fans  doute  que  l'œil  en  embraf- 
fera  plus  complaifamment  la  malle,  lorfqu* 
la  place  (*)  qui  doit  l'entourer  fera  déci- 
dée; mais  cet  avantage  eft  conditionnel, 
&  le  mérite  qu'il  peut  lui  allurer ,  n'atténue 
point  notre  première  remarque. 
•  L'intérieur  de  l'Eglife  eft  beaucoup  plus 
fatisfaifant  ;  la  plupart  des  détails  en  font  heu- 
reux (  **  )  :  La  décoration  porte  le  carac- 
tère d'un  très-beau  fimple  (***). 


légeroit  beaucoup  toute  cette  mafîe ,  &  lui  affu- 
reroit  plus  d'effet  :  mais  cette  opération  ne  fau- 
roit  avoir  lieu,  que  lorfque  la  Place  fera  formée. 

(*)  L'adminiftration  de  la  Ville  s'eft  enga- 
gée  (dit- on)  à  fournir  un  fonds  de  450  mille  li- 
vres ,  qui  doit  être  employé  pour  former  cette 
Place;  qui  néceffite  la  démolition  du  Séminaire, 
lequel  fera  reconftruit  fur  l'emplacement  de  l'A- 
cadémie de  Jouan ,  qui  fait  le  coin  de  la  rue  du 
Vieux  Colombier  &  de  celle  des  Cannettes. 

(  **  )  Nous  en  exceptons  le  Jubé  qui  doit 
recevoir  l'Orgue  :  cette  décoration  a  certainement 
du  mérite  par  elle-même  ,  mais  fon  manque  de 
liaifon  avec  l'ordonnance  générale  de  la  nef,  lui 
fait  un  tort  que  rien  ne  rachète. 

Les  amateurs  d'Hiftoire  naturelle  doivent 
Toir  les  deux  Cpfuiiks  qui  fervent  de  bénitiers  ; 

G  iij 
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^rfs:      Il  faut  chercher  dans  la  cinquième  Cha- 
teli^s^-  Pelleà  droite,  le  beau  Maufolée  de  Languet, 
ice.      en  fon  vivant,  Curé  de  cette  Paroiflè  :  le 
deficin  &  l'exécution  de  ce  monument  ajv 
partiennent  à  Slode^i  l'un  &  l'autre  lui  font 
honneur.  „  Il  eft  le  premier  artifte  (à  Paris) 
2,  qui  ait  tenté  d'imiter  le  mélange  des  Mar- 
bresavec  le  Bronze  &  la  Dorure,  dont l'I- 
#  talie  offre  une  infinité  de  morceaux  d'un 
s,  très-bel  effet  (*). 

Les  huit  Figures  d'Apôtres ,  qui  décorent 
le  Choeur,  font  de  l'exécution  de  Girar-* 
don;  le  Chrift  appuyé  fur  l'arbre  de  la  Croix  ; 
la  Mère  de  pitié  qui  fait  pendant  à  cette  der- 
nière figure  ;  &  le  joli  Maufolée  de  la  duchejfe 


c'eft  un  préfent  que  la  république  de  Vcnlft  fit 
dans  le  temps  à  François  1;  &  dont  Louis  XV  a 
fait  don  à  cette  églife. 

(*)  „  L'Immortalité  ayant  une  Couronne  an- 
„  tique  fur  la  tê:e,  repoufle  d'une  main  le  voite 
funèbre  dont  la  Mort  alloit  envelopper  ce  digne 
„  Pafteur ,  &  de  l'autre  tient  un  Cercle  d'or  ; 
fous  fon  bras  eft  le  Plan  géométral  de  cette 
Eglife.  Près  d'elle  &  dans  le  milieu  du  monu- 
„  ment  y  eft  la  Figure  du  Curé  à  genoux,  en  furplis 
&  en  étole  ;  il  a  les  bras  ouverts  &  les  yeux 
tournés  vers  le  maître-Autel ,  comme  pour  of- 
„  frir  à  Dieu  l'édifice  du  Temple  qu'il  fait  conf- 
„  truire.  La  Mort  confufe  &  défefpérée ,  eft  dam 
„  l'attitude  de  fe  relever  fur  fes  genoux  pour  pren- 
dre  la  fuite.  Ces  trois  Figures  dont  les  deux 
premières  font  de  marbre  ,  &  la  dernière  de 
„  bronze,  ont  fix  pieds  de  proportion.  Elles  font 
„  élevées  fur  un  Sarcophage  de  vert  antique  , 
„  dont  le  piédeftal  préfente  une  Table  fur  laquelle 
„  FEpitaphe  eft  gravée,  &c.  &c. 
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de  Lauraguais  (*),  font  également  de  Paris: 
ce  maître.  La  Fotfe  ;  Halli,  Carie  van  Loo  ;  gg* 
Pierre  ,  &c.  ont  contribué  de  leurs  pin-  p;ce, 
ceaux,  à  Tembelliflement  de  cette  Eglife- 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  plus  riche- 
ment, que  noblement  ornée  :  la  Coupole 
a  été  peinte  par  le  Moine;  il  y  a  repréfenté 
l'Alfomption  de  cette  Mère  du  Sauveur  : 
cette  compofîtion  lui  fait  honneur.  La  Sta- 
tue en  marbre  placée  au-deflus  de  l'Autel* 
mérite  une  attention  particulière  ;  elle  eft 
de  M.  Pigale ,  &  c^eft  une  de  fes  plus  aimables 
productions  (**).  Quatre  Tableaux  peints 
par  Carie  van  Loo,  ajoutent  beaucoup  au 


(*)  Il  eft  compofé  d'une  Figure  de  Femme 
éplorée  &  appuyée  fur  une  colonne  :  l'expreffion 
de  cette  Femme  eft  d'une  grande  bsauté  ;  ce  petit 
monument  eft  traité  en  marbre. 

(**)L'onconferve  dans  la  grande  Sacriftie  de 
cette  Églife  une  repréfentation  de  la  Vierge  en 
argent,  de  grandeur  un  peu  plus  que  naturelle > 
qui  a  été  modelée  par  Bouchardon.  Elle  eft  fort 
rarement  expofée  aux  yeux  du  public.  C'eft  cette 
ftatue  que  quelques  mauvais  plaifans  appelèrent , 
dans  le  temps  Notre-Dame  de  Vieilles  Vais-» 
«elles  (  dénomination  qu'elle  conferve  même  en- 
core parmi  le  peuple);  &  cela,  parce  que  le 
Cutc  d'alors ,  pour  procéder  à  la  fonte  de  cet te 
figure,  invita,  follicita  •  quêta  &  reçut  d'une  in  fi- 
nité  d'ames  pieufes ,  de  vieilles  Boucles  ,  de  vieu& 
dés  à  coudre  ;  de  vieux  Gobelets ,  de  vieux  Ga~ 
Ions,  &c,  au  moyen  defquels  il  paTvint  à  raf» 
fembler  ce  qu'il  lui  falloit  de  matière  pour  ce 
travail.  Cette  figure  ne  manque  point  de  carac- 
tère ;  la  tète  eft  gracieufe  &  jolie;  mais  elle  nous 
a  paru  drapée  lourdement  &  de  petite  manière, 
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Pâîiê  :  Fon*  mérite  de  cette  Chapelle  ;  ils  repréfentent 

l'Annonciation,  la  Vifitation  ,  la  Nativité 
orcnelle,  &  ^  préfentation  au  Temple# 

L'on  peut  voir  dans  le  voifinage  de  cett* 
Eglife  le  Vaux-Hall  de  la  Foire  Saint-Ger- 
main; le  plan  en  efl  ingénieux ,  &  la  déco* 
ration  eft  d'un  ton  agréable  :  c*eft  une  jolie 
Tabatière.  Le  Noir  en  a  été  l'archite&e. 

Abbaye  Royale  de  Saint  -  Germain  des 
Prés.  La  Nef,  le  Chœur  &  les  Chapelles  de 
cette  Eglife  font  ornés  de  grands  Tableaux* 
que  les  connoifîeurs  ne  parcourent  point  fans 
plaifir.  Les  pinceaux  de  Halli;  de  Ca^es4;  de 
Rejîout  ;  de  Marfy  ;  de  Schult ,  de  le  Clerq  ; 
de  le  Moyne;  van  Loo;Jaurat;Natoire;  Pier- 
re, &c.  s'y  préfentent  fouvent  avec  fuccès. 

Il  faut  fe  faire  montrer  dans  cette  maifon 
le  favant  Efcalier  qui  communique  du  Dor- 
toir à  l'Eglife  ;  la  Sacriftie,  &de  préférence 
la  Bibliothèque  (l'une  des  plus  confidéra- 
bles  entre  toutes  celles  appartenantes  à  cet 
Ordre)  à  laquelle  eft  joint  un  Cabinet  d'an- 
tiquités, &  un  Médailler  infiniment  eftimés.. 

Fontaine  de  Grenelle.  Ce  monument; 
eft  bien  dans  fon  genre  ;  il  laifle  peu  de  cho- 
ies à  délirer  :  le  deflein  &  l'exécution  appar- 
tiennent à  Bouchardon ,  qui  y  mit  la  der- 
nière main  en  1739.  Il  ne  falloit  rien  moins 
que  le  génie  de  cet  excellent  artifte,  pour 
tirer  d'un  femblable  emplacement,  un  aufli 
agréable ,  un  aufli  heureux  parti. 

La  Ville  de  Paris  perfonnifiée  eft  affife  fur 
une  Proue  de  Vaiflèau  fous  le  périftyle  d'un 
Temple  qui  lui  femble  être  dédié ,  &  qui  fait 
avant-corps  fur  la  malle  générale  de  cette 
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eompofition  :  à  fes  pieds  font  couchés  le  Paris  :  hc- 
fleuve  de  la  Seine  &  la  rivière  de  Marne.  ^0^s  ■ 
Ces  trois  figures  font  traitées  en  marbre  &  onn°yes. 
touchées  d'une  manière  plus  fpirituelle  que 
grande.  Sur  les  ailes  font  quatre  Niches  or- 
nées de  figures  repréfentant  les  Génies  des 
quatre  Saifons  (*). 

Hôtel  des  Monnaies.  Le  caraétère  de  cet 
édifice,  porte  Pempreinte  du  vrai  génie.  Le 
plan  en  eft  fage,  &  Ton  remarque  dans 
beaucoup  de  morceaux  de  décoration,  un 
goût  très-élégant  &  très-pur. 

Collège  Ma^arin.  On  peut  jeter  en  paf- 
fant  un  coup  d'œil  fur  ce  bâtiment  conftruit 
en  î66ï  ,  fur  les  defieins  de  Louis  Leveau  : 
les  connoiifeurs  s'y  arrêteront  peu.  Le  Mau~ 
folée  du  cardinal  Ma^arin  qui  fait  partie  de 
la  décoration  de  l'Eglife ,  a  été  exécuté  par 
Coy^evox  :  il  eft  riche ,  mais  médiocrement 
penfé  (**). 


(*)  On  diftingue  le  Printemps ,  fous  la  figure 
.  d'un  Jeune-homme ,  paré  d'une  guirlande  de  fleurs , 
&  qui  foutient  un  Bélier.  VEtè  eft  exprimé  par 
un  autre  jeune-homme,  qui  regarde  fixement  le 
Soleil,  &  qui  tient  un  faifceau  d'épis.  Des  Balan- 
ces &  des  Raifins  entre  les  mains  d'un  troilième 
Génie ,  défïgnent  V Automne.  La  figure  de  riJyver 
eft  accompagnée  du  Capricorne. 

(**)  L'on  prétend  que  V Hôtel  Bouillon  (fitué 
dans  le  veifînage)  poiTède  les  deux  plus  beaux  Ta- 
bleaux fortis  des  mains  de  Claude-Lorrain  ;  Ce  font 
deux  Payfages  „  ornés  de  Figures  :  l'un  eft  un 
„  Port  de  mer  avec  un  Portique  d'architecture p 
„  &  un  Clair  de  lune  qui  occalionne  un  beau  re- 
w  fletj  l'autre  offre  un  Site  agréable ,  embelli  d?À- 
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Paris: Palais    Palais  Bourbon.  Il  n'en  eft  aucun  à  Paris 

Hô"eib-°n'  d'auffi  vaftei  ce!ui  du  Louvre  excepté:  & 
Royal  des  bous  en  connoiflbns  peu  en  Europe  qui  le 
invalides ,  furpaflent ,  quant  aux  richeflès  de  décoration , 
*•         &  à  l'intelligence  qui  caraétérife  toutes  fes 
diftributions.  L'enfemble  eft  très  -  grand  , 
très -beau  ;  &  beaucoup  d'objets  de  détail 
font  traités  d'une  manière  infiniment  fatisfai- 
fante.  L'homme  de  goût  ne  peut  guères  fe 
difpenfer  de  faifir  Pinftant  qui  pourra  lui 
permettre  l'examen  de  ce  fuperbe  Palais  (*). 

Hôtel  Royal  des  Invalides.  La  penfée  de 
cet  hôtel  (le  premier  de  ce  genre  qui  ait  été 
conftruit  en  Europe),  caraétérife  aflurément 
bien  la  magnanimité  de  Louis  XIV.  Quel- 
ques écrivains  plus  rigoriftes  qu'éclairés  >  ont 
blâmé  le  faite  (  félon  eux  )  trop  oftentieux 
de  plufieurs  parties  de  cet  édifice  ;  comme 
s'il  falloit  regretter  que  ce  grand  prince  en 
ordonnant  l'ére&ion  de  cet  établiflement 
auffi  utile  que  glorieux ,  fe  foit  plu  à  facrifier 
en  même  temps  aux  arts  dont  il  fut  conftam- 
ment  Je  protecteur  &  qui  l'immortalifent  ! 

La  Grille  d'entrée  &  l'Efplanade  qui  pré- 
cède le  grand  bâtiment ,  fait  un  fort  bel  effet. 
Ce  principal  corps  de  bâtiment ,  n'eft  vérita- 

nimaux,  &  de  Figures  dont  les  Danfes  infpirent 
la  gaieté. 

(*)  Il  faut  voir  dans  le  voifmage  YHttel  & 
particulièrement  le  Jardin  de  M.  le  maréchal 
duc  de  Biron  :  nous  ofons  annoncer  ce  jardin  , 
comme  l'un  des  plus  curieux  de  Paris.  Celui  de 
M.  Boutin  (fitué  fur  la  chauffée  d'Antin)  mé- 
rite également  d'être  recherché;  il  eft  traité  dans 
h  goût  Anglois  ,  &  l'imitation  eft  heureufe. 


en  France, 


blement  point  une  merveilleufe  produélion;Pans:Hôtei 
&  cette  porte  (prétendue  RoyaleJ,  placée  ^ 
au  centre ,  eft  d'un  allez  mauvais  goût  ;  mais 
la  malle  totale  n'eft  point  dépourvue  de  no- 
bleffe  (*). 

Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  quant 
aux  logemens  des  Officiers  &  des  Soldats  f 
ainfi  que  fur  les  autres  diftributions  locales  : 
nous  ne  ferons  feulement  qu'indiquer ,  les 
Réfectoires ,  les  Cuifines ,  \\ylpoticalrerle ,  Sec. 
afin  de  perdre  moins  de  temps  &  der*nous 
rendre  d'autant  plutôt  au  fuperbe  Ddme  qui 
termine  l'Églife  (**). 

Le  Du  me,  proprement  dit,  s'élève  au 
centre  d'une  Croix  grecque  ,  qui  diftribue 
fix  Chapelles  très -richement  &  noblement 
ornées.  Cette  compofition  a  beaucoup  de 
mouvement ,  &  mérite  bien  des  éloges.  La 
Coupole  a  été  peinte  à  frefque  par  La-» 
fojfe  :  les  quatre  Evangéliftes  qui  décorent 
les  pendentifs  du  Dôme,  font  du  même  maî- 
tre. On  doit  à  Jouvenet  les  douze  Apôtres 
qui  occupent  un  plan  plus  bas. 

On  voit  dans  la  Chapelle  de  Saint-Gré- 
goire ,  une  fort  belle  Statue  de  ce  faint ,  en 


(*)  Le  Plan  en  général  (la  nouvelle  Eglife  ex- 
ceptée) ,  appartient  à  huant  le  jeune. 

(**)  Cette  Eglife  éft  un  peu  fombre  ;  elle  eft 
d'ailleurs  d'un  fort  bon  genre  :  le  maître-Autel 
eft  très-riche  &  d'une  belle  penfée;  on  lui  repro- 
che un  peu  trop  de  lourdeur. 

Les  Plans  &  Elévation  de  cet  édifice,  fe  trou-^ 
vent  chez  tous  les  marchands  d'Eftampes,  rue 
Saint-Jacques  ?  &e. 
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Pans  :  Hôtel  marbre,  par  le  Moine.  Le  Bas-relief  placé 
Royal  des  au-deilus  de  cette  chapelle  eft  de  le  Gros. 
nviUdes.         peintures  font  originairement  de  Mi- 
chel Corneille;  M.  Doyen  vient  récemment 
de  les  réparer  prefque  entièrement. 

La  Statue  de  la  Vierge  placée  lur  l'Autel 
qui  lui  eft  dédié,  eft  également  de  mar- 
bre, &  de  l'exécution  de  M.  Pigalle  :  cette 
ligure  eft  fort  belle.  Le  Bas-relief  placé  fur 
la  Porte  qui  conduit  de  cette  Chapelle  dans 
celle  de  Saint-Jérôme,  eft  de  van  Cleve. 

Chapelle  Saint-Jérôme.  La  Figure  en  mar- 
bre de  ce  faint ,  a  été  fculptée  par  Adam 
l'aîné.  On  la  trouve  d'une  belle  correction 
de  deflein  ,  mais  d'une  expreflion  filen- 
cieufe  &  froide.  Les  Groupes  &  les  Bas- 
reliefs  qui  enrichifient  cette  compofition, 
font  de  Coufiou  l'aîné  ;  de  l'Efpingola  &  de 
van  Cleve.  Toutes  les  Peintures  appartien- 
nent à  Boullogne  Vaîné. 

Chapelle  Saint-Auguftin.  On  doit  au  ci- 
feau  de  M.  Pajou,  la  Statue  en  marbre  de 
ce  Saint  Dofteur  ;  elle  eft  fort  belle.  Les 
Peintures  font  toutes  de  Boullogne  le  jeune. 

Chapelle  Sainte  -Thérèfe.  Sa  Figure  en 
marbre,  eft  de  le  Moine  :  elle  eft  de  la  plus 
heureufe  expreffion. 

Chapelle  Saint- Ambroife.  Slode^,  a  exé- 
cuté en  marbre  la  Statue  placée  fur  l'Autel. 
Les  Peintures  font  de  Boullogne  Vaîné. 

En  fe  plaçant  au  centre  du  Dôme ,  on 
jouit  d'un  des  plus  beaux  fpedtacles  que  puiflè 
offrir  l'Architefture.  La  beauté  des  propor- 
tions, l'élégance  des  formes,  la  fupériorité 
de  l'exécution  \  tous  les  genres  de  richefles 
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!  enfin  ,  concourent  unanimement  ici  pour  Paris  :  Eco- 

opérer  fur  l'ame  des  fpeftateurs  une  féduc-it?.0^ 
*  r  ^  ,       1  Militaire, 

;  tion  prefque  totale. 

La  Façade  de  cette  Eglife  du  côté  de  la 
campagne ,  n'eft  pas  auffi  univerfellement 
applaudie  ;  les  malles  en  font  trop  fubdi- 
vifées  :  Quant  au  Dôme ,  toutes  les  voix 
fe  réunifient  pour  en  faire  l'éloge.  Il  s'é- 
lève &  pyramide ,  on  ne  fauroit  plus  no- 
blement, plus  heureufement.  Sa  décora- 
tion extérieure  eft  très-riche,  &,  peut-être 
trop  riche:  La  Lanterne  (*),  qu'il  fuppor- 
te,  eft  fort  agréable  :  enfin  ]a  Pyramide  fur- 
montée  de  la  Croix  qui  termine  cette  belle 
compofition ,  fait  le  meilleur  effet.  Ce  mo- 
nument eft  digne  des  beaux  jours  d'Athènes 
&  de  Rome. 

Ecole  Royale  Militaire.  En 
convenant  avec  les  critiques  du  peu  d'har- 
monie qui  règne  entre  plufieurs  parties  de 
ce  bel  Hôtel ,  nous  ne  craindrons  point  d'a- 
vancer que  nul  bâtiment  de  ce  genre,  ne 
-  réunit  plus  de  beautés  de  détails.  La  Cour 
Royale  eft  fort  belle  ;  elle  eft  ornée  d'une 
Figure  pédeftre  en  marbre  de  Louis  Xfr> 
exécutée  par  le  Moine:  cette  figure  eft  bien* 
mais  nous  ne  lui  croyons  que  ce  mérite. 

Le  Veftibule  qui  précède  le  grand  Efca- 
lier  eft  fort  beau  :  cet  efcalier  eft  également 
digne  d'éloge.  Il  eft  décoré  des  Statues  pê~ 
</e/?res  (en  marbre)  du  maréchal  de  Luxera- 


(*)  On  parvient  à  cette  élévation  f  par  un  ef- 
calier allez  commode;  &  la  vue  dont  on  y  jouit 
»ft  fort  riche,  &  des  plus  étendue» 
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Paris  :  Eco-  bourg ,  par  M.  Mouchy  ;  de  celles  du  vicomte  $ 

Miaukee  d<T  Turenne  y  Par  M<  PaJou  i  du  Grand  Con-  1 
dé,  par  le  Comte;  &  du  maréchal  de  Saxe, 
par  M.  Dliue^. 

Il  faut  fe  faire  montrer  la  Salle  du  Co/i- 
feil,  le  grand  Cabinet ,  les  Réfectoires,  &c. 
La  Chapelle ,  ne  doit  pas  être  oubliée ,  elle 
eft  traitée  avec  goût ,  &  ornée  de  onze 
Tableaux ,  entre  lefquels  on  en  remarquera 
de  fort  eftimables  :  nous  indiquons  comme 
tels ,  celui  placé  fur  l'Autel ,  peint  par  M. 
Doyen  :  c'eft  une  grande  machine  fagement 
compofée ,  &  rendue  avec  beaucoup  de  feu. 
Le  premier  Tableau  à  droite  ,  eft  également 
fort  beau  ;  il  eft  de  M.  Vien  (*). 

La  Façade  de  cet  hôtel  qui  fe  développe 
du  côté  du  Champ  de  Mars  (**) ,  eft  du 
plus  bel  effet.  On  ne  peut  trop  faire  l'éloge 
de  ce  morceau  de  décoration  ;  tout  y  an- 
nonce l'empreinte  du  vrai  génie. 

Nous  terminerons  par  cet  article  nos 
observations  pittoresques  fur  Paris  :  peut- 
ctre ,  malgré  nos  foins ,  avons-nous  omis  plu- 
fieurs  objets  dignes  d'être  recherchés  des 

(*)  Notre  Menée  fur  les  neuf  autres  Tableaux 
ne  fauroit  affaiblir  leur  mérite  :  mais  ici ,  ainfi 
que  par-tout  ailleurs ,  nous  notons  de  préférence 
ceux  qui  nous  ont  le  plus  efîentiellement  affecté. 

(**).  Ce  Champ  de  Mars  pourroit  prefque  fup- 
porter  le  parallèle  avec  ceux  que  conftrui  firent  en 
tant  d'endroits  les  Romains  :  ceîui-ci  forme  un 
quarré  long,  entouré  d'un  fofle  revêtu.  Sa  lon- 
gueur eft  de  470  toifes ,  fur  aoo  de  largeur  : 
fes  Terraftes  &  les  Grilles  dont  il  eft  oraé  font 
*n  fort  bel  effet. 
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connoifleurs  ;  mais  à  cet  égard ,  notre  inten-  Paris» 
tion  nous  juftifie  (*). 

Nous  nous  étions  d'abord  propofé  de  faire 
fuivre  ici  une  defcription  foignée ,  des  Pa- 
lais, Châteaux  ,  &c.  fitués  dans  les  environs 


(*)  Nous  ne  nous  taifons ,  quant  aux  Ca- 
binets PARTICULIEE-S  des  Amateurs  &  des  Cu- 
rieux ,  que  par  la  difficulté  de  faire  un  cjioix  dans 
un  auffi  grand  nombre.  Il  eft  peu  de  gens  de  con- 
dition, riches ,  ou  titrés,  qui  ne  poffedent  (re- 
lativement aux  arts  )  un  plus  ou  moins  grand  nom- 
bre de  morceaux  intérefians  à  voir  ;  il  eft  égale- 
ment peu  de  fils  chéris  de  Plutus tj[Sc  quelle  ville 
en  raffemble  plus  que  Paris  !  )  qui  ne  réunifient  au 
luxe  infiniment  recherché  (caractère  diftinélif 
de  leurs  ameublemens  ) ,  le fafte  aufîi  prétentieux, 
qu'impofant,  d'une  nombreufe  Bibliothèque,  ou 
celui  d'une  riche  collection  de  Tableaux!  Beau- 
coup même  jouiffent  de  l'une  &  de  l'autre  à  la  fois. 
Nous  citerons  entre  les  premiers  les  Cabinets  de 
M.  le  comte  de  Vence ,  celui  de  M.  le  marquis  dê 
Foyer  ;  celui  de  M.  le  marquis  de  Marigny ,  &c. 
Parmi  les  féconds  ,  nous  indiquerons  la  belle 
Collection  de  M.  Blotidel  de  Gœgny;  de  M.  Col- 
lot  d'Houteville  ;  de  M.  de  la  Borde ,  de  M.  Bau- 
jon  ,  &c.  &c.  Mais  nous  obfervons ,  qu'indépen- 
damment que  ces  Hôtels ,  ces  Cabinets ,  ces 
Collections  ne  font  pas  toujours  d'un  accès  fa- 
cile; c'eft  que  ces  mêmes  Cabinets  ou  Collec- 
tions ;  n'ayant  pas  une  permanence  affinée ,  la  lifte 
que  nous  en  pourrions  placer  ici ,  deviendroit  iné- 
vitablement inutile.  Un  Etranger  ne  fe  rend  guères 
à  Paris ,  fans  être  porteur  de  quelques  recomman- 
dations ;  &  n'en  eût-il  d'autre  que  celle  de  fan 
Banquier,  celle-ci  lui  fuffira  pour  être  inftruit  à 
cet  égard  des  portes  où  il  pourra  le  plus  fûremersi 
&  le  plus  utilement  frapper, 
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Environs^  de  Paris';  mais  en  portant  la  mainlâ.  la  plu- 
Taris.  me  ^  nous  avons  remarqué  que  ce  projet  nous 
mènerait  loin  ,  &  qu'il  nous  feroit  inévita- 
blement pafler  les  bornes  que  nous  nous 
fommes  prefcrites  :  nous  nous  contenterons 
donc  d'en  donner  ici  une  fimple  indication. 

<  '         i  <B£ffi*  >  =r> 

Brève  Indication  des  principaux  Pa- 
lais,  &  Châteaux ,  fitués  dans  les  envi- 
rons de  Paris  (*). 

LA  MUETTE,  Château  Royal  \  fitué  à 
l'entrée  du  bois  de  Boulogne.  Les  Apparte- 
nions y  font  peu  vaftes ,  mais  décorés  avec  le 
plus  excellent  goût.  Le  défunt  Roi  faifoit  cul- 
tiver, fous  fes  yeux  dans  le  jardin  &  les  ferres- 
chaudes  de  ce  Château ,  nombre  d'Arbuftes 
rares  &  curieux» 

BAGATELLE,  jolie  Retraite  appar- 
tenante à  M.  le  Comte  d* Artois ,  fituée  à 
l'autre  extrémité  du  même  bois,  La  décora- 
tion intérieure  &  les  meubles  font  d'une  élé- 
gance enchantereile. 

SAINT-CLOUD  ,  Château  appartenant 
à  M.  le  Duc  d'Orléans.  Parc  agréable  ;  Jardins 


(?)  On  trouve  chez  les  frères  de  Bttrei ,  Li- 
braires ,  le  Voyage  Pittorefque  des  environs  de  Paris. 
Ce  guide  eft  un  peu  prolixe;  mais  il  eft  aiïez 
exaft ,  &  c'eft  à-peu-près  ce  qu'il  y  a  de  mieux» 
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ornés  de  beaux  Marbres,  &  de  beaux  Bronzes, 
I,  Les  eaux  jailliflantes  font  fort  eftimées  (*).  Paris* 

VERSAILLES.  Tableaux  &  Plafonds  pré- 
cieux  ;  beaux  Antiques.  La  grande  Galerie  , 
les  Salons,  les  nouveaux  Appartemens,  la 
Chapelle  ,1a  Salle  de  Spe&acle ,  l'Orangerie  9 
les  Ecuries ,  &  le  Jardin ,  dans  lequel  font  pro- 
digués des  Chefs-d'œuvres  de  l'art  en  mar- 
bre ,  en  bronze ,  &  fous  une  infinité  de  formes. 
Verfailles  eft,  fans  contredit,  Tune  des  plus 
fuperbes  habitations  Royales  de  l'Europe. 

TRI  AN  ON,  fitué  dans  le  Parc  de  Ver- 
failles  ,  à  l'une  des  extrémités  du  grand  Ca- 
nal. La  diftribution  des  Appartemens  &  leur 
décoration ,  font  extrêmement  recherchées. 
Beaux  Tableaux  ;  beaux  Plafonds.;  beaux 
Stucs  ;  beaux  Meubles ,  &c.  (**) 

SAINT- HUBERT,  Maifon  de  Chaffè, 
que  le  défunt  Roi  afFeétionnoit  particuliè- 
rement. Belles  Peintures  ;  Meubles  élégans, 
&  qui  ne  fe  voyent  que  là; jolis  morceaux 
de  Sculpture ,  &c.  (***) 


(**)  La  magnifique  Manufacture  Royale  de  Por- 
celaine de  Sève  eft  dans  le  voifinage  :  c'eft  une  biea 
agréable  curiofité  à  voir. 

(**)  La  Ménagerie.  On  y  voit  maintenant 
peu  d'animaux  abfolument  rares  ;  cependant  on 
pourroit  regretter  de  ne  point  voir  ceux  qui  ref- 
tent  :  ce  n'eft  d'ailleurs  qu'une  promenade.  Les 
Appartemens  du  petit  Château  ,  méritent  d'être 
tus  :  toute  cette  fabrique  eft  une  jolie  miniature. 

(***)  Saint-Geumaîn  in  Laye;  ancienne  » 
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Envjrê*sd&  MARLY  (*),  très -beau  Château,  & 
P*ri*.  a  repris  faveur  fous  le  nouveau  règne. 

Les  petits  Appartemens  ;  les  Jardins  riche- 
ment  ornés ,  &  fur-tout  les  magnifiques  Eaux 
qui  y  jaillifient  &  coulent  de  toute  part .  A . 
ont  beaucoup  de  droits  fur  la  curiofité  des 
amateurs. 

MEUDON  ,  ancienne  Réfidence  Royale. 
Belle  iituation;  joli  Parc:  le  Château  neuf, 
n'eft  pas  fans  mérite  :  Celui-ci  &  l'ancien  le 
tellement  de  l'abandon  dans  lequel  ils  font 
laiffés. 

BELLE-VUE.  Ce  Château  eft  fort  heureu- 
fement  fitué ,  &  très-beau.  Les  Peintures ,  la 
Sculpture  qui  le  décorent ,  font  du  plus  beau 
choix  :  tout  y  caraftérife  l'excellent  goût  de 
feu  la  marquife  de  Pompadour  9  qui  l'a  fait 
élever.  Mefdames  (  tantes  du  Roi  )  l'habitent 
les  deux  tiers  de  l'année. 


Habitation  Royale.  La  fuperbe  Terrafle  qui  borde 
le  Château,  &  d'où  l'on  jouit  de  la  plus  belle 
vue  poftible ,  eft  le  feul  objet  qui  peut  y  appeler 
les  curieux. 

(*)  La  Machine,  conftruite  pzr  'Rtnkin, 
Liégeois,  au  moyen  de  laquelle  un  volume  im- 
menfe  d'eau  ne  cerTe  d'être  tranfporcé  de  la  Seins 
à  Verlailles ,  mérite  une  particulière  attention. 
Sans  doute  que  l'on  opérer  oit  aujourd'hui  pour 
le  même  but,  moins  difpendieufement  &  plus  finr- 
plement  :  mais  l'idée  n'en  eft  ni  moins  grande,  ni 
moins  hardie  ;  &  fon  exécution  offrira  toujours 
l'empreinte  de  grandeur  &  de  magnificence,  qui 
forme  le  caractère  définitif  des  entreprîtes  formées 
fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
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CHOISY.  Ce  Château  eft  peu  vafte ,  mal-  iz«wv#wde 
gré  plufieurs  augmentations  qui  y  ont  étéParii» 
fucceffivement  faites:  c'eft  l'une  des  Réfiden- 
ces  Royales,  la  plus  ornée  après  Verfailles. 

MOUSSEÀUX  :  Retraite  charmante ,  ap- 
partenante à  M.  le  duc  de  Chartres.  Le  Châ- 
teau eft  peu  confidérable ,  mais  diftribué  , 
orné  &  meublé  avec  une  intelligence  &  un 
goût  exquis.  Le  Jardin  ,  ou  plutôt  le  Parc  , 
eft  traité  dans  le  goût  Anglais:  il  eft  difficile 
d'imaginer  une  diftribution  plus  agréable, 
plus  pittorefque,  plus  riche,  plus  variée.  Ce 
Jardin  (le  feul  de  ce  genre  en  France  qui 
foit  traité  auffi  en  grand)  eft  véritablement 
une  des  plus  intéreflantes  curioiités  qui  em- 
beliiflent  les  environs  de  Paris. 


=  ^ag*-  ===== 

La  route  de  Paris  à  Orléans  eft  une  ae$R»*t*dêf+ 
plus  belles  &  des  mieux  entretenues  du ris  à  Nan- 
royaume;  elle  traverfe  une  campagne  très-  \ll^ar0t" 
riche,  agréablement  variée,  &  ornée  d'un  Tours',  Ait- 
nombre  confidérable  de  Châteaux  &  de  Mai-  sers« 
fons  de  campagne  (*). 

ORLÉANS,  Ville  célèbre  dans  les  faites 

(*)  La  petite  rivière  de  Juins,  fur  laquelle 
eft  fituée  Eftampes  (petite  Ville  que  la  route  fait 
traverfer ,  eft  fameufe  pour  les  bonnes  Ecrevijfes 
que  l'on  y  pêche  :  les  amateurs  ne  manquent  point 
de  s'y  arrêter. 

L'Auberge  de  la  Pojie ,  à  Orléans  ,  eft  très- 
boune. 
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Orléans;  de  la  monarchie  françoife.  On  travaille  de- 
Ctaubord.  puis  trente  ans  à  l'embellir.  La  Rue  Royale 
/  &  le  magnifique  Pont  récemment  recons- 
truit, offrent  un  Goup  d'œil  d'une  grande 
beauté.  Un  peu  après  la  Place,  en  allant  à 
ce  même  Pont ,  fe  trouve  placé  un  Groupe 
de  bronze,  d'une  exécution  médiocre ,  mais 
dont  l'intention  eft  heureufe.  Il  repréfente 
Charles  VII &  la  fameufe  Pucelle  d'Or- 
léans :  des  Anges ,  &  d'autres  Saintetés  l'ac- 
compagnent. Ce  monument  étoit  placé  dans 
une  efpèce  de  Chapelle  fur  l'ancien  Pont 
qu'on  a  détruit  :  il  eft  maintenant  porté  fur 
un  Piédeftal  de  fort  bon  goût, 

h'Eglife  de  Sainte-Croix  eft  un  beau  vaif- 
feau  ;la  Nef  &  le  Portail  dont  on  continue  la 
conftru&ion ,  s'avancent ,  mais  lentement. 

Plufieurs  branches  de  Commerce  rendent 
cette  ville  riche  &  floriffante.  Celui  des  Vins 
du  crû  du  pays  &  de  tout  le  cours  de  la 
Loire ,  eft  d'un  fort  gros  objet.  Les  Braf- 
feries  d'Eau-de-vie ,  les  Raffineries  de  Su- 
cre font  nombreufes  &  d'un  débit  confidé- 
rable.  Orléans  communique  avec  la  Seine  f 
par  un  Canal  de  près  de  dix-huit  lieues  de 
longueur,  fur  lequel  on  compte  trente  Eclu- 
fes  :  c'eft  un  beau  travail  qui  a  dû  beau- 
coup coûter,  &  qui  ouvre  à  l'Orléannois  la 
plus  riche  communication. 

Le  Château  de  Chambort,  eft  fitué  dans 
la  belle  &  vafte  forêt  d'Orléans  :  il  ne  lui 
refte  guères  aujourd'hui  que  fon  ancienne 
réputation  :  une  partie  de  fes  bâtimens 
tombent  en  ruine. 
m*m  La  route  d'Orléans  à  Blois ,  pafle 
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depuis  quelques  années  par  le  haut  des  ter-  Blois* 
rres,  &  ne  longe  plus*  comme  ci -devant, 
les  bords  de  la  Loire. 

Les  curieux  qui  ne  veulent  rien  perdre, 
doivent  voir  le  fuperbe  Château  de  Me- 

1  nard ,  reconftruit  prefque  à  neuf,  par  feu 
la  marquife  de  Pompadour  :  elle  y  avoit 
réuni  tout  ce  que  les  arts  &  le  goût  peu- 

i  vent  produire  de  plus  intérefiant  &  de  plus 
recherché.  M.  de  Marigny  ,  qui  l'a  pof- 
fédé  enfuite ,  a  encore  embelli  cette  fuperbe 
demeure.  Les  Jardins  font  fort  vaftes  :  la  ter- 
rafle  qui  borde  la  Loire  eft  très-belle.  La  Cour 
&  la  Façade  d'entrée  font  médiocres  :  les  Ecu- 
ries &  tous  les  Bâtimens  qui  dépendent  du  pe- 
tit Hôtel ,  ont  beaucoup  de  mérite.  La  diftri- 
bution  &  les  décorations  intérieures  du  Châ- 
teau laifient  peu  de  chofes  à  defirer. 

BLOIS  (*) ,  petite  Ville  aflez  agréablement 
fituée,  &  qui  commence  à  fe  rebâtir  avec 
goût.  Le  Château  (célèbre  par  la  mort  du 
duc  de  Guife,  que  Henri  III  y  fit  aflaffi- 
ner)  n'offre  rien  de  véritablement  curieux. 
Un  vafte  Faubourg  fe  forme  fucceffivement 
au  pied  de  la  Ville  haute  ,  &  couronne  très- 
heureufement  le  très-beau  Pont  fur  lequel 
on  traverfe  la  Loire  (**). 


(*)  A  la  Galère ,  tonne  Auberge. 

(**)  On  doit  (dit- on)  admirer  un  Obêlifijut 
qui  porte  en  faillie  fur  la  rivière ,  &  pratiqué 
fur  la  clef  de  la  mai  trèfle  Arche  :  mais  cette  py- 
ramide nous  paroît  être  trop  marTive  ;  &  ce  mo- 
nument ae  nous  femble  être  ûuUemeuc  à  &  pljice. 
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Amboïfe,  AMBOISE,  eft  fi  tuée,  pour  la  plus  grande 
Si^!te"  Partie  >  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  : 
Cette  Ville  eft  moins  confidérable  encore  que 
la  précédente.  Les  curieux  montent  voir  le 
Château  conftruit  fur  la  crête  de  la  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  Amboife  eft  bâtie* 
Ce  que  ce  vieux  Château  offre  de  plus  cu- 
rieux ,  £ft  ion  emplacement ,  qui  donne  une 
vue  auffi  vafte  que  riche  (*).. 

CHANTELOUP.  La  fituation  de  ce  Châ- 
teau n'eft  pas  dans  tous  fes  points  également 
avantageufe  :  il  ne  domine  qu'en  partie  fur 
la  plaine  que  parcourt  la  Loire  au-deffus  & 
près  à' Amboife,  qu'il  ne  plonge  point  dans 
fon  plus  beau.  L'Avenue  qui  conduit  au  Châ- 
teau ,  l'annonce  avec  nobleile.  Une  fort  belle 
Grille  difpofée  en  fer-à-cheval ,  &  appuyée 
contre  deux  pavillons ,  fert  d'enceinte  à  un 
Parterre  d'un  vafte  impofant. 

L'ordonnance  du  Château  eft  médiocre; 
les  ornemens  y  font  multipliés,  mais  d'un 
mauvais  choix  :  le  côté  de  l'avenue  eft  le 
feul  régulier  (**).  L'intérieur  nous  a  paru 

(*)  Il  ne  tient  point  au  Concierge  de  ce  Châ- 
teau ,  que  Ton  ne  regarde  comme  une  huitième 
merveille,  un  Efcalier  qui  perce  perpendiculai- 
rement la  montagne,  &  que  Ton  peut  defeendre 
&  monter  en  voiture.  La  Cage  en  eft  fort  lar- 
ge j  &  la  pente  afîez  douce  ;  il  eft  taillé  dans  le 
ioc  :  cet  ouvrage  a  dû  coûter  un  grand  travail. 

(**)  M.  le  due  de  Cbeifeul  faifoit  beaucoup 
travailler  (en  1776)  dans  la  partie  du  Jardin  qui 
regarde  le  Parc  ;  il  y  raiïembloit  des  eaux  qu'il 
le  propofoit  d'amener  en  nappes  en  face  de  ton 
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l'une  diftribution  heureufe  :  La  Bibliothè-Towr*. 
nue  eft  jolie;  elle  communique  du  Cabinet 
3e  M.  le  Duc  à  celui  de  la  Duchefle  :  elle  eft 
ornée  de  quelques  Figures  en  marbre  &  de 
petit  bronze.  Nous  y  avons  remarqué  un 
fort  beau  Portrait  de  la  feue  marquife  de 
Pompadour  ,  peint  par  van  Loo ,  celui  de 
Louis  Xr,  fait  le  pendant.  Le  Cabinet 
de  la  duchefle  de  Choifeul  eft  noblement 
décoré  :  fon  Boudoir  eft  éclairé  en  lan- 
terne ;  il  eft  agréable ,  mais  fort  au-defibus 
de  Téloge  que  l'on  en  fait  fur  les  lieux. 

TOURS  (*).  Sa  fituation  qui  s'étend 
le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  prête 
à  cette  ville  l'apparence  d'une  étendue  allez 
confidérable  :  les  nouveaux  quartiers  qui  le 
peuplent  &  fe  bâtiflent  fucceffivement ,  lui 
donnent  déjà  un  certain  luftre.  La  grande 
Rue-neuve,  conftruite  dans  l'alignement  du 
nouveau  Pont,  offrira  un  des  plus  beaux 
points  de  vue  poffible  !  Du  fommet  de  la 
montagne,  d'où  l'on  arrivera  de  Chartres , 
l'œil  peut  parcourir  fur  une  feule  ligne,  le 
Pont  ;  les  iuperbes  Quais  auxquels  on  tra- 
vaille ;  cette  même  Rue-neuve  ;  la  belle 

Salon.  Le«  Ecuries  ?  les  Etables ,  les  Granges 
(&  toutes  les  dépendance*  d'une  baffe-cour  bien 
détaillée),  embraffent  un  très-grand  terrein  dis- 
tribué fur  la  droite.  M.  le  Duc  fait  régir  fous 
fes  yeux  une  partie  de  fes  terres ,  &  il  par  oit 
s'en  occuper  en  cultivateur^hilofophe. 

(*)  A  la  Galère;  aux  Barbeaux;  au  Faucon  ; 
bonnes  Auberges;  la  dernière  eft  la  plus  agréa- 
blement fituée. 
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Tours.  Grille  qui  clôt  la  ville  vers  la  grande  route 
de  Poitiers  (~&  cette  route  elle-même ,  qui 
eft  d'une  grande  beautéj  jufqu'au  pied  de 
la  montagne  ;  enfin ,  la  vue  après  avoir  em- 
brafle  toute  cette  belle  plaine  ,  fe  repofe  fur 
les  bâtimens  de  Grand-mont  :  emplacement  9 
qui  n'attend  pour  être  délicieux ,  que  l'épo- 
que où  il  pourra  appartenir  à  quelque  richs 
curieux. 

Le  Pont,  eft  d'un  beau  limple;  il  mérite 
une  attention  particulière  :  les  Arches  font 
d'une  égale  largeur ,  &  leur  arc  eft  tellement 
furbaifle,  qu'il  eft  d'un  bout  à  l'autre  d'un 
niveau  parfait  :  Les  Bâtimens  qui  doivent 
couronner  fon  extrémité  (du  côté  de  la 
ville  )  fe  conftruifent  actuellement. 

L'intérieur  de  la  Ville  ne  préfente  rien  de 
bien  remarquable  :  on  exalte  beaucoup 
(fur  les  lieux)  les  Tours  de  la  Cathédrale  : 
elles  offrent  un  travail  immenfe  !  mais  elles 
n'ont  que  ce  feul  mérite  :  le  vailfeau  eft  fort 
vafte,  maisfombre  &  mal  orné  (*). 

La  Promenade  du  Mail,  eft  très- belle; 

on 


(*)  I/Eglife  Collégiale  de  Saint- Martin ,  t 
encore  moins  de  mérite.  En  général ,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  reprocher  (non -feulement  à  ces 
deux  Eglifes ,  mais  à  toutes  celles  de  la  ville) 
une  mal-propreté  dégoûtante.  Nous  n'avons  d'ail- 
leurs remarqué  dans  aucune  ni  Figure ,  ni  Bas- 
xeliefs  ,  ni  Tableaux  dignes  de  l'attention  des 
curieux  ;  on  croiroit  à  l'abord  toutes  ces  Eglifes 
fort  pauvres  ,11  le  nombreux  Clergé  qui  les 
defiert,  n'eu  affichait  point  au  contraire  l'opu-  j 
lence. 
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on  a  pratiqué  dans  toute  fa  longueur  une  Ter-  Marmoa 
rafle  qui  domine  fur  une  plaine  eharman- ucr** 

I  te,  &  fur  le  payfage  le  plus  riche  &  le  plus 

;  agréable. 

Les  manufactures  rte  Soie,  qui  rendoieiit 
|  il  y  a  vingt-cinq  ans  cette  ville  fi  floriflante  9 
;  font  bien  tombées ,  bien  diminuées.  Le  genre 
d'étoffe  connue  fous  la  dénomination  de 
!  Gros-de-Tours ,  ne  s'employe  plus  aujour- 
!  d'hurquepour  les  ameublemens  ;  encore ,  efi> 
!  ce  un  meuble  très-cher ,  &  par  conséquent, 
que  peu  de  perfonnes  commandent.  On  y  fa- 
brique depuis  quelques  années  des  Velours 
unis  de  très-bonne  qualité;  mais  ce  qui  oc- 
cupe maintenant  le  plus  d'ouvriers ,  c'eftune 
Etoffe  de  foie  &  coton ,  qui  imite  parfai- 
tement les  plus  beaux  Damas  (*). 

Abbaye  de  Marmonner.  Ce  Couvent  cé- 
lèbre dans  les  faftes  de  l'ordre  de  Saint-Bé- 
noît ,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  : 
Ces  murs  de  clôture  longent  en  partie  le 


(*)  Tours  réunit  une  très-aimable  fociété;  il 
y  règne  un  très -bon  ton  &  beaucoup  d'aifance. 
La  nobleffe  &  les  gros  commerçons  ,  fe  font  un 
plaifir  d'accueillir  les  Etrangers  qui  viennent  fe 
fixer  quelque  temps  dans  leur  ville ,  &  qui  fe 
font  connoître.  L'air  y  eft  très  -  pur  ;  le  ciel  y 
eft  (communément)  le  plus  beau  du  monde.  La 
vie  y  eft  fort  faine,  même  (fiTon  veut)  fuccu- 
lente,  &  allez  peu  difpendiêufe  ,  comparativement 
à  de  bien  moins  grandes  villes,  que  Tours.  Tous 
les  hivers  ,  on  y  peut  jouir  du  fpeclacle  ,  qui 
(allez  fréquemment)  eft  bien  çorapoie  :  la  Salle  où 
l'on  reprefente,  &  dans  laquelle  il  fe  donne  des 
Redoutes  &  des  Sais  9  a'eft  point  du  tout  mal. 

Tomcl  II 
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Châtfan  de  chemin  qui  conduit  tfAmboife  à  l'ours  f  au- 
Verret.  quel  il  tient  par  une  forte  de  Faubourg. 
L'abord  &  l'extérieur  de  la  maifon  ne  pré- 
viennent point  pour  elle  :  le  Portaif  de 
PEglife  refte  à  faire;  mais  en  revanche  la 
Maiibn  clauftrale  eft  magnifique  &  d'une 
étendue  immenfe  ;  la  Façade  qu'elle  déve- 
loppe du  coté  des  Jardins  a  plutôt  le  ca- 
ractère d'un  Palais ,  que  celui  d'une  Maifon 
de  recueillement  &  de  pénitence.  Les  Jar- 
dins font  fpacieux  &  fe  diftribuent  en  ter- 
rafles  le  long  de  la  pente  de  la  montagne. 
On  fait  voir  comme  une  'curiofité  aux 
étrangers,  un  Efcalier  à  double  rampe  en 
vis ,  qui  conduit  à  la  Cellulle  qu'a  occupé 
(dit-on),  le  faint  Fondateur.  Nous  dirons 
en  paflànt  que  cette  cellule  taillée  dans  le 
roc,  &  dénuée  de  toute  commodité  quel- 
conque, fait  un  contrafte  bien  frappant  avec 
la  magnificence  oftentieufe  des  Palais  dans 
ïefquels,  pieufement ,  végètent  ces  riches  fai- 
Béans.  Quant  à  YEfcalier  >  rien  n'eft  moins 
merveilleux  ;  il  eft  d'une  conftru&ion  très- 
poftérieure  à  faint  Bénoît;  &  ceux  du  mê- 
me genre  récemment  exécutés  à  la  Halle  aux 
Blés  à  Paris ,  font  bien  d'un  autre  mérite  ; 
l^efcalier  de  Marmoutiej:  eft  néanmoins  très- 
Ipon  à  voir. 

Le  Réfectoire  eft  décoré  d'une  fuite  de 
gxands  Tableaux ,  mais  tous  exactement  mau- 
vais :  on  en  trouve  dans  la  Salle  du  Cha~ 
pitre  de  plus  fupportables. 
-  Verret,  Château  appartenant  au  duc 
d'Aiguillon  :  Sa  fituation  lui  fait  dominer 
un  horifon  immenfe  ,  très-riche ,  &  le  plus 
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agréablement  varié.  Indépendamment  de  la  a 
ville  de  Tours  (qui  de  ce  coté  fe  développe 
avec  allez  d'avantage),  on  peut  compter 
plus  de  quatre -vingt  Villages  &  plus  du 
double  de  belles  Maifons  de  campagne. 

ANGERS  (*) ,  Ville  médiocre  dans  toutes 
fes  parties  ;  mal  fituée ,  mal  bâtie  ,  &  de  peu 
de  reflburce  :  les  Manufactures  d'Etoffes  font 
réduites  à  un  fort  petit  nombre  :  le  Com- 
merce des  Vins  &  des  Eaux-de-vie  s'y  fou- 
tient  mieux. 

Le  grand  Portail  de  la  Cathédrale  s'an- 
nonce avec  quelque  prétention;  dans  le  fait 
il  eft  mauvais  :  le  vaifleau  intérieurement 
n'a  pas  plus  de  mérite  ;  le  Chœur  &  îe 
maître-Autel  font  fort  ornés  ;  ils  offrent  de 
la  richefle  &  très-peu  de  goût.  Le  Château  , 
qui  a  joui  long- temps  de  la  réputation  d'être 
très-fort ,  tombe  tout  doucement  en  ruine  : 
Les  Angevins  le  regardent  encore  comme 
une  place  redoutable  (**).  1 

Le  Bâtiment  de  l'SJcadémie  d'Êquitaiion* 
&  tous  fes  accefibires ,  font  diftribués  avec 
intelligence  &  décorés  avec  g  oût  :  Sa  fi  tua- 
tion  eft  très-belle  ;  les  logemens  commodes 
&  meublés  avec  beaucoup  de  propreté.  En 
général  cet  établiflement  eft  noblement  mon- 


(*)  A  la  Pojie ,  aflez  bonne  Auberge. 

Le  feul  jour  de  l'année  où  Angers  foit 
intéreflant  à  voir,  eft  celui  de  la  Fête-Dieu  :  il  fe 
fait  alors  une  Proceflion  célèbre,  que  Ton  appelle 
h  Sacre  d'Angers,  qui  y  attire  un  grand  concourt 
de  peuple,  &  de  curieux  de  fort  ioin  à  la  ronde. 

Hij 
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.  té  :  il  mériteroit  plus  d'encouragement  de 
la  part  du  Gouvernement ,  &  d'être  plus 
connu  des  étrangers:  nous  entendons  de  ceux 
qui  viennent  en  France  ,  pour  achever,  ou 
pour  perfectionner  leurs  exercices  :  nous  y 
avons  vu  d'excellens  Profefleurs  de  Lan- 
gues ,  de  Mathématiques ,  de  Deflein  5  d1  Ar- 
mes, de  Danfes,  &c. 

NANTES,  la  féconde  Ville  de  Bre- 
tagne ,  mais  la  plus  confidérable  ,  &  la  plus 
peuplée  de  la  province  :  elle  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Loire.  Ce  qui  conftitue 
l'ancienne  Ville,  eft  d'une  diftribution  & 
d'une  mal -propreté  déteftable.  L'Ifle  Fëy- 
deau  y  les  quartiers  voifins  de  la  Bourfe  &  les 
nouveaux  Faubourgs  (entre  lefquels  on  doit 
diftinguer  celui  que  l'on  nomme  la  FoJJe^), 
font  décorés  par  de  fuperbes  Bâtimens ,  & 
par  de  beaux  &  vaftes  Magafins.  Au  pro- 
longement de  ce  magnifique  faubourg  >  font 
fitués  les  Chantiers  de  Conftruciion  de  Vaif- 
feaux  ;  la  Conftru&ion  y  eft  communément 
active,  par  l'abondance  des  bois  qui  dépen- 
dent la  Loire ,  &  du  Fer  que  produit  l'inté- 
rieur de  la  Province. 

Nous  n'avons  remarqué  à  Nantes ,  aucun 
Édifice  public ,  intéreflant  à  voir.  La  Cathé- 
drale, eft  médiocre  ;  la  haute  élévation  de 
fes  Tours  (*)  eft  prefque  fon  feul  mérite.  On 


(*)  On  nous  conta  (lorfque  nous  y  montâ- 
mes), qu'un  jeune  homme  de  la  ville,  un  jour 
de  la  Fête-Dieu ,  voulant  voir  rentrer  laproceffion 
dans  rçglife  ,  fans  'être  pouffé  ni  preffé  par  -peN 
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fcngage  les  Etrangers  à  voir  le  Tombeau  de  Nantes. 
François  II ,  duc  de  Bretagne,  dans  VEglifè 
des  grands  Carmes  ,  dont  la  Sculpture  eft  de 
Michel  Colombe.  L'effigie  de  ce  prince  cou- 
chée dans  Ta  longueur,  eft  d'un  lourd  qui 
afflige  :  leize  petites  Figures  placées  dans  des 
niches  qui  décorent  le  nu  de  ce  tombeau,  fe 
font  examiner  avec  plaifir  ;  pluileurs  ont  de 
Texpreffion ,  &  font  touchées  avec  finef- 
fe  :  tout  ce  monument  eft  traité  en  marbre  : 
On  eft  i  me  beaucoup  fur  les  lieux ,  le  Vitrage 
au-deflus  du  maître-Autel  de  VEglife  Saint- 
Nicolas,  où  font  repréfentés  les  myftères  de 

la  PafTion  Quand  on  a  peu  d'abondance, 

l'on  ramaffe  les  miettes. 

Le  Pont  (ou  pour  mieux  dire  les  Points) 
qui  traverfent  la  Loire ,  font  encore  (pour 
les  Nantais)  une  rareté  de  leur  ville.  Mais 
ces  Ponts  font  pour  la  plupart  ,  ridicu- 
lement étroits  :  La  longueur  du  chemin 
qu'ils  traverfent,  fait  leur  plus  grand  luftre  : 
ils  communiquent  à  cinq  Mes,  qui  féparenfc 
les  deux  terres  fermes. 

Le  Bâtiment  de  la  Chambre  des  Comptes  * 


fonne  (&  peut-être  aufti  par  une  forte  de  bra- 
vade ) ,  s'avifa  de  fe  placer  à  cheval  fur  une  gout- 
tière (en  pierre)  qui  fait  faillie  fur  une  des  der- 
nières corniches  de  Tune  de  ces  Tours.  Il  y  relia 
peu  ;  fon  poids ,  &  plus  encore  la  vétuftéj  de  cette 
gouttière ,  le  précipita  en  bas  de  cette  haute  élé- 
vation. Sa  chute  coûta  la  vie  à  quatre  perfonnes ,  8c 
en  blefla  dangereufement  neuf  autres,  qui,  comme 
lui ,  fe  difpofoient  à  voir  cette  rentrée  de  procef- 
fîon  :  il  ne  fut,  lui,  que  légèrement  bleifé.  Sa 
chute  avoir  plus  de  260  pieds  de  hauteur. 


iy4      NOVFZJV  Voya&z 


(fautes,  eft  d'une  ordonnance  très-belle  &  très-noble  : 
mais  fon  emplacement  eft  ingrat ,  &  quelques 
améliorations  que  Ton  y  fafle,  cet  édifice 
fera  toujours  très-mal  fitué.  L'Hôtel-de-ville 
n'eft  rien  ;  &  le  Palais  eft  peu  de  chofe.  Le 
Château  (  honoré  fur  les  lieux  du  nom  formi- 
dable de  Citadelle)  eft  agréablement^ tuée, 
&  donne  une  très-belle*vue  (*)  :  il  eft  confié 
à  la  garde  de  quelques  Invalides,  &fe  trouve 
encore  muni  d'une  allez  belle  artillerie. 

La  Promenade  du  nouveau  Cours,  fera 
charmante ,  lorfqu'elle  fera  finie ,  &  que  les 
arbres  y  donneront  du  couvert  :  Sa  fitua- 
tion  entre  la  Loire  &  VEdre,  eft  on  ne  fau- 
xoit  plus  heureufe  &  plus  pittorefque  ;|de 
belles  Maifons  qui  fe  bâtiflent  de  droite  & 
de  gauche  ,  ajoutent  encore  beaucoup  au 
mérite  rare  de  fa  pofition. 

LzBourfe ,  que  l'on  a  été  forcé  de  démolir 
depuis  quelques  années ,  a  agrandi  d'autant 
une  très-jolie  Promenade  qui  fe  trouve  pref- 
que  au  centre  de  la  ville  (**).  À  Pextrê- 

(*)  Il  eft  deux  autres  points  dt  vue  ,  infini- 
ment plus  beaux  :  Le  premier  doit  être  pris  de  la 
fenêtre  de  la  (foi-difante)  Bibliothèque  des  Ca- 
pucins, autrement  dit  V Hermitage  :  Cette  vue 
domine  les  Chantiers  de  Conftruftion;  la  Fofie; 
les  Ponts  qui  traverfent  la  Loire ,  &  ^infiniment 
belle  &  riche  campagne  dans  laquelle  ferpente 
la  Loire  :  Le  fécond  point  de  vue ,  a  pour  foyer 
la  Terrafle  d'une  mai  fon ,  où  s'eft  établie  avec 
fuccès  une  belle  Manufacture  de  Toiles  peintes  : 
Cette  vue-ci  embraffe  la  ville  dans  fon  plus  grand 
développement  ;  elle  préfente  une  infinité  de  dé- 
tails agréables. 

(**)  Le  défaut  d'unanimité  de  fentiiaent  fur 
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mité  de  la  FoJJe ,  eft  fi  tué  un  très-joli  Parc  „  Nameà, 
appelé  Bois  Launay  :  le  Propriétaire  (M. 
de  la  Chapelle*)  a  l'honnêteté  d'en  permet- 
tre l'entrée: ony  trouve  despofitions  cham- 
pêtres ,  &  d'autres  d'un  découvert  fort  agréa- 
ble. 

Le  Commerce  de  Nantes  elt  un  des  plus 
confidérables  du  royaume.  Il  confifte  princi- 
palement en  Vins ,  Eaux-de-vie  ,  Sels ,  Café, 
Sucre ,  Toiles ,  Papiers ,  Fers ,  Chanvre ,  &c... 
&  quelques  Rubancries  &  Merceries  qui  s'y 
fabriquent ,  ou  dans  fes  environs.  La  Traite 
des  Nègres  s'y  foutient  avec  allez  d'activité. 
Son  Commerce  avec  les  Colonies ,  perd  tous 
lesjours  de  fa  première  vigueur  ;  Bordeaux, 
fe  l'attire  prefque  à  lui  feul.  Les  Vaifleaux 
au-deflus  de  250  tonneaux ,  ne  peuvent  arri- 
ver avec  toute  leur  charge  jufqu'à  Nantes; 
ils  font  obligés  de  s'alléger  à  Paymbœuf,  & 
+  d'y  aller  également  achever  leur  chargement. 
La  Salle  de  Spectacle ,  n'eft  point  belle  , 
mais  elle  eft  honnête  :  Paifance&  le  bongoût 


le  choix  du  lîéu ,  a  retardé  jufqu'ici  la  recons- 
truction de  cet  édifice.  Les  uns  voudroient  qu'elle 
s'effectuât  fur  l'ancien  emplacement,  &  les  au- 
tres en  propofent  de  nouveaux.  Si  le  fentiment 
des  premiers  l'emporte  ,  une  partie  de  ce  beau 
quartier  fe  trouvera  privé  de  la  fuperbe  vue  dont 
il  jouit  actuellement.  Le  projet  d'élever  ce  bâti- 
ment fur  l'alignement  des  Maifons  qui  forment 
3a  tête  de  Pille  Feydeau,  en  s'emparant  du  pe- 
tit bras  de  la  rivière  qui  fépare  cette  ifle  de  la 
rive  droite  du  continent ,  eft,  de  tous  les  empla- 
cemcns  propofés ,  celui  qui  réuniroit  plus  de  beau- 
tés locales  &  plus  d'avantages  décififs  à-la -fois, 

H  iv 
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Nantes  qui  régnent  à  Nantes,  fait  que  le  -Speélacle 
y  eft  fort  fréquenté,  &  ordinairement  bien 
compofé  :  en  général  la  fociété  y  eft  très- 
agréable  %  &  du  meilleur  ton.  Le  fexe  y  eft 
communément  joli  :  enfin,  nous  croyons 
Nantes  (*)  (  à  une  infinité  d'égards  )  un  fort 
aimable  féjour. 

On  ne  fauroit  trop  faire  l'éloge  d'un  Eta-- 
blijjement  imaginé  &  exécuté  par  une  fociété 
tle  Négocians  de  cette  ville.  Plufieurs  fe  font 
réunis ,  &  au  moyen  (  d'abord  )'d'un  pre- 
mier fonds ,  &  d'une  cottifation  annuelle  & 
fixée ,  ils  fe  font  compofé  un  fonds  de  Biblio- 
thèque choifie  ,  dont  la  malle  s'augmente 
fenfiblement  tous  les  jours.  Ils  y  raflemblent 
les  papiers  Publics ,  &  autres  Ouvrages  pério- 
diques les  plus  eftimés.  Tout  annonce  dans 
cette  fociété  une  aménité  &  une  aifance  peu 
communes.  Le  jeu  ,  les  rafraîchiffemens,  & 
tous  amufemens  autres  que  la  lecfture  &  la 
converfation  ,  en  font  fcrupuleufement  ban- 
nis. Ce  premier  Cabinet  de  Le&ure  ,  a  donné 
nai fiance  à  plufieurs  autres  formés  fur  fon 
plan  ?  &  diaprés  fes  mêmes  ftatuts* 


(*■)  C'eft  dans  cette  ville  que  la  mémoire  de 
l'immortel  Henri  IV  eft  le  plus  conftamment  vé- 
nérée, Perfonne  n'ignore  que  c'eft  ici  qu'il  pro- 
mulgua, en  1598  ,  YEdit  en  faveur  des  Calvinifles , 
pour  leur  permettre  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion :  Edit,  infiniment  fage,  &  qu'une  dévo- 
tion mal  entendue  fit  révoquer  par  Louis  XlVy 
en  1685.  Les  plaies  que  cette  blelîure  a  faites  au 
royaume  font  encore  faignantesj  elles  m.  fe  ci- 
çatriferont  jamais, 
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LE  chemin  de  Nantes  à  Vannes,  étoit,^^^ 
lorfque  nous  y  pafsâmes  %  dans  un  état  de  ^ctt^pt- 
dégradation  inconcevable.  La  campagne  eit  vannes  & 
déierte  ,  trifte  &  pauvre  :  on  n'apperçoit  l'Orient* 
que  Landes  &  Bruyères  aufli  loin  que  la  vue 
peut  s'étendre» 

Le  PaJJage  de  la  Vilaine,  à  la  R  o- Fafâtge  de 
che-Bernard ,  eji  défagréable  &  quelquefois  vilaine. 
dangereux  :  il  nécejfite  de  la  part  des  Voya-  Avis  utile* 
geurs  V attention  de  calculer  le  temps  nécef- 
faire  poxtr  y  arriver  à  V heure  de  la  marée 
pleine  ;  parce  qu'à  baffes  eaux  >  le  bac  ne 
fauroit  approcher  d'affe\  près  des  deux  bords 
pour  y  embarquer  &  débarquer  les  voitu- 
res ,  &  qu'alors  il  y  a  du  danger ,  fur-tout 
fi  elles  font  fortement  chargées.  On  a  des 
exemples  récens,  où  des  voitures  ont  coulé 
à  fond  :  les  bas  fonds  &  les  rochers  à  fleur 
d'eau  qui  régnent  fur  lune  &  l'autre  rive7 
&  vers  lefquels  porte  avec  force  le  courant 9 
rendent  ce  paffage  ajfe%  inquiétant. 

Les  Montagnes  qui  bordent  ici  les  deux 
rives  ,  fckt  d'une  extrême  roideur  :  il  eji 
furprenant  que  l'on  ne  cherche  point  à  les> 
adoucir  :  ce  travail  feroit  honneur  à  la 
Province. 

Nous  confeillons  à  ceux  qui  feront  cette 
route ,  de  partir  d'affe^  bonne  heure  de  Nan- 
tes ,  pour  venir  coucher  à  Vannes  :  Mùzil» 
lac  r  n'ayant  qu'une  mauvaife  Auberge» 

VANNES,,  petite  ville  agréablement 
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L'Orient,  fituée,  &  dont  le  commerce  paroît  être  flo- 
Pon-Louis.  riflant.  Le  Port  eft  peu  de  chofe,  puifqu'il 
ne  pêut  recevoir  que  des  Navires  de  foixante 
à  quatre-vingt  tonneaux  ;  mais  c'eft  tou- 
jours un  débouché  utile.  L'Evêché  eft  fort 
bien  bâti.  La  Garenne  eft  une  fort  jolie 
Promenade,  pratiquée  le  long  des  anciens 
remparts. 

La  route  qui  part  d'ici  pour  l'Orient , 
n'eft  guères  mieux  foignée  que  celle  que 
nous  venons  de  tenir  ;  elle  ne  devient  meil- 
leure ,  qu'aux  approches  de  l'Orient. 

L'ORIENT.  Cette  Ville  eft  devenue  bien 
peu  de  chofe,  depuis  la  défection  de  la  Com~ 
pagnie  des  Indes  :  il  s'y  fait  cependant  en- 
core un  peu  de  Commerce.  Les  Bâtimens  & 
les  Magafins  de  la  défunte  Compagnie,  dé- 
portent en  faveur  du  grand  commerce  qu'elle 
a  dû ,  ou  pu  faire  :  Partie  de  ces  bâtimens 
tombent  en  ruine.  Les  Chantiers  font  beaux, 
&  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  conftniclion 
des  Vaifieaux,  s'y  trouve  diftribué  dans  le 
meilleur  ordre  poifible.  Le  Port  eft  peu  vaf- 
te  ;  il  refte  prefque  à  fec  d'une  marée  à  l'au- 
tre; on  le  dit  fûr  :  il  paroît  que  le  ^Gouver- 
nement en  fait  aflez  peu  de  cas. 

PORT-LOUIS.  Ce  fort  eft  bien  fitué,  & 
d'une  bonne  défenfe  :  les  Fortifications  nous 
ont  paru  mal  entretenues  :  L'Artillerie  y 
eii  belle  &  nombreule. 
Avis  utile.  L'auberge  fttuée  far  la  Place  au  Port- 

Louis  eft  vafte  &  proprement  meublée  ;  on  y 
eft  bien*  Nousconfeillons  aux  Voyageurs  qui 
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fiiivront  notre  même  route,  de  fe  faire  am- Breft. 
duire  dire&ement  au  Port-Louis;  ils  évite- 
ront à  l'Orient  l'Auberge  de  VEpée  Royale  , 
[aie ,  mauvaife  &  très-chère. 

La  Chauffée  qui  mène  de  l'Orient  à  Brtfl% 
efi  un  peu  mieux  tenue  ,  que  la  précé- 
dente; le  pays  efi  aujfî  plus  vivant,  mieux 
cultivé. 

BREST ,  eft  non-feulement  le  plus  ma- 
gnifique Port  de  France,  mais,  à  bien  des 
égards ,  l'un  des  plus  vaftes  &  des  plus  beaux 
de  l'Europe.  Ici  la  nature  a  prefque  tout 
fait  elle  -  même  :  à  Rochefort ,  au  Port- 
Louis  ,  au  Havre  ,  à  Dunkerque-,  &c.  il  a 
fallu  des  travaux  immenfes ,  pour  vaincre 
des  oppofîtions  accidentelles ou  pour  ai- 
der d'heureufes  circonftaûces  locales;  &  le 
fuccès  n'a  pas  été  égal  par-tout. 

L'entrée  de  la  Baye,  au  fond  de  laquelle 
Breft  eft  fituée,  eft  fortement  défendue;  k 
droite ,  par  un  Château ,  dont  les  ouvrages 
font  pour  la  plupart  taillés  dans  le  roc  :  à 
gauche,  par  plulieurs  Fortins  &  Batteries 
baffes,  du  plus  meurtrier  effet.  Cette  entrée 
a  l'avantagé  d'être  peu  large,  mais  pro- 
fonde; &  l'encrage  par -tout  ce  vafte  baf- 
fin ,  eft  excellent  :  les  plus  gros  vaifleaux 
y  font  toujours  à  flot.  Breft,  vue  de  cette 
entrée,  fe  développe  agréablement  :  Sa  po- 
fition  Amphithéatrale,  la  fait  paroître  beau- 
coup plus  confîdérable  qu'elle  n'eft  en  ef- 
fet ;  &  les  ouvrages  des  fortifications  qui  la 
dominent,  entre-mêlés  de  jardins  &  de  jo- 
lis petits  Pavillons  de  plaifance,  produifent 
lin  coup  d'oeil  des  plus  intéreiïans  :  auffi  3- 
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sabt-Mtiio.  t'il  fourni  au  célèbre  Fïrnet,  le  fujet  d'ua. 
de  fes  plus  beaux  tableaux. 
,  La  Ville,  proprement  dite  ,  eft  peu  con- 
fidérable  :  elle  doit  inconteftablement  tout, 
le  Iuftre  dont  elle  jouit  aux  travaux  royaux 
qui  y  entretiennent  un  très-grand  mouve- 
ment, &  qui  y  verfent  nécedairement  un 
fort  numéraire.  Le  Commerce  intrinfèque- 
qui  s'y  fait  eft  peu  de  chofe. 

Le  Parc  &  les  Chantiers  de  Conftruftion  ; 
la  Corderie;  la  Voilerie;  les  Magafms  d'ap- 
provifionnemens;  les  Forges  ;  la  Fonderie;, 
les  Arfenaux;  le  Bagne  à  l'tifage  des  For- 
çats ;  les  Casernes;  le  Pavillon  d'étude, 
&  le  Dépôt  des  Plans;  la  Chapelle  Royale;. 

l'Hôpital  M  Tout  enfin  ce  qui  conffcitue 

un  é.tabliflèment  de  cette  importance  f.  s'y 
trouve  difpofé  de  1&  manière  la  plus  heureu- 
fe>  quoique  dans  wci  terrein  allez  reflèrré  r 
cependant  des  connoiffeurs  préfèrent  la  dif- 
tribution  qui  règne,  à  Toulon, 

«3      SES    ',C==g=',   >    !     .«g^ft    '-'    ■    LL-J  «  V 

Rcme  dc  ^A  route  ^e  ^re^  ^  Saint -Malo  ,  peut 
BreftV  être  affimilée  avec  les  précédentes:  on  ren- 
Rermes;  #  contre  cependant  fur  celle-ci  plus  de  mou^ 
Renres^   renient  *  &  les  campagnes  val ent  mieux, 

à  Nam.a>v 

SAINT-MALO,  Cette  Ville  eft  affife  for 
un  rocher  naturellement  environné  de  la 
mer  ;  elle  eft  jointe  à  la,  terre  ferme  vers. 
VEfl  %  par  une  chauffée  que  l'on  nomme  1er 
SLUipji  9,  d'une,  conftrv.âlion,  dont  on  ne.fau- 
roit  trop  admirer  la  folidité.  On  fait  le.  tour 
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de  l'enceinte  de  Saint-Malo ,  en  moins  de  saint-Mai<* 
quarante  minutes;  &  cette  efpèce  de  rem-» 
part  y  tient  lieu  de  promenade  ,  qu'un  ter- 
rein  fi  reflerré  ne  peut  guères  offrir.  Quel- 
ques parties  de  la  ville  font  décorées  par 
d'aflez  beaux  Bâtimens  :  mais  en  général  les 
Rues  y  font  extrêmement  étroites  &  mal- 
propres :.  la  plupart  des  Maifons  font  conf- 
truites  en  bois.  On  engage  les  Étrangers  à 
voir  VEgïïfe  Cathédrale  y  &  celle  des  Béné- 
dictins: pauvres- curiofi tés  !  On  voit  pourtant 
dans  la  féconde  f  fur  le  maître- Autel  >  une 
très-bonne  copie  de  la  célèbre  Defcente  de. 
Croix,  par  Rubens:  ce  dernier  vaifleau  eft 
auffi  plus  vafte  plus  éclairé  %  &  décoré  de 
meilleur  goût.. 

.  Le  Château  feroït  d'une  médiocre  défen- 
fe  r  fans  les  trois  Forts  qui  le  foutiennent» 
Celui  à-yJiguillon  9  nouvellement  conftruit*, 
eft  le  mieux  fitué.  Au  refte  la  nature  du 
terrein  donne  à  ce  port  fa  plus  grande  fûrs- 
té  :  l'abord  en  eft  trèsrdifficile  y  par  fes  bas- 
fonds  &  fes  rochers  à  fleur  d'eau.  Les  vaif- 
feaux  reftent  à.  fec  dans  le  port  d'une  ma- 
rée à  l'autre fur  un  fond  de  fable  très-fin.. 
Dans  les  grandes  Marées  de  Mars  &  de  Sep- 
tembre y  la  Mer  s'élève  (dit-on)  alors  après 
de  quatre-vingt  pieds. 

Le  Commerce  de  Saint-Malo  a  beaucoup 
perdu  de  fa  première  fplendeur:  on  attri- 
bue cette  décadence  fenfible  à  la  perte  du 
Canada  r  à  une  plus  grande  extention.  dans 
les  expéditions  des  Ports  de  Nantes  >  de  la 
Rochelle  >  &.  fur-tout  de  Bordeaux,.  &  en- 
core à  .quelques,  autres  caufes  locales  &  parti- 
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Hernies,  culières  :  la  plus  connue ,  eft  celle  qui  naît 
du  dégoût  que  prennent  naturellement  les 
Négocians  aifés  pour  un  féjour  auffi  peu 
agréable ,  qu'ils  s'empreflent  de  quitter  pour 
fe  tranfporter  ailleurs  ,  dès  que  leur  fortune 
peut  le  leur  permettre.  Cette  ville  néan- 
moins renferme  encore  de  fort  gros  Capita- 
liftes.  La  réputation  des  Armateurs  Malouins 
n'eft  point  équivoque.  C'eft  la  patrie  du  cé- 
lèbre du  Guétrouin^  &  de  Jacques  Cartier , 
qui ,  en  1534,  fit  la  découverte  du  Canada.' 
Avis  utile.      ***  Arrivé  à  Lamballe ,  deux  chemins 
conduifent  à  Saint-Malo  ;  l'un  par  Jugon ,  Di- 
nant  &  Château-Neuf  :  Vautre  par  Mignon 
&  Dinant,  oit  il  refte  un  très-petit  filet  de 
mer  à  traverfer  pour  fe  rendre  à  Saint- 
Malo.  Ce  dernier  chemin  efi  plus  court  non~ 
feulement  de  deux  pofies  ,  mais  encore  il 
évite  le  pajfage  de  la  ville  de  Dinant,  que 
l'on  eft  obligé  de  monter  &  de  defcendre  par 
un  chemin  très-mal  pavé,  abymé,  d'ornières 
&  d'une  roideur  extrême.  Cette  traverfée  de 
Dînant  eft  fréquemment  Vécueil  des  meil- 
leures &  des  plus  folides  voitures.  Quant  au 
pajfage  </e  mer  à  Dinant,  il  eft  très-court; 
il  fe  réduit  même  prefque  à  rien ,  à  marée 
baffe;  &  rien  n'eft plus  aifé  que  de  s'y  rendre 
à  l'heure  la  plus  favorable.  L'on  mefure  très- 
diftinclement  de  l'œil  9  cette  petite  fiacque 
d'eau  ,  du  haut  des  murs  de  Saint-Malo ,  qui 
n'en  eft  fêparé  que  d'une  forte  portée  'éê 
canon. 


RENNES.  Les  approches,  &  l'ancienne 
Ville  elle-même,  n'offrent  rien  que  de  très- 
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médiocre  ;  la  Campagne  &  les  Faubourgs ,  Renne* 
annoncent  plus  d'indigence  que  de  richefiè. 
Ce  qui  conftitue  la  nouvelle  Ville,  eft  formé 
de  larges  rues ,  bien  alignées ,  &  ornées  de 
bâtimens ,  dont  quelques-uns  d'aflez  bon 
goût.  La  Vilaine  qui  s'y  partage  en  plu- 
sieurs branches,  n'eft  navigable  qu'au-def- 
fous  de  la  Ville  &  lors  de  fa  jon&ion  avec 
la  petite  rivière  d'ffle.  On  fent  par-tout  les 
efforts  que  la  Province  a  dû  faire  ,  pour  don- 
ner à  cette  ville  l'efpèce  de  fplendeur  donc 
elle  jouit. 

Les Monumens  les  plus  intéreflans,  font, 
la  Statue  équeftrt  de  Louis  XIT^9  &  celle 
pédefire  de  Louis  XV.  La  première  eft  d'une 
allez  belle  fonte,  le  deftein  en  eft  élégant 
&  correét  ;  on  remarque  dans  l'attitude  du 
Roi ,  un  fort  bon  mouvement  :  mais  il  eft 
mal  à  cheval ,  &  le  Cheval  lui-même  eft  mé- 
diocre ;  fa  Tête  eft  lourde  &  inanimée  ;  on 
ne  devine  point  s'il  s'arrête,  ou  s'il  part. 
Les  Bâtimens  qui  entourent  la  Place  ne  font 
point  fans  mérite. 

Le  Palais  de  Juftice,  que  les  JlennoU 
placent  au  rartg  des  curiofités  de  leur  ville, 
eft  d'une  ordonnance  froide  &  qui  n*a  au- 
cun caractère  ;  il  eft  mal  couronné.  Le 
(  foi  -  difant  )  grand  Efcalier  eft  petit  &  mal 
placé.  La  Cour  de  l'intérieur  eft  d'un  fombre 
&  d'usé  mal-propreté  dégoûtante  :  elle  eft 
occupée  par  des  Tonneliers  &  des  Marchands  , 
de  vin  ,  qui  y  vendent  en  détail  :  rien  n'eft 
moins  noble  aifurémenr.  Quelques-unes  des 
Salles  font  d'une  belle  proportion,  boifées  & 
décorées  avec  goût  :  De  ce  nombre  eft  le 
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Rennes.  Parqua  civil ,  &  la  première  Chambre  des 
Enquêtes,  Les  Plafonds  de  ces  Salles  font  traw 
tés  en  Peinture  :  celui  de  la  Chambre  Crimi- 
nelle a  beaucoup  de  mérite  (*).  On  remar- 
quera dans  les  Salles  que  nous  venons  de  no- 
ter, des  Cheminées  de  marbre  enrichies  de 
Bas-reliefs ,  d'une  touche  fort  eftimable. 

Le  Bâtiment  de  ÏHàtel-de~ville  ,  eft  fort 
petit  :  on  ne  nous  a  point  dit  ftir  les  lieux 
qu'il  renfermoit  rien  de  remarquable.  CJeft 
contre  cet  édifice  qu'eft  appuyée  la  Statue 
pédeftre  de  Louis  XF^Ç**}.  La  Bretagne  & 
la  Santé  (personnifiées  par  leurs  attributs)  , 
accompagnent  le  Piédeffcal ,  qui  eft  très-bien 
traité.  Ce  Groupe  eft  fort  beau  ;  mais  l'effet 
en  eft  dur  &  repouflant  :  la  proportion  des 
Figures  eft  trop  forte  >  pour  être  vues  de  iî 
près.  Les  Draperies  font  pefantes  &  manié- 
rées ,  mais  les  Têtes  font  d'une  beauté  atta- 
chante. Cette  nouvelle  Place  pourra,  avec  le 
temps ,  devenir  jolie. 


(*)  C'eft  dans  celui-ci  que  le  Concierge  a  foin 
de  faire  remarquer  (  comme  une  huitième  mer- 
veille )  la  figure  de  faim:  Michel  armée  de  fon 
glaive- ,  laquelle  figure  (  félon  lui  )  fe  voit  en 
face  de  quelque  point  de  îa  fajle  que  Ton  veuille 
choifir  pour  la  regarder.  Le  raccourci  de  cette 
figure  eft  véritablement  favant,  mais  c'eft  fou 
feul  mérite  :  en  général  toutes  ces  peintures  Ten- 
tent la  détrempe  &  la  découpure  :  leur  effet  eft 
dur  &  forcé. 

(*-**)  Les  Etats  arrêtèrent  en  17441'éreclîon  de 
ce  monument  r  relatif  à  la  convalefcence  du  Roi: 
il  eft  de  l'exécution  de  ta  Moine  :  il  a  été  pofi 
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Le  Bâtiment  des  Halles,  où  l'on  conduit  Rcm^r. 
habituellement  les  Étrangers ,  eft  une  bien 
médiocre  curioiité.  La  Cathédrale ,  n'eft  re- 
marquable y  que  par  le  travail  &  la  grande 
hauteur  de  fes  Tours  :  l'intérieur  du.vaif- 
ftau  eft  peu  de  chofe.  Le  Chœur  de  V Ab- 
baye de  Saint-George  eft  petit ,  mais  beau 
&  décoré  avec  noblefle.  La  petite  Eglife  dit 
Collège  (traitée  à  l'Italienne  ,  avec  une  Ro- 
tonde) mérite  d'être  vue.  La  Chapelle  de 
l'ancienne  Congrégation  de  Meffieurs,  eft 
jolie  :  mais  c'eft  tout,  h' Hôpital  général  eft 
vafte ,  mais  mal  fitué.  L'extérieur  de  la  Mai- 
foti  des  Dames  de  Buda ,  donne  une  des  meil- 
leures décorations  de  la  ville.  Enfin  la  Mai- 
ion  des  Bénédi&ins  ,  eft  belle  &  fpacieufe  ; 
leurs  Jardins  font  beaux  &  l'on  y  jouit  d'une 
très-belle  vue. 

La  Salle  de  Spe&acle  n'eft  pas  fans  mérite  : 
la  troupe  de  Comédiens  qui  Poccupoit ,  lorf- 
que  nous  y  pafsâmes ,  étoit  bonne  :  on  nous 
aflùra  qu'elle  étoit  toutes  les  années  de  ce 
même  mérite. 

La  Promenade  du  Cours,  fituée  dans  la 
partie  haute  de  la  V ille ,  &  où  fe  raflèm- 
ble  le  plus  de  monde,  eft  jolie;  fa  forme  a 
à-peu-près  celle  d'un  triangle  équilatéral  : 
un  de  ces  angles  domine  fur  une  campagne 
fort  agréable.  Le  Mail,  eft  une  belle  &  lon- 
gue Promenade  peu  fréquentée ,  &  qui  pour- 
tant mériteroit  de  l'être  :  De  vaftes  prai- 
ries la  bordent  dans  une  de  fes  extrémités  r 
&  cette  partie  eft  du  plus  beau  champêtre. 

Le  Commerce  de  Rennes  confifte  prin- 
cipalement dans  des  Toiles  à  voiles ,  des 
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Rennes.  Fils ,  quelques  Bonneteries ,  beaucoup  de 
Beure,  Cuirs,  Chanvre  &  Lin.  On  compte 
dans  la  Ville  &  dans  fes  environs ,  quelques 
Manufactures  de  Cotonnades  &  de  petites 
Etoffes,  qui  fe  confomment  pour  la  plus 
grande  partie  dans  la  province;  ce  qui  en 
fort  eft  d'un  foible  objet. 

Entre  Rennes  &  Bout-de-Landes  ("route 
de  Rennes  à  Nantes),  les  curieux  doivent 
s'arrêter  à  Pompéan,  pour  y  voir  la  riche 
Mine  de  Plomb ,  qui  s'y  exploite.  Le  célèbre 
Paris  du  J^ernay  qui  en  avoit  fait  l'acqui- 
fition ,  l'avoir  mife  dans  la  plus  grande  acti- 
vité. Il  eft  inconcevable  les  premières  dé- 
penfes  que  l'exploitation  de  cette  mine  a  né- 
ceffitées  :  il  falloit  une  fortune  comme  celle  de 
ce  financier  pour  y  fubvenir,  &  fon  courage 
pour  vaincre  tant  d'obftacles  réunis.  On  a 
amené  d'aflez  loin  une  Eau  courante  qui  fait 
mouvoir  avec  le  plus  heureux  fuccès  les 
Pompes  d'épuifemens ,  les  Roues  d'excava- 
tion, &c.  Cette  belle  machine  eft  d'une  fim- 
plicité  qui  étonne  :  elle  eft  de  l'invention 
de  M.  Loriot ,  fi  bien  connu  pour  la  beauté 
de  fes  Defleins ,  par  fon  fecret  pour  fixer 
le  Paftel ,  &  le  Mortier  qui  porte  fon  nom. 

Cette  Mine  s'exploite  à  plus  de  cinq  cents 
pieds  de  profondeur  ;  elle  a  produit  immen- 
fement,  &  on  y  a  compté  jufqu'à  douze 
cents  travailleurs  :  mais  la  maigreur  des  fil- 
ions qui  fe  fuivent  depuis  quelques  années, 
a  réduit  ce  nombre  à  environ  trois  cents 
hommes.  Elle  a  été  affermée  par  le  marquis 
de  Brumoy  ,  pour  feulement  le  prix  de  onze 
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mille  livres ,  à  une  Compagnie  que  l'on  dit 
y  faire  bien  fon  compte.  Les  débouchés  pour 
le  tranfport,  paroiflent  cependant  peu  ailes, 
&  difpendieux. 

~ — —  '  > 

LA  ROCHELLE.  Sa  célébrité  eft  con-  Route 
nue;  peu  de  Villes  fourniflènt  autant  de  Nantes  à 
faites  intéreflans  dans  l'hiftoire.  L'Encrage JJr{K 
de  fon  Port  eft  fur ,  &  fa  pofition  ne  l'eft  pas  cheiic ,  Ro 
moins  :  l'entrée  en  eft  difficile  &  même  dan-  cfeefort  6f 
gereufe  en  quelques  endroits-;  elle  eft  forte-  Samtes- 
nient  défendue,  par  des  Fortins  &  des  Bat- 
teries 9  très-ingénieufement  placés. 

Cette  Ville  eft  d'une  certaine  étendue  : 
les  anciennes  Rues  font  fort  étroites ,  & 
formées  par  des  Maifons  (pour  la  plupart) 
conftruites  en  bois ,  qui  diftribuent  dans  leur 
longueur  une  Galerie  de  droite  &  de  gau- 
che ;  fort  baffe  ,  &  conféquemment  trifte  ,  fâle 
&  mal  éclairée.  La  Place  d'armes  eft  vafte 
&  entourée  de  quelques  Allées  d'arbres.  La 
Cathédrale  dont  on  achève  aéluellement  le 
Portail ,  eft  un  édifice  médiocre.  C'eft  dans 
cette  partie  de  la  ville ,  &  en  defcendant 
vers  le  Port ,  que  fe  trouvent  quelques  mai- 
fons d'une  conftmftion  fatisfaifante  :  des 
rues  plus  larges  &  mieux  alignées. 

UHotel  du  Gouvernement ,  &  celui  de 
r Intendance,  ne  font  point  fans  mérite  :  le 
Palais  Eplfcopal  eft  peu  de  chofe  :  ce  dernier 
a  été  l'habitation  du  maire  Guitton ,  fi  re- 
nommé dans  l'hiftoire  de  la  Rochelle.  Le 
Bajfui  du  Port  proprement  dit ,  eft  vafeux  ; 
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Rochei-les  immondices  qui  s'y  rendent  &  qui  s'y 
amoncèlent,  rendent  ce  quartier  mal-fain. 
Le  deux  Tours  gothiques  qui  défendoient  au- 
trefois ranci  en  Baffin  ,  fubfiftent  encore 
prefque  dans  leur  entier  :  celle  de  la  gauche 
(la  plus  entière)  fert  de  Prifon,  &  l'autre 
de  Magafins  ;  toutes  deux  impriment  un 
certain  refpedt ,  dont  il  eft  difficile  de  fe  dé- 
fendre. Les  anciennes  Fortifications  fe  font 
également  voir  dans  plufieurs  parties  de  la 
ville  ;  elles  décrivent  une  vafte  enceinte., 
&  dévoient  être  (pour  le  temps)  véritable- 
ment formidables. 

Ce  que  Pon  apperçoit  encore  de  la  fa- 
meufe  Digue,  imaginée  &  exécutée  fous  les 
yeux  du  Cardinal  de  Richelieu ,  fuffit  pour 
donner  une  idée  de  la  hardiefie  &  du  courage 
inflexible  de  cet  impérieux  miniftre.  Le 
temps  &  les  foins  que  l'on  a  conftamment 
pris  pour  détruire  cette  digue ,  fait  qu'il 
n'en  refte  aujourd'hui  que  les  deux  petits 
arrachemens  qui  tiennent  aux  rivages.  Des 
Batteries  placées  de  droite  &  de  gauche  fur 
des  hauteurs  qui  commandent  la  mer  ,  faci- 
litèrent fans  doute,  cet  immenfe  travail  (*). 
On  ne  conçoit  point ,  comment  les  Rochel- 
lois  (ou  pour  mieux  dire  tout  le  parti  Pro- 
teftant)  purent  laiilèr  fans  dcfenfe  toute 
cette  partie  de  terrein  ,  prife  depuis  les  for- 
tifications de  la  place  ,  jufqu'à  l'entrée'propre- 


(*)  C'eft  du  fommet  de  l'éminence  à  droite  , 
que  l'on  découvre  afîez  diftin clément  (dans  un 
temps  convenable)  les  Mes  ÏÏOlcron  ;  de  Râ ;  de 
:Urouages;  &  de  Marcnnes. 


£  A*    F  RANG  E. 


1  ment  dite- du  Havre. L'exacte  circonvalla-  La  Roche*- 
tion  de  la  ville,  eût  été  difficile  alors:  ils lc- 
avoient  des  défenfeurs  en  quantité  fuffîfante , 
puifque  (Ti  l'on  peut  ajouter  foi  à  ce  que  di- 
fent  les  plus  accrédités  entre  leurs  hiftoriens), 
le  nombre  des  affiégés  armés  palîoit  quarante 

j  mille  hommes.  Du  pied  de  leur  Glacis  jus- 
qu'à la  Digue  il  n'y  a  guères  plus 
d'une  forte  portée  de  canon  r  mais  dans 

:  cet  endroit  le  terrein  tourne  un  peu  par 
fa  droite,  &  ne  peut  plus  être  défendu  par 
le  canon  de  la  place  :  le  refte  du  Canal  fe 
prolonge  enfuite  à-peu-près  en  ligne  droite 
jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  mer.  Un 
fond  vafeux  &  Péminence  formée  par  un 


(*)  Il  eft  fenfible  par  Pinfpeélion  des  lieux  que 
la  flotte  angloife  ,  envoyée  au  fecours  des  Ro- 
chellois,  ne  put  plus  dès-lors  remplir  fon  objet; 
il  ne  leur  reftoit  que  la  voie  d'une  defcente  & 
celle  de  battre  les  aflîégeans  :  c'eft  donc  à  tort, 
u  nous  femble  ,  que  les  ennemis  du  duc  de  Bue- 
kingham  l'aceufèrent  de  s'être  laifîe  corrompre 
par  les  agens  fecrets  du  Cardinal  ;  d'autres 
difent  (&  ce  fentiment  feroic  plus  analogue  au 
caractère  plus  romancier  que  galant  du  duc)  qu'il 
retira  fa  flotte  du  havre  de vla  Rochelle,  fur  une 
inftante  prière  qui  lui  en  fut  faite  par  une  Fem- 
me du  plus  haut  rang,  dont  le  Duc  s'étoit  pu- 
bliquement déclaré  amoureux  !  ..La  véritable  rai- 
fon  eft ,  qu'il  arriva  trop  tard  &  que  la  digue 
ctoit  trop  bien  défendue ,  pour  pouvoir  être  for- 
cée impunément.  Cette  partie  de  Fhiftoire  du  flége 
de  la  Rochelle  ,  eft  tres-curieufe  dans  le  Vavafor 
,  &  les  autres  écrivains  du  parti  j  nous  y  renvoyons 
nos  lecteurs, 
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Kochefort.  rocher  prefque  à  pic  &  d'une  défenfe  facile, 
'  défendoient  la  digue  du  côté  de  la  mer. 

Le  Commerce  n'eft  pas  ici  dans  la  même 
activité  qu'autrefois  ;  il  fe  foutient  cepen- 
dant ,  mais  les  gros  Capitaliftes  y  font  plus 
rares  qu'alors  :  La  Pêche  &  l'exportation 
des  Eaux -de -vie,  font  toujours  du  plus 
grand  objet. 

ROCHEFORT.  Cette  Ville  ,  bâtie  fous 
le  règne  de  Louis  XIV ,  ne  dédommagera 
jamais  des  frais  immenfes  que  fon  éredion 
a  dû  coûter.  Les  Chantiers  &  tous  les  Bâ- 
timens  qui  dépendent  d'une  Place  de  Cons- 
truction ,  font  ici  traités  dans  le  grand:  mais 
les  fables  que  roule  avec  elle  la  Charente, 
&  la  vafe  que  les  marées  amoncèlent  jour- 
nellement à  fon  embouchure,  ont  tellement 
élevé  le  terrein  depuis  quelques  années  , 
que  même  dans  les  plus  grandes  eaux,  la 
fortie ,  comme  l'entrée  eft  fouvent  labo- 
rieufe,&  toujours  difficile.  Les  Magafms  font 
vaftes  &  parfaitement  difpofés  ;  ils  viennent 
d'être  tout  récemment  réparés.  On  travail- 
loi^  lorfque  nous  y  paff âmes  )  à  former  un 
Quai ,  qui  devoit  longer  toute  cette  étendue 
de  terrein  ;  ce  qui  élargira  d'autant  la  riviè- 
re ;  mais  quelques  améliorations  que  l'on  y 
fafle,  cet  établiflement  ne  fera  jamais  que 
médiocre  ;  jamais  il  n'atteindra  la  beauté  ,  la 
commodité  ,  la  fureté ,  &  tous  les  autres 
avantages  qui  fe  réunifient  aux  Ports  de  Breft 
<fc  de  Toulon. 

La  Fonderie  Canons  paffe ,  à  jufte  titre, 
pour  l'une  des  plus  belles  &  des  plus  atti-» 
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res  du  royaume  :  c'eft  une  vraie  curiofité.  Saintes. 
La  Salle  de  Spe&acle  (nouvellement  cons- 
truite ) ,  eft  très-jolie  ;  elle  mérite  d'être  vue. 

La  Ville  eft  médiocrement  peuplée  ;  fon 
Commerce  n'eft  guères  qu'intérieur ,  &  ne 
s'alimente  que  fur  fon  propre  fond.  La  Gar- 
nifon  &  les  Ouvriers ,  employés  en  nombre 
plus  ou  moins  confidérable  fur  les  Chantiers  , 
fait  la  principale  bafe  des  confommateurs; 
auflî  l'herbe  croît-elle  dans  beaucoup  de  fes 
rues  :  nous  y  vîmes  régner  la  plus  froide 
tranquillité. 

SAINTES.  Cette  Ville  conferve  peu  de 
veftiges  de  fon  antique  fplendeur  ;  on  ne 
devine  guères  même  le  terrein  qu'elle  a  dû 
embrafler  pour  contenir  le  nombre  d'Habi- 
tans  que  fes  hiftoriens  (*)  difent  qu'elle  a 
pofledés.  On  ne  peut  nier  d'ailleurs  fa  haute 
antiquité ,  &  quelques  ruines  des  Édifices 
dont  elle  a  jadis  été  embellie,  lui  méritent 
encore  de  la  part  des  Antiquaires ,  une  forte 
de  vénération.  Elle  acquiert ,  mais  lente- 
ment ,  quelques  améliorations  modernes  ; 
fes  rues  s'élargifient  &  fe  reconftruifent  de 
Maifons  d'un  meilleur  genre  :  au  refte,  nulle 
Place,  nul  Monument  public  d'un  certain 
mérite.  Nous  en  exceptons  une  Promenade 
peu  fpacieufe ,  mais  bien  tenue ,  &  qui  four- 
nit une  vue  délicieufe;  un  bras  de  la  Cha- 
rente ,  baigne  les  murs  de  la  terraflè,  &  for- 
me enfuite  un  fort  beau  Canal,  &c. 


(*)  Poysz  nommément ,  Antiquités  des  Gau- 
les ,  &c.  par  M.  d&  la  Sauvagèrc  ,  un  vol.  in-40. 
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Unîtes.  12 Arc  de  Triomphe  fous  lequel  on  palfe 
pour  fe  rendre  de  Saintes  à  Bordeaux,  eft 
(maintenant)  fi  tué  vers  le  milieu  du  Pont 
qui  fépare  la  ville  du  Faubourg  ;  &  cette 
première  partie  du  Pont(*),  a  été,  incon- 
testablement élevée  vers  la  même  époque, 
où  Ton  place  Péreétion  de  l'Arc  de  triom- 
phe :  tousdeux  font  de  conftruétion  Romaine  : 
&  tous  deux  datent  du  bas  Empire,  fous  le- 
quel les  Arts  avoient  infiniment  dégénéré  : 
auffi  le  caradère  de  cet  Arc  eft-il  lourd,  & 
de  mauvais  goût.  Il  diftribue  deux  Arcades 
de  dix  pieds  environ  d'ouverture  ,  fur  vingt- 
quatre  à  vingt-fix  de  hauteur  fous  clefs.  Il 
règne  du  fol  à  l'impofte  ,  de  mauvais  petits 
Pilaftres  qui  n'ont  aucun  caraétère  :  cette 
impofte  leur  fert  de  cqrniche.  Un  corps  de 
refend  taillé  en  bofiage  ,  décore  Pefpace  de 
l'impofte ,  à  l'archivolte.  L'entablement  eft 
exceiTivement  lourd  &  mal  profilé  ;  il  eft 

couronné 


(*)  Quanta  la  féconde  moitié  du  Poat  qui 
tient  au  Faubourg  ,  elle  eft  d'une  bâtifle  récente  : 
cetce  partie  formoit  autrefois  une  Ifle,  &Pon  paf- 
foit  alors  le  bras  de  la  Charente  ,  par  lequel  elle 
étoit  formée ,  au-deffus  du  Faubourg.  Ce  bras  de 
la  rivière  a  fagement  été  réuni  à  la  grande  eau , 
pour  lui  donner  un  plus  grand  volume,  &  rendre 
la  Charente  plus  navigable.  Conféquemment  la 
pofition  de  cet 1  Arc  ,  étoit  moins  vicieufe  dans 
fon  principe,  qu'elle  ne  par-oît -l'être  aduelle- 
ment;  puifqu'alors ,  le  terrein  ferme  que  don- 
xi oit  cette  Ifle  9  g  pu,  l'annoncer  avec  quelque 
iioblçffe.  - 
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couronné  par  un  focle  aflez  élevé  (*).  Les  Saintes 
côtés  latéraux ,  font  d'une  ordonnance  plus 
miférable  encore  :  on  y  voit  quatre  toutes 
petites  Niches  placées  l'une  fur  l'autre  , 
de  petits  corps  de  pilaitres  :  tout  cela  efl  bien 
mauvais.  Des  pierres  d'un  équarriflage  énor- 
me ,  amoncelées  Tune  fur  l'autre ,  font  pref- 
que  le  feul  mérite  (  aujourd'hui  )  de  cet  an- 
cien monument.  Le  laps  de  temps  qui  s'eft 
écoulé  depuis  fa  conftru&ion  -  &  le  défaut 
d'entretien  ,  a  fait  qu'une  partie  des  pierres 
fe  font  disjointes  par  les  eaux  qui  filtrent  à 
travers  ;  tellement,  qu'une  des  Arcades  me- 
nace une  chute  prochaine  :  Ce  ne  fera  point 
une  perte  pour  les  arts. 

On  doit  voir  les  Ruines  de  ¥  Amphithéâ- 
tre ,  fitué  à  peu  de  diftance  des  dernières  mai- 
fonsdu  Faubourg  de  Saint-Eutrope  :  il  a  été 
conftruit  entre  deux  éminences  aflez  fortes  , 
à  l'extrémité  du  chauderon  que  forme  cette 
petite  gorge.  Son  grand  diamètre  peut  avoii! 
environ  460  pieds ,  &  fon  petit  diamètre  1290. 
On  parvenoit  fur  les  Degrés  par  un  Efcalier 
fort  large,  diftribué  fur  des  voûtes  à  droite 
&.à  gauche  du  grand  Portique  d'entrée.  A 
juger  par  l'épaifleur  &  le  talus  des  maflifs 
encore  fubfiftans ,  quinze  rangs  de  Degrés  ont 


(*)  Les  Créneaux  qui  exhauftent  maintenant  ce 
focle  ,  ou  Vattiqut,  ont  été  ajoutés  dans  des  temps 
poftérieurs  ;  afin  de  défendre  plus  meurtrièrement 
la  tête  du  Pont.  Ce  Pont  (  nous  parlons  de  la 
partie  Antique)  a  beaucoup  plus  de  mérite  que 
l'Arc  :  S'il  n'a  pas  la  magnificence  &  la  hardietTe 
de  ceux  conftruits  fous  le  règne  d'/îuzuftc  ;  il  ea 
a  du  moins  la  folidité. 

Tome  I.  I 
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Saintes,  pu  y  être  pratiqués ,  &  recevoir  à-peu-près 
neuf  mille  fpeftateurs.  Tout  cet  édifice  eft 
conilruit  par  lits  de  briques  très-larges,  al- 
ternés avéc  des  affifes  de  pierres  de  petit 
équarrifiage  :  le  tout  lié  enfemble  par  un  ci- 
ment d'une  dureté  admirable  (*). 

En  avant  de  ce  terrein,  &  joignant  les 
premières  Maifons  du  Faubourg  ,  on  remar- 
que de  droite  &  de  gauche ,  diverfes  Ruines , 
dont  le  plan  paroît  tracer  un  quarré  long  : 
une  ancienne  tradition  confervée  à  Saintes, 
veut  que  ç'ait  été  un  Champ  de  Mars. 

En  examinant  extérieurement  les  rem- 
parts ,  on  voit  qu'une  partie  des  murs  qui 
les  foutiennent,  eft  formée  de  différentes 
ruines,  amoncelées  à  fec ,  &  avec  même  afiez 
peu  d'ordre.  On  y  diftingue  nombre  de  tron- 
çons de  Colonnes;  desBafes;  des  Chapiteaux 
encore  entiers;  des  portions  de  Corniches , 
de  Frontons,  &c.  Ces  Colonnes  a  voient  au 
moins  quatre  pieds  &  demi  de  diamètre  ;  & 
ce  que  l'on  apperçoit  des  bafes,  des  Çha- 
piteaux  &  des  fragmens  de  Corniches,  in- 
dique l'ordre  Corynthien.  L'on  a  des  preu- 
ves que  toutes  ces  ruines  proviennent  de  la 


(*)  En  examinant  une  Fontaine,  fituée à  quel- 
ques toifes  en  avant  de  l'Amphithéâtre ,  nous  avons 
foupçonné  qu'elle  a  pu  fervir  originairement  de 
Bains  publics  ;  elle  eft  aiTurément  bien  pauvre  au- 
jourd'hui; mais  d'affez  gros  matonagts  qui  l'en- 
tourent ,  ont  dû  nccelfairement  lui  appartenir  dans 
ces  temps  reculés.  L'eau  étoit  amenée  à  ces  bains, 
par  un  Aqueduc  dont  on  peut  fuivre  encore  les 
traces  le  long  du  penchant  de  la  montagne  qui 
forme  le  côté  droit  de  ce  vallon. 
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deftrudlion  d'un  Temple  dédié  au  Soleil,  &  Saintes, 
dont  les  anciens  hiftoriens  parlent  avec  le  . 
plus  grand  éloge 

Lorfque  ton  partira  de  Saintes  avec  Avis  utile. 
le  dejjein  de  s'embarquer  à  Blaye  pour  fe 
rendre  à  Bordeaux ,  //  faudra  fe  mettre  ta 
route  dyaffe^  bonne  heure  ,  pour  arriver  à 
Blaye  à  la  marée  montante,  à  moins  que 
le  vent  ne  foit  absolument  favorable.  Ce  paf- 
fage  au  refit  ne  plaira  point  à  tous  les  /Voya- 
geurs. Les  petites  Chaloupes  qui  fervent  à 
cet  ufage  >  font  peu  propres  à  donner  une 
certaine  ajfurance;  elles  ont  fi  peu  de  lon- 
gueur ,  que  Von  eft  nécejfité  de  féparer  l'a- 
vant-train de  la  voiture ,  quigêneroit  la  ma- 
nœuvre :  opération  déf agréable  &  qui  n'ac- 
commode jamais  un  équipage.  D'ailleurs: 
arrivé  à  Bordeaux,  il  faut  faire  chercher 


Lorfque  nous  pafsâmes  à  Saintes,  un  nom- 
bre aifez  conildérable  d'Ouvriers  écoient  employés- 
à  former  une  nouvelle  Route ,  donc  on  fe  promet- 
toit  fur  les  lieux  les  plus  grands  avantages.  Dans, 
les  fouilles  que  ce  travail  nécefiitoit,  nous  remar- 
quâmes nombre  de  débris  que  nous  regrettâmes  de 
voir  ainfi  abandonnés.  Nous  y  obfervâmes  nom- 
mément une  jolie  petite  Colonne  de  pierre,  d'un 
grain  extraordinairement  fin  :  la  bafey  étoit  join- 
te, &  fupérieurement  bien  profilée  Les  ou- 
vriers nous  dirent  qu'ils  ne  cefibient  de  rencontrer 
de  ces  fortes  de  débris,  plus  ou  moins  entiers  p 
mais  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre  de  les  trier  : 
Il  eft  ( peut- être)  trifte  pour  les  arts,  qu'il 
ne  fe  rencontre  point  à  Saintes ,  quelques  curieux 
qui  fuivent  ces  découvertes  :  il  eft  probable  qu'il 
s'en  trouveroit  de  fatisfaifantes. 
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x,  des  chevaux  dans  la  ville  pour  fe  rendre  à 
fa  deftination ,  6?  c'efi  une  perte  de  temps 
fouvent  confidérable  :  Ajoute^  ,  que  pour  Sou- 
tenir V établijSement  de  la  Pofte  aux  chevaux 
à  Blaye  (*) ,  le  maître  de  cette  Pofie  efi 
autoriSé  à  percevoir  trois  Livres  par  chaque 
perSonne  qui  arrive  juSqu'à  Blaye  en  poftt 
( à  cheval  ou  en  voiture}  &  qui  quitte  la 
Poflt  pour  remonter  la  Garonne.  Néan- 
moins ,  nous  prévenons  que  le  chemin  de 
Blaye  juSqu'à  Cubac  étoit ,  lorfque  nous  y 
paJSâmes,  dans  un  état  de  délabrement  qui 
ne  peut  Se  concevoir  ;  &  quefepajfage  que  l'on 
fait  ici  de  la  Dordogne  ,  s'effectue  au  moyen 
de  pareilles  petites  Chaloupes  que  celles  qui 
fervent  à  la  traverfée  de  Blaye  à  Bordeaux. 

A  partir  de  Cubac ,  le  chemin  efi  exceU 
lent;  les  campagnes  qu'il  traverfe,  Sont  r%L" 
ches  &  vivantes  :  //  amène  enfin  fur  la  rive 
de  la  Garonne  oppofée  à  la  Ville ,  &  ce  der- 
nier pa£age  fe  fait  avec  d'autant  plus  de 
plaifir ,  que  Bordeaux  7  vue  de  ce  point ,  pré- 
fente un  des  plus  beaux  fpectachs  de  l'Europe. 


(*)  BLAYErpetite  Ville affez agréable ,  fituée 
à  fept  lieues  au  nord  de  Bordeaux:  on  y  remar-> 
que  une  Citadelle  conftruke  fur  un  rocher  fort 
élevé  ,  &  qui  paroît  d'une  bonne  défènfe.  La  G  h 
ronde  a  (  dit>on  )  ici  ?  près  de  neuf  cents  toifes  de 
largeur.  On  a  bâti  en  1689,  un  Fort  nommé  le 
Patê ,  fur  une  ifle  diflante  de  Blaye  de  fept  cents 
toifes  :  un  autre  Fort  défend  la  rive  gauche  (dite) 
de  Mêdoc.  L'on  voit  dans  PEglife  de  Saint -Au- 
guftin  ,  le  Tombeau  de  Cherebert,  roi  de  France ,  mort 
à  Blaye  Pan  57Q  ;  çe  monument  çft  une  pauvre 
çurjofité. 


È  N   Fit  A  NC  E. 


BORDEAUX  (*),  très-grande  &  très-  Bordeaux* 
belle  Ville ,  fort  peuplée  ,  &  l'une  des  plus  com- 
merçantes du  Royaume.  Tout  y  caraétérife 
fon  aiiance,  fes  reflburces,  &  le  bon  goût 
de  fes  Chefs.  Le  Port  &  les  Quais  font  d'une 
étendue  immenfe  ;  ils  embratïent  toute  la 
portion  de  cercle  que  la  Garonne  (**)  décrit 
depuis  les  Chantiers  de  conftru&ion ,  jufques 
&  au  delà  des  dernières  Maifons  du  fuperbe 
Faubourg  appelé  le  Chartron.  Les  Bâtimens 
que  trace  ce  demi-cercle,  font  pour  la  plu- 
part récemment  conftruits  &  d'un  bon  genre* 

La  Porte  du  Chapeau  rouge ,  pêche  pat 
un  peu  trop  de  lourdeur  ;  mais  c'eft  toujours 
une  belle  Entrée  de  Ville  :  Les  Portes  de 
Bourgogne  &  Dauphlne  ,  ont  le  même  dé- 
faut ;  celles  traitées  en  fer ,  ont  beaucoup 
de  mérite.  L'uniformité  des  Maifons  qui 

(*)  A  la  Cour  des  Princes  —  Au  Maréchal  de. 
Richelieu;  deux  fort  bonnes  Auberges. 

On  trouve  auffi  quelques  Penfions  Bourgeoifes  au 
faubourg  des  Chartrom  ;  beaux  Logemens  ;  bonne 
Table.  Nous  indiquons  de  préférence  la  veuve 
Rives ,  chez  laquelle  nous  fûmes  bien  :  fa  mai  fou 
eft  parfaitement  bien  fi  tuée  ;  on  y  jouit  d'une  vue 
délicieufe. 

(**0  L'on  donne  à  la  Garonne  ,  350  toifes  de 
largeur ,  yis-à-vis  le  Château  Trompette ,  &  400  toi- 
fes ,  vis-à-vis  le  Chartron.  Les  trois  Forts  qui 
défendent  &  commandent  la  ville,  font;  le  Châ- 
teau Trompette  &  celui  de  Ha  ,  conftruits  en  1461 , 
par  -les  ordres  de  Charles  FIL  Le  Fort  Saint* 
Louis  a  été  élevé  en  1676.  Ce  dernier  eft  le  plus 
avantageufement  fitué.  Ces  trois  Forts  envelop- 
pent la  ville,  la  contiennent  &  peuvent  la  défendre 
en  même  temps. 
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Bordeaux,  bordent  le  Port,  jufqu'à  la  Place  Royale, 
plaît  au  premier  coup  d'oeil  :  l'effet  que  don- 
nent ces  malles ,  eft  fort  beau. 

La  Place  Royale  eft  trop  peu  vafte ,  & 
manque  d'ifliie;  l'ordonnance  des  Bàtimens 
qui  la  décore  eft  d'un  mérite  médiocre.  La 
Statue  équeftre  de  Louis  XV  (  traitée  en 
bronze)  gagne  toujours  à  l'examen';  tous 
les  détails  en  font  beaux. 

La  Bourfe  eft  jolie  ,  mais  trop  petite. 
L'Efcalier  qui  conduit  à  la  Chambre  Confu- 
laire  (*)  ,  eft  fort  beau ,  mais  le  plafond  eft 
mauvais  :  cette  chambre  &  le  Cabinet  de 
Confiai tation ,  forment  deux  belles  pièces, 
décorées  avec  goût  ;  même  avec  magnificence. 

Il  s'élevoit  dans  le  voifinage  de  la  Bourfe 
(lorfque  nous  pafsâmes  à  Bordeaux)  une 
Salle  de  Spectacle.  Ce  bâtiment,  déjà  fore 
avancé,  s'annonçoit  avec  beaucoup  de  no- 
blefle  &  de  grandeur  ;  &  jufqu*à  préfent,  il 
n'exjfte  aucun  édifice  de  ce  genre  en  France , 
qui  puifle  lui  être  comparé.  Il  a  déplus  encore 
(fur  eux  tous)  l'avantage  de  la  pofition  : 
on  peut,  fans  outrer  l'éloge  à  cet  égard ,  af- 
furer  que  cette  dernière  eft  unique.  Nous 
croyons  cependant  qu'il  feroit  à  délirer  ,  que 
Ton  eût  donné  plus  de  largeur  à  la  galerie 
extérieure  du  rez  de  chauffée. 

Le  Jardin  public  eft  vafte  &  d'une  heureufe 
diftribution  :  il  y  manque  de  l'eau  ;  c'eft 
dommage.  Les  Aillées  de  Tourny  ,  offrent 


(*)  C'eft  du  Balcon  de  cette  chambre,  que 
Ton  découvre  le  mieux  toute  la  beauté  du  Port: 
3a  riçhefle  de  ce  point  de  vue  ne  fe  peut  rendre»  - 
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une  promenade  moins  champêtre:  le  dé- Bordeaux, 
couvert  qu'elle  fournit ,  eft  délicieux. 

La  Place  que  l'on  conftruit  pour  dégager 
la  Cathédrale  ,  ainfi  que  le  Palais  Archié- 
pifcopal ,  que  l'on  rebâtit  à  neuf,  feront  '  v 
d'une  vraie  beauté  :  la  décoration  en  eft 
fimple ,  mais  noble.  La  Place  Dauphins. 
eft  de  toutes  celles  de  Bordeaux,  la  plus 
■  vafte  &  la  mieux  percée.  En  général ,  on  ne 
pçut  guères  voir  de  plus  beaux  bâtiment 
*&  en  plus  grand  nombre  qu'ici  :  il  femble 
que  toute  la  ville  foit  conftruite  d'hier. 

Les  Eglifes  font  à  Bordeaux  en  un  fort 
grand  nombre  ;  mais  nous  n'avons  trouvé 
♦  dans  aucune  (peut-être,  eft-ce  notre  faute) 
rien  de  remarquable  ,  quant  aux  beaux  Arts. 
Nous  en  exceptons  deux  Bas -reliefs  qui 
décorent  extérieurement  le  Jubé  de  la  Cathé- 
drale ;  nous  croyons  qu'ils  méritent  l'atten- 
tion des  curieux,  moins  pour  le  mérite  de 
leur  exécution  (qui  n'eft  que  fupportable) , 
que  par  la  fmgularité  qui  les  caraAérife.  Le 
Bas-relief  à  gauche  repréfente  la  Réfurrec- 
tion  :  on  y  voit  Jefus-Chrift  s'élever  de  fon 
tombeau  porté  fur  un  Aigle ,  de  la  même 
manière  que  les  Payens  repréfentoient  Jupi- 
ter apparoiflant  dans  fa  toute-puiflance.  On 
remarque  fur  le  devant  quelques  Soldats  en- 
dormis; d'autres  qui  s'éveillent  &  paroiflent 
vouloir  s'oppofer  à  l'afcenfion  du  Sauveur  ; 
mais  l'Archange  faint  Michel  leur  préfente 
d'une  main  la  Tête  de  Médufe ,  il  tient  de 
Pautre  fon  Epée  flamboyante  :  dans  le  haut 
on  apperçoit  un  Phénix  fur  un  bûcher,  qui 
paroît  renaître  de  fes  cendres,  &c. 
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Bordeaux»     Le  Bas -relief  à  droite,  a  pour  fujec  1$ 
Defcente  de  Jefus-Chrift  aux  Enfers.  On  le 
voit  fur  le  devant  combattre  avec  les  ar- 
mes (&fous  la  figure)  d'Hercule,  l'Hydre 
qui  s'oppofe  à  fon  entrée  ;  Caron  &  fa  Barque 
font  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Nombre  de  Dia- 
bles regardent  ce  combat ,  d'autres  fuyent...... 

Une  nuée  d'Anges  paroiflent  en  attendre  l'if- 
fue ,  &  femblent  tendre  une  main  fecourable 
à  quelques  Ames  heureufes,  &  afperger  toute 
la  fcène  avec  une  forte  de  goupillon.  Les  Têtes 
des  Damnés  font  principalement  remarqua- 
bles :  on  en  voit  qui  portent  des  Cafques ,  des 
Mitres ,  des  Capuchons ,  des  Couronnes ,  &c. 

On  nomme  ici  Colifée  ,  une  Salle  d'uneÉ 
âffez  médiocre  étendue ,  mais  décorée  avec 
le  meilleur  goût  :  On  y  a  joint  quelques 
Promenades  agréables ,  &  une  petite  Salle  de 
Spe&acle;  c'eft  une  jolie  tabatière.  On  re- 
préfente  fur  ce  petit  Théâtre  des  Ambigus- 
comiques  (  c'eft  une  imitation  du  fpeétacle 
d'Audinot  à  Paris).  Une  troupe  de  jeunes 
Enfans  l'occupoient  lorfque  nous  y  pafl  ames  : 
Cette  troupe ,  n'étoit  rien  moins  que  mer- 
veilleufe.  L'on  danfe  &  l'on  exécute  des 
Concerts  dans  la  grande  Salle  :  Nous  affif- 
tâmes  à  un  de  ces  Concerts  ;  l'exécution  nous 
parut  allez  médiocre  ;  mais  deux  Sœurs  (  Al- 
lemandes de  nation)  allez  jolies ,  jouèrent 
plufieurs  Airs  fur  le  cor-de-chafle ,  avec  plus 
de  précifion  que  de  goût  ;  elles  chantèrent , 
niais  mal  :  en  revanche ,  elles  danfèrent  quel- 
ques Polonoifes,  quelques  Allemandes,  de 
la  manière  la  plus  vive,  la  plus  brillante, 
&  la  plus  voluptueufe. 
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On  peut  voir  dans  le  voifinage  les  ruines  Bordeau 
d'un  bâtiment ,  que  l'on  nomme  fur  les  lieux 
le  Palais  Galien  ;  il  communique  à  d'autres 
ruines  (mais  plus  entières),  d'un  yJmphi- 
théâtre.  Ce  qui  refte  du  Palais  ne  peut  en 
donner  aujourd'hui  aucune  idée.  A  juger  des 
cinq  Arcades  qui  fubfiftent  encore  de  l'Am- 
phithéâtre ,  &  de  l'ellipfe  apparent  que  la 
malïe  générale  femble  décrire,  cet  édifice  n'a 
pu  être  que  d'une  médiocre  grandeur.  On 
remarque  quatre  P^omitoires  placés  en  oppo- 
fition ,  &  deux  vaftes  Souterrains  où  l'on  te- 
noit  enfermés  les  animaux,  ou  même  les  Gla- 
diateurs .  deftinés  à  s'entre  -  déchirer  &  fe 
combattre. 

La  Porte-Bajje  (  autre  Antiquité  de  Bor- 
deaux )  a  été  dans  fon  origine  un  Arc  de 
triomphe  :  il  eft  d'un  cara&ère  infiniment 
plus  lourd,  infiniment  plus  mauvais  encore 
que  celui  de  Saintes  :  On  ne  peut  guères 
cependant  fe  difpenfer  dJy  jeter  un  coup 
d'oeil. 

La  Tour  Saint  -  Michel ,  domine  toute 
la  Ville  ;  fa  hauteur  a  été  de  trois  cents 
pieds  ;  en  différentes  fois  le  tonnerre  lui  en 
a  abattu  plus  de  quarante  ,  fans  compter  la 
flèche,  très-haute,  dont  elle  a  été  antérieure- 
ment couronnée.  La  vue  dont  fait  jouir  la 
Terrafiè  de  cette  Tour ,  eft  fort  belle  afiuré- 
ment;  néanmoins  ce  n'eft  qu'une  vue  d'oi- 
feau  ,  &  dès-iors  afl'ez  peu  agréable. 

La  plus  belle  Pue,  la  feule  même  dans 
laquelle  Bordeaux  fe  développe  dans  tous 
fes  avantages  ,  eft  celle  pnfe  de  la  pointe 
de  la  Baftidï,  fituée  de  l'autre  coté  de  la 
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Garonne:  ce  point  eft;  à-peu-près  le  centre 
du  demi-cercle  que  ce  fleuve  décrit  ;  il  eft 
peu  diftant  du  Port  où  Ton  s'embarque  * 
en  arrivant  de  Cubac,  pour  fe  rendre  à 
Bordeaux;. 

»  1    i        ==^~T-^  =====» 

tout*  de  AIGUILLON  ,  petite  Ville  fituée  for 
Bordeaux  forte  éminence  (*),  fur  la  rive 

à  Montpei-  gauche  i  &  au  confluent  de  la  Garonne.  &. 
WfonniT  ^U  ^u0t%  ^e  Château  e^  K&bàti  prefque  à 
bm/V^ou-  neuf  ;  fa  fîtuation  eft  heureufe  :  on  y  re» 
tyufe',  marque  une  Terraffe  fort  élevée  &  très-bien 
conftruite.. 

MOISSAC ,  vieille  &  laide  Ville ,  mais 
©ù  il  fe  fait  un  fort  gros  commerce  de 
Grains  :  on  y  a  conftruit  récemment  des 
Greniers  magafins  d'un  vafie  &  d'une  fo- 
lidité ,  vraiment  impofante.  On  voit  fur  le 
Tarne  (qui  pafle  au  pied  des  murs  de  cette 
ville)  les  Débris  d'un  Font  d'une  conftruc- 
tion  très-reculée-,  &  remarquable  par  les 
mafles  énormes  de  menu  Cailloutage  que 
îioit  enfemble  un  Mortier  que-  le  temps  n'a 
pu  encore  diflbudre. 

C'eft;  en  fe  rendant  d'ici  à  la  Pointe,  que 
l'on  monte  la  Montagne  nommée  la  Fra- 
naife  y  qui  domine  fur  un  horizon  des  plus 


Le<  duc  Jean,  de  Normandie ,  affiégea  in-, 
friuftueufemeiit  cette  bicoque,  quatorze  mois  de: 
fuite,  &  perdit   dit-on  ? à  ce. ficge  plus  de 
mille  hommes. 
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étendu,  &  d'où  l'on  prétend  que  (dans  un  Montai*», 
temps  favorable) ,  on  peut  appercevoir  les 
Pyrénées  y  fituées  à  environ  35  lieues  de 
diftance. 

MONTA  U  BAN.  Cette  Ville  eft  célè- 
bre par  les  fiéges  qu'elle  a  foutenus  dans  les 
temps  malheureux  des  Guerres  de  Religion 
(*).  Elle  eft  fituée  fur  une  éminence  qui  borde 
le  Tarne  :  un  Pont  (  qui  a  quelque  beauté  ) 
communique  de  la  Ville  au  Faubourg  de  Vil- 
le-Bourbon ,  grand  &  fort  bien  bâti.  A  l'ex- 
trémité de  ce  Pont ,  eft  un  Arc  de  triomphe 
moderne  ,  d'un  effet  exceffivement  lourd  ; 
que  précède  une  petite  Place  difpofée  en  fer^- 
à-cheval  :  Le  tout  enfemble  produit  néan- 
moins un  joli  coup  d'œil.  A  gauche  de  ce 
Pont  ,  fe  trouve  une  Promenade  qui  longe 
la  rive  gauche  de  la  rivière,  dans  un  allez, 
long  &  bel  alignement  :  un  yaftc  corps  de 
Cazernes  borne  la  droite  de  ce  terrein;  fer- 
mée à  fon  extrémité  par  une  fimple  barrière 
d'enceinte. 

L'Églife  Cathédrale  eft  nouvellement  re- 
conftruite  ,  &  l'on  en  termine  a&uellement 
le  Portail  :  c'eft  (du  côté  de  l'art)  un  bien 
médiocre  édifice.  La  Place  d'Armes,  donne 
une  Promenade  charmante  ;  elle  domine  une 
Campagne  très-riche  ,  très-variée.  L'Inten^ 


(*)  Louis  XIII  l'affiégea  en  perfonue  en  1611  ; 
il  y  lacrifia  beaucoup  de  monde  ,.  &  fut  obligé  de 
fe  retirer  :  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  plus  patient  ,, 
mieux  fervi ,  &  plus  heureux,  s'en  empara  &  fi: 
en  fit  rafer  les  fortifications  en  1619. 
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Wuioufe.  dance  eft  peu  de  chofe;  le  Bâtiment  de  ÏÉ~ 
"  "vêché  eft  mieux  :  les  Jardins  de  celui-ci  ont' 
de  l'étendue,  &  la  terrafie  fait  jouir  d'une 
vue  qui  ne  s'arrête ,  qu'aux  montagnes  dos 
Pyrénées  &  des  Sévennes ,  qui  bornent  ce 
vafte  horizon. 

•  L'intérieur  de  la  Ville  eft  peu  agréable  ; 
il  y  règne  cependant  du  mouvement  &  tous 
les  dehors  de  l'aifance  que  procure  un  com- 
merce a&if  &  fou  tenu.  Outre  les  Grains  qui 
abondent  dans  la  province  ;  la  bonne  qualité , 
&  le  bas  prix  des  Comeftibles  de  première 
néceffité ,  retiennent  dans  fon  fein  un  affez 
grand  nçmbre  de  Manufactures  de  diverfes 
petites  Étoffes  de  foie  ,  de  coton ,  &  de  me- 
nues Merceries. 

TOULOUSE,  ancienne  &  grande  Ville 
fituée  fur  la  Garonne,  qui  commence  d'y  être 
navigable  &  de  porter  bateaux  ;  le  Canal 
Royal  y  décharge  fes  eaux  :  On  y  trouve 
quelques  belles  Rues,  décorées  de  bâtimens 
de  bon  goût.  L' Hôtel-de-ville  récemment 
conftruit ,  intéreiîe  au  premier  coup  d'œil  : 
L'ordonnance  eft  ionique  ,  fupportée  par  un 
foubaflèment  d'un  aflez  bel  effet*.  L'avant- 
corps  du  milieu  eft  bien  ;  mais  les  parties  cir- 
culaires qu^  terminent  les  ailes,  font  de  mau- 
vais goût  ,<&  pauvrement  couronnées  (*).  La 
Cour  intérieure  eft  petite,  fombre&  pau- 


(*)  L'on  à  peint  (&  mal  peint)  en  façon  de 
marbre ,  les  Colonnes  du  milieu  ,  &  les  Filaftres 
des  Tours  arondies  des  coins  :  cette  imitation  fenfc 
l'enluminure;  elle  eft  de  la  dernière  petitefîe. 
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vrement  décorée  :  le  grand  Efcalier  manque  Touioufc. 
de  nobleflè,  &  les  Salles  font  -d'un  ira  qui 
attrifte  (*). 

La  Salle  de  SpeStacle  occupe  une  des  ailes 
de  l'Hôtel-  de  -ville;  elle  eft  vafte  ;  &  le 
ton  de  fa  décoration  eit  fort  eftimable  ;  lra- 
vant-fcène  eft  parfaitement  bien  traitée.  Une 
partie  de  l'aile  oppofee  fe  trouve  remplie 
par  des  Bureaux  ,  &  la  Salle  où  s'aflemblent 
les  Maîtres  des  Jeux  Floraux,  Cette  Salle 
célèbre  eft  décorée  en  papier  peint ,  &  eu 
ornemens  de  carton  doré  ;  de  vieilles  guir- 
landes de  fleurs  brochent  fur  Je  tout;  elles 
agraffent  les  Buftes  des  grands-hommes ,  des 
génies  fublimes  &  rares  ,  qui  ont  illuftré 
cette  merveilleufe  Société  !  ..  On  ne  peut  réu- 
nir plus  d'cgGifme  &  plus  de  petiteflè. 

Une  partie  des  anciens  Remparts  fert  de 
Promenade  :  on  en  a  diftribué  d'autres  au- 
tour des  FolTés  de  la  Ville  ,  &  qui  bordent 
la  Garonne  &  le  Canal  Royal. 

L'Hôtel  de  t  Intendance  >  occupe  un  très- 
grand  terrein  ;  fa  décoration  eft  d'ailleurs 


(*)  Il  manque  une  Place  au-devant  de  cet  édi- 
fice :  celle  actuelle  eft  paflabîement  vafte  &  bien 
percée  ;  il  ne  s'agit  plus  que  d'en  redrefifer  les 
alignemens ,  &  d'y  conftruire  des  Maifons  d'une 
décoration  honnête,  ha  Placé  Saint-  Julien ,  qui 
tient  rang  après  celle-ci ,  eft- peu  de  chofe,c'eft 
celle  où  fe  font  les  Exécutions  de  Juftice  :  On 
frémit  en  la  traverfant,  lorsqu'on  fe  repréfente 
que  c'a  été.  le  théâtre  de  i'afTaiTinat  de  l'infortuné 
Calas!  Le?  autres  Places  &t  Marches  ne  méritent 
point  que  nous  en  falïions  note. 
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Toutoufe.  médiocre.  Le  Palais  Archiépifcopal  eft  d'un 
bon  genre  :  le  Portail  &  la  Cour  d'entrée 
ont  quelque  dignité.  On  a  élevé  fur  la  pe- 
tite Place  qui  précède  ce  Palais,  une  Fon- 
taine d'une  allez  plaifante  idée.  Un  baffia 
à  quatre  faces  iupporte  un  petit  Obélifque 
de  granit  oriental  ,  de  dix  -  huit  à  vingt 
pieds  de  hauteur  :  on  a  pratiqué  dans  le 
dé  du  piédeftal  fur  lequel  il  eft  pôle  ,  une 
Niche  occupée  par  quatre  petits  Piflèurs  en 
bronze  ,  d'une  très-jolie  exécution  :  ils  tien- 
nent d'une  main  leur  petit  infiniment ,  &  de 
l'autre  une  Couleuvre,  d'où  jaillit  également 
un  filet  d'eau  :  idée  fmgulière,  naïve  &  très- 
plaifante  ,  &  qui  fait  ici  un  afiez  bon  effet  (*). 
-  LrEgIife  Métropolitaine ,  n'eft  point  ache- 
vée, le  Chœur  eft  beau  &  noblement  dé- 
coré. On  montre  comme  une  rareté,  dans 
cette  églife ,  la  Chaire  où  l'on  veut  qu'ayent 
prêché  faint  Bernard  &  faint  Dominique  : 
du  côté  de  l'art,  cette  fabrique  eft  dé- 
teftable.  L'Eglife  des  Dominicains ,  eft  d'un 
genre  dé  conftruétion  peu  commun  ,  &  c'eft 
cette  fingularité,  qui  nous  fait  noter  ici 
ee  vaifleau  :  fa  haute  antiquité  ne  fau- 
roit  lui  être  conteftée.  Il  n'a  ni  Chœur  ni  Nef 
caraftérifés  ;  de'  fort  gros  piliers  foutiennentr 
les  arcs-doubleaux  de  la  voûte  ,  qui  eft  fort 
élevée  :(**).  LJ2?g///è  des  Cor  délier  s  eftégale- 


(*)  Voyez  ci-devant  Vart%  Bruxelles.  La  Fon* 
taine  (  dite  )  Manncck- pis ,  développe  la  même  idée. 

Il  faut  fe  faire  montrer  de  près  ,  îa  CMf- 
jfc  ,  où  Von  confèrve  (  dit-on )  les  dépouilles  ter- 
rdlres  de  faint  Thomas  dT'dquin  y  confervéesdans 
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ment  d'une  très-ancienne  fabrique;  elle  ne Carcafl&nei. 
forme  qu'une  feule  Nef,  d'une  largeur  .& 
d'une  hauteur  qui  furprennent  (*% 

L'on  prétend  que  du  Pont  fur  lequel  on  m 
traverfe  la  Garonne  au  fortir  de  la  ville  , 
on  peut  diftingu-er  (dam  un  temps  pur  & 
ferein  )  les  montagnes  des  Pyrénées ,  fituées 
à  plus  de  trente  lieues  de  diftance  ,  ainfi  que 
celles  des  Sévennes,  qur joignent  les  yllpes9 
par  lçs  montagnes  d'Auvergne. 

C  ARC  ASSONE  Ville  fort  an- 


cette  Eglife.  Le  travail  en  eft  fort  beau  ;  d'un 
fini  étonnant ,  &  d'une  grande  richeffe;  mais  fans 
l'ombre  de  goût  :  La  matière  de  cette  châfîe  eft 
de  vermeil  doré  r  enrichie  de  quelques  belles 
Pierres  précieufes. 

(*)  L'on  fait  aujourd'hui  que  la  prétendu© 
vertu  de  la.  Cave  de  ces  pères ,  pour  deficcher  les 
Corps  &  les  préferver  de  pourriture,  n'eft  dans 
le  fait  qu'une  fable ,  &  qu'un  dire,  purement  po- 
pulaire. Les  Cadavres,  au  nombre  d'environ  aoo, 
que  l'on  y  voit  rangés  en  haie,  ont  été  tirés  (tels 
qu'ils  font  )  de  la  Nef  de  l'Eglife,  lorfqu'ils  la 
réparèrent  :  ce  feroit  donc  au  fol  de  cette  nef  ^ 
que  l'honneur  en  feroit  proprement  dû.  En  effet 
on  a  remarqué,  qu'une  quantité  conlidérable  d$ 
chaux  avoit  été  éteinte  dans  ce  terrein ,  lors^ 
vraifemblablement,  de  la  conftruétion  de  l'Eglife  : 
"Voilà  la  fource  du- miracle.  Ces  caves  ont  fi  peu 
le  mérite  que  le  vulgaire  leur  prête ,  que  la  plu-? 
part  de  ces -momies  modernes,  approchent  de  leur 
deftruélion  totale» 

(  )  L'on-,  compte-  deux  poftes  de  Carcap- 
font  à  Bftrbcyrac  ,  en  s'y  rendant  par  k  rout* 
ordinaire  y  &  deux  poftes-  &  demie  r  lorfque  L'o% 
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Corcafibiie.  cienne ,  dont. l'étendue  &  la  population  font 
.aflez  confidérables.  La  petite  rivière  de 
Laude  baigne  une  partie  de  les  murs  :  on 
attribue  à  la  qualité  mordante  de  fes  eaux, 

m  la  fupériorité  de  fes  Teintures.  Les  Manu- 

factures de  Draps  (connus  fous  la  dénomi- 
nation de  Draps  du  Levant),  foutiennent 
conftamment  leur  première  réputation.  Quel- 
ques éloges  que  faiïe  de  Carcaflbnne  un  Au- 
teur moderne  fort  eftimable  ;  nous  ofons 
dire  d'après  un  affea  mûr  examen ,  que  cette 
Pilla/Je  effc,  peut-être,  la  feule  du  royau- 
me ,  qui  tarde  le  plus  à  fe  défencroûter 
(  ii  nous  pouvons  nous  exprimer  ainfi  )  ;  on 
n'y  peut  citer  aucun  Edifice  public  d'un 
genre  fupportable  :  La  feule  Eglife  des  Ca- 
pucins peut  mériter  quelques  éloges. 

Nous  recommandons  cependant  l'examen 
d'une  Fontaine ,  appuyée  contre  l'angle  que 
forment  deux  Rues  qui  aboutiflent  au  Pont 
près  de  l'Hôpital  :  on  y  voit  Neptune  armé 
de  fon  trident  ;  il  eft  porté  fur  un  Piédeftal 
traité  en  rocaille:  au- deflbus,  fortent  à  de- 
mi-corps quatre  Chevaux  marins,  qui  jet- 
tent par  leurs  narines  un  petit  filet  d'eau  : 
La  forme  du  baflîn  qui  la  reçoit  &  la  répand 
enfuite,  eit  contournée  de  la  manière  la  plus 


prend  celle  de  Trhbes  :  les  curieux  font  ce  léger 
détour,  pour  voir  le  Canal  Royal  paiTer  fur  un 
Aqueduc  qui  ferc  en  même  temps  de  Pont  à  la 
petite  rivière  d'Orbeil.  Nous  prévenons  que  ce  tra- 
vail n'offre  rien  de  furnaturel,  mais  qu'il  vaut 
cependant  la  peine  d'être  vu  de  quiconque  voyage 
pour  s'anaufer  &  poux  s'inftruire. 
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originale  :  tout  ce  monument  eit  en  pierre ,  Narbomw. 
mêlée  de  bronze:  il  réjouit  par  l'air  de  pré- 
tention avec  lequel  il  fe  préfente.  Si  MM. 
les  CarcaJJbnnois  fe  piquent  de  connoiffan- 
ces  &  de  goût  en  fait  des  beaux  Arts ,  ils 
ne  le  juftifient  guères  en  laiffant  fublifter 
(dans  un  paflàge  auiiï  fréquenté)  un  mo- 
nument fi  ridiculement ,  fi  complettement 
mauvais. 

NARBONNE ,  Ville  d'une  très-haute  an- 
tiquité, mais  aduellement  très-médiocre ,  à 
toutes  fortes  de  titres  ;  nous  doutons  que 
l'on  puifle  y  compter  cent  Mâifons  paflable- 
ment  bien  conftruites  :  elle  ne  renferme  guères 
plus  de  fix  mille  habitans ,  &  l'on  peut  faire 
le  tour  de  fes  remparts  (  aftuels),  en  moins 
d'une  demi-heure  :  Il  s'y  fait  néanmoins  un 
fort  gros  commerce  de  Grains,  &  l'on  y 
fabrique  quelques  articles  de  bonneterie. 
Sa  fituation  eft  agréable  :  on  vient  d'y  for- 
mer deux  petites  Promenades  qui  bordent 
le  Canal  (*). 

Le  Chœur  de  la  Cathédrale  ,  eft  d'une 
élévation  qui  furprend  ;  c'eft  fon  feul  mérite. 
Le  maître- Autel  eft  d'une  conftru&ion  ré- 
cente: le  Baldaquin  eft  d'un  eiïet  médiocre: 


(*)  Ce  Canal ,  formé  par  les  Romains ,  étoit 
considérable  de  leur  temps  ;  mais  la  retraite  de  la 
mer ,  &  la  vafe  qui  s'eft  amoncelée  vers  fon  em- 
bouchure, fait  qu'il  ne  porte  plus  aujourd'hui  que 
de  fort  petites  Barques.  Il  y  règne  cependant  du 
mouvement,  &  le  commerce  de  Narbonne  lui 
doit  incouteftablemenx  tout  fon  lultre. 
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Abonne,  On  regrette  que  de  fi  beaux  marbres  foyent 
employés  avec  fi  peu  de  goût,  La  Boiferie 
des  Stalles  eft  d'une  fort  belle  exécution  ; 
elle  ne  fait  que  d'être  pofée.  Le  Tombeau 
de  Philippe  le  Hardi  eft  placé  au  milieu  du 
Chœur  ;  on  vient  de  le  réparer  &  de  l'en- 
tourer d'une  Grille  (  à  hauteur  d'appui  )  de 
très-bon  goût.  La  Figure  couchée  qui  repré- 
fente  ce  Prince,  eft  d'un  mauvais  genre; 
mais  l'on  remarque  avec  plaifir ,  les  petites 
Statues  pofées  dans  les  niches  qui  décorent 
le-focle  de  ce  tombeau:  elles  font  prefque 
toutes  touchées  avec  une  intelligence  fupé- 
rieure  (*).  On  travaille  à  l'éreétion  du  Por- 
tail :  Si  l'on  ne  fe  hâte  pas  plus,  le  corps 
de  l'Églife  pourra  bien  tomber  de  vétufté., 
avant  qu'il  foit  fini.  Le  Palais  Avchiépifco- 
pal  n'offre  rien  extérieurement  qui  mérite 
d'être  noté  :  l'intérieur  eft  peu  de  chofe. 

L'on  remarque  en  faifant  le  tour  exté- 
rieur des  Fortifications  le  long  des  fofles, 
une  quantité  furprenante  de  Pierres  em- 
preintes d'Infcriptions  latines  (**) ,  &  beau- 


(*)  Ce  monument  eft  exactement  femblable  à 
celui  que  nous  avons  ci-devant  indiqué ,  en  par- 
courant la  ville  de  Nantes;  auffi  fort-il  des  mains 
du  même  artifte  ;  celui-ci  eft  beaucoup  mieux 
confervé  que  le  précédent. 

Nommément  un  très-beau  fragment  d'une 
vafte  Table  de  marbre  blanc  :  on  lit  d'un  côté  le 
Vœu  que  cette  Ville  fit  d'offrir  à  Augufte  de  cer- 
tains Sacrifices  &  à  certains  jours  ;  &  de  l'autre 
les  lois  &  conditions  fous  lefquellcs  cet  Autel 
étoit  dédié. 
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coup  de  morceaux  de  Sculpture,  qui  don- Nirbow^ 
nent  la  plus  haute  idée  du  monument  (  ou 
plutôt  des  monumens)  auxquels  ces  fifeg- 
mens  appartenoient ,  &  que  le  laps  de 
temps,  ou  des  viciffitudes  ma^ieureufes, 
n'ont  pu  faire  arriver  dans  leur  entier  juf- 
qu'à  nous.  Nous  y  avons  obfervé  de  fuper- 
bes  débris  d'entablement  &  de  corniches  fu- 
périeurement  profilés  ;  des  Chapiteaux  de  Pi- 
laflres  d'ordre  Corynthien  encore  entiers; 
quelques  portions  de  Frifes  d'une  richefle 
peu  commune,  &  une  infinité  de  Bas-reliefs 
bien  confervés. 

Nous  indiquons  de  préférence  une  Figure 
tfHarpocrate  ,  de  la  plus  jolie  intention  ;  le 
bras  droit  eft  plié  avec  grâce ,  &  fes  doigts 
fe  pofent  bien  fur  la  bouche  ;  fon  air  de 
tête  réduit ,  &  les  draperies  font  parfaite- 
ment bien  traitées:  Phaëton,  conduifant  le 
char  du  Soleil,  autre  très-joli  Bas-relief f 
mais  moins  bien  confervé  que  le  précédent  f 
&c.  &c.  Les  Pieds  droits  de  la  Porte  de  Vil- 
le, par  laquelle  on  fort  pour  fe  rendre  à 
çzers ,  font  formés  de  divers  débris  également 
antiques,  &  tout  auffi  intéreffans  (*). 

***  Arrivé  à  NiJJan  (dernière  ftation  de  obferva- 

tioru 


Mézéray*  vol.  I,  liv.  I ,  pag.  107  édition  de 
Holl.  1755. 

(*)  Les  Infcriptions  font  innombrables ,  mais 
la  plupart  mutilées  ;  on  en  rencontre  quelques- 
unes  d'entières  ;  mais  les  mieux  confervées  ne  font 
que  des  Epitaphes  ,  qui  n'apprennent  lien  d'inté- 
ïelftnt. 


212         NoUFEslÛ   FÛT  AGE 


KiOan;    pofte  de  Narbonne  à  BéziersJ,  les  curieux 

Vtixéi™  *Q  ^ont  or^inairemenc  conduire  à  la  Mon- 
tagne percée  ,  au  travers  de  laquelle  pafte  le 
Canal  Royal,  &  l'on  paye  une  demi-pofte 
pour  ce  léger  détour.  Ce  percé  a  cent  vingt- 
huit  toifes  de  longueur;  plus  de  la  moitié 
vient  récemment  d'être  voûtée  ;  le  furplus 
"relie  en  ciel  de  rocher  ;  mais  on  prévoit  que 
le  filtrage  des  eaux  &  le  peu  de  dureté  du 
tuf,  néceffitera  par  la  fuite  un  même  tra- 
vail. Cette  voûte  eft  d'un  bel  exhauflement  ; 
fa  largeur  ^fl:  confervée  la  même  que  celle 
donnée  au  Canal  Ç*)  durant  tout  fon  cours: 


(*)  Il  a  par-tout  vingt-cinq  pieds  de  largeur, 
non  compris  les  deux  Banquettes  de  droite  &  de 
gauche  de  quatre  pieds  chacune.  Ce  Canal  com- 
mence (ou  finit  comme  on  le  voudra)  à  un  peu 
plus  d'un  quart -d'heure  de  chemin  des  murs  de 
Touloufc  ,  &  va  déboucher  à  Cette*  ou  Port-Louis 
fur  la  Méditerranée  :  Ce  n'eft  guères  qu'en  fui- 
vant  fon  cours,  que  Ton  peut  connoître  fon  im- 
portance ,  &  les  travaux  &  les  fommes  immen- 
fes  qu'il  a  dû  coûter.  „  On  a  pratiqué  un  Bafïïn 

de  deux  cents  toifes  de  long  fur  cent  cinquante  de 
„  large  à  Noroufe,  qui  s'eft  trouvé  l'endroit  le 
„  plus  élevé  entre  les  deux  murs ,  &  dont  on  a 
„  fait  le  point  de  partage.  Pour  remplir  ce  baffin, 
„  de  manière  qu'il  ne  tarifTe  jamais ,  on  a  conf- 

truît  le  réfervoir  de  Saint-Ftrrol  près  de  RcveL 
„  Il  a  iaoo  toifes  de  long,  fur  500  de  large,  & 
„  vingt  de  profondeur.  Sa  figure  eft  un  triangle, 

&  eft  formé  par  deux  montagnes  ,  &  par  une 
fJ  grande  &  forte  Digue  qui  lui  fert  de  bafe.  Cette 
„  digue  eft  traverfée  par  un  Aqueduc ,  qui  porte 
„  l'eau  au  baffin  de  Noroufe  ,  lequel  eft  par-là  en 
„  état  d'en  fournir  toujours  le  CanaL 
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'il  y  règne  en  outre  une  banquette  de  quatre  Bézîers; 
pieds ,  pour  la  facilité  du  tirage  des  chevaux.  Montpci- 

Ce  Canal,  on  doit  l'avouer  ,  n'a  certaine-  her# 
:  ment  point  Pafpeft  impofant  de  plufieurs  de 
ceux  qi«i  enrichirent  l'Italie,  la  Hollande, 
les  Pays-Bas,  &c.  :  mais  quand  on  fe  rend 
compte  des  obftacles  locaux  qu'il  a  fallu 
vaincre  :  quand  on  confidère  que  cet  ou- 
vrage a  été  conçu  &  exécuté  par  un  feul 
homme  :  quand  enfin  on  peut  connoître  les 
avantages  confidérables ,  qu'il  procure  dans 
l'étendue  d'une  mer  à  l'autre  :  alors  cette  en- 
treprife  femble  s'agrandir  &  prendre  une  im- 
portance qu'on  eft  peu  difpofé  à  lui  accor- 
der d'abord. 

BEZIERS  (*).  Cette  Ville  eft  fituée  fur 
une  hauteur  dont  l'accès  eft  fort  pénible ,  fort 
roide;  nous  n'y  avons  rien  remarqué  d'in- 
téreflant  ;  fes  Faubourgs  qui  longent  le  pied 
de  la  montagne ,  font  plus  agréables  &  mieux 
bâtis.  La  TerraJJe  pratiquée  un  peu  en  avant 
de  l'Eglife  Saint-Jacques  ,  donne  une  vue 
d'une  beauté  peu  commune;  on  apperçoit 
(à  la  forte  portée  de  canon)  fept  Eclufes  em- 
ployées à  retenir  les  éaux  du  canal  :  c'eft  en 
tout  un  bien  riche  &  bien  agréable  coup  d'œil. 

MONTPELLIER  (**).  On  y  diftingue 


(*)  L'Auberge  du  Pttit-Varis  >  étoit  la  mieux  re- 
nommée, îorfque  nous  y  pafsâmes;  &  dans  le  fait  , 
elle  ne  valoitrien  :  Appartemens ,  Salles  mal  meu- 
blées ,  mauvaife  cuifme  &  très-chère. 

Lorfque  Ton  fe  propofe  de  faire  quelque  fé- 
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Montpei-  fenfiblement  deux  Villes  :  l'ancienne  dont  ! 

SX  les  ™es  font  fales,  étroites  &  fatigantes  par 
'  leurs  finuofités.  Montpellier  moderne  eft 
Tune  des  plus  belles  Villes  du  royaume  : 
rues  larges  &  bien  alignées  :  belle  ordon- 
nance de  maifons;  fréquens  Monumens  uti-  ! 
les  &  agréables. 

La  Place  du  Peyrou ,  eft  de  la  plus  noble 
fimplicité;  elle  domine  fur  un  horizon  im- 
menfe ,  &  dont  la  variété  n'offre  rien  de  pa- 
reil en  Europe  :  On  apperçoit  à  gauche  la 
Méditerranée ,  de  l'autre  côté  les  Monta- 
gnes du  RouJJillon;  &  dans  un  temps  clair 
&  ferein ,  celles  des  Pyrénées.  L'on  parvient 
à  cette  délicieufe  place  (  du  côté  de  la  ville  ) , 
par  un  bel  Arc  de  triomphe,  qui  mérite  une 
toute  autre  iflue  que  celle  qui  y  conduit. 
Cette  Place  eft  traitée  en  Terraflè  :  de  larges 
Trottoirs  circonfcrivent  fa  vafte  enceinte. 
(  Quatre  grandes  parties  de  gazon  entourent 
&  fervent  d'empattement  au  piédeftal  furie- 
quel  eftpofée  la  Statue  équeftre  deLouisXIV 
en  bronze ,  exécutée  par  Coy^evox  :  c'eft  un 
ïuperbe  morceau;  &  de  l'aveu  des  connoif- 
feurs ,  l'un  des  plus  beaux  de  ce  genre  que 


jour  à  Montpellier ,  il  vaut  mieux  prendre  un  Loge- 
ment garni  (qui  y  font  très-propres  &  toujours  affez 
communs) ,  où  Ton  fe  fait  apporter  à  manger  par 
les  meilleurs  Traiteurs  ,  à  un  prix  honnête.  La 
dame  Perret  a  de  fort  jolis  bâtimens  7  &  très-pro- 
prement meublés  ;  elle  demeure  même  rue ,  que 
l'Hôtel  du  petit-Paris  ;  conféquemment  à  portée 
des  plus  belles  Promenades ,  &  de  }a  Salle  de  Spec- 
tacle ;&c, 
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l'on  connoifle  ;  après  toutefois ,  celui  de  Montai* 
Marc-Aurèle,  que  l'on  admire  à  Rome,  lier* 
;  On  a  élevé  à  l'extrémité  de  cette  Place  , 
(en  oppofition  de  l'arc-de-triomphe),  une 
,  forte  de  Belvédère  ,  que  l'on  nomme  fur  les 
,  lieux  h  Château  d'eau  ;  il  eft  d'une  jolie  forme 
&  d'une  exécution  féduifante  :  tout  y  eft 
auffi  foigné,  aulli  recherché,  aufli  fini ,  que 
l'eft  une  Tabatière  de  prix  ;  mais  fon  genre 
eft  peu  analogue  au  fujet  qu'il  remplit;  qui 
demandoit  du  rocailleux  ,  des  congéla- 
tions, &c.  D'ailleurs  fes  angles  maffifs  font 
perdre  autant  de  points  de  vues,  qu'il  étoit 
important  de  conferver.  Il  eft  fenlible  qu'une 
rotonde  formée  de  Colonnes  ifolées ,  eût 
mieux  rempli  le  double  objet ,  qui  femble 
avoir  préfidé  à  i'ére&ion  de  ce  Pavillon-ci  : 
alors  l'œil  perçant  à  travers  des  entre-colon- 
nes, auroit  joui  du  découvert  que  l'on  eft 
affligé  de  perdre.  On  reproche  encore  la  lour- 
deur du  couronnement  de  ce  petit  édifice  ;  il 
eft  vrai  qu'il  n'eft  point  heureux.  Nous  ofons 
croire  qu'un  Obélifque  bien  traité ,  eût  ter- 
miné plus  fatisfaifamment  cette  partie  de  la 
Place; le  Piédeftal  qui  l'eût  fupporté,  pou- 
voit  être  difpofé  de  manière  à  rendre  les 
clancemens,  les  nappes  &  fuites  d'eau  (*), 
qui  partent  du  focle  de  ce  petit  Temple,  fana 
beaucoup  de  convenance  &  d'à  propos. 


(*)  L'on  ne  doit  point  oublier  de  remarquer 
le  bel  Aqueduc  qui  amène  (d'environ  trois  lieues 
loin)  l'eau  qui  décore  cette  charmante  Place; 
&  d'où  elle  fe  porte  eafuite  dans  divers  quar- 
tiers de  la  Ville. 
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Mompei-  Au  pied  de  cette  immenfe  .&  magnifique 
her*  Terrafie ,  &  dans  le  pourtour  que  trace  fon 
enceinte,  font  difpofées  deux  Promenades 
charmantes,  ornées  chacune  d'une  pièce 
d'eau  :  l'on  communique  du  fol  de  la  place 
à  ces  deux  Promenades,  par  de  vaftes  & 
beaux  Efcaliers.  Les  Grilles  qui  clofent  cette 
belle  place ,  font  d'un  goût ,  &  d'une  exé- 
cution qui  laiflent  peu  de  chofes  à  defi- 
rer  (*). 

La  Place  que  l'on  difpofe  ïm  VEfpla- 
nade ,  fera  d'un  autre  genre  :  La  maffe  n'en 
eft  encore  que  préparée.  Le  Jardin  Royal, 
n'offre  qu'une  feule  Allée  fupportable  ;  le 
refte  du  terrein  eft  de  la  plus  mauvaife. dis- 
tribution ;  il  feroit  facile  cependant  d'en 
tirer  parti,  Aucune  Eglife  (&  la  Cathédrale 
elle-même)  ne  renferme  (du  côté  de  l'art) 
rien  de  remarquable.  "L*  Hôtel-de-ville  9  eft  4 
côté  :  fon  extérieur  eft  au-deflbus  du  médio-^ 
cre.  La  Fontaine  que  l'on  élevoit  vis-à-vis 
(  lorfque  nous  y  palf âmes  )  ,  eft  d'une  com- 
pofition  neuve  ,  &  d'une  exécution  toute 
charmante  :  C'eft  Pêgafe  ,  qui  de  fon  pied , 
fait  jaillir  la  fource  d'Hypocrène  :  il  lui  man- 
que actuellement  une  Place. 

L'Hôtel  du  Gouvernement  a  quelque  no- 
blefle  :  celui  de  V Intendance  eft  médiocre. 
Le  Bâtiment  qui  réunit  les  Salles  de  Specta- 
cles 


(  *  )  Il  eft  probable ,  qu'avec  le  temps  ,  on 
tte  laiffera  point  fubiifter  les  anciennes  &  laides 
murailles  qui  ferment  &  clofent  la  Ville  de  ce 
côté. 
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cfes  &  du  Concert,  s'annonce  bien  ;le  Pé-  Cette, 
riftyle  du  rez  de  chauflee,  fait  un  fort  bon 
effet  :  La  première  de  ces  Salles  eft  d'une 
grandeur  &  d'une  décoration  qui  plaît:  celle 
du  Concert  a  beaucoup  de  mérite.  L'Ecole 
de  Chirurgie  pour  la  Démonftration  (cons- 
truite &  fondée  par  feu  la  Peyronie) ,  eft 
Une  rotonde  ,  imitée  de  l'ancienne  Ecole  de 
Sairit-Cofme  à  Paris  :  On  ne  pouvoit  guè- 
res  choifir  pour  l'éreftion  de  celle-ci  un  plus 
pauvre  modèle  ;  d'ailleurs  ce  bâtiment  eft 
placé  dans  un  terrein  ridiculement  refierré  : 
Le  Public  y  perd  peu. 

CETTE,  ou  PORT  SAINT -LOUIS  ,  j^^^J 
fur  la  Méditerranée.  Quelque  peu  important  cette, 
que  paroît  être  ce  Port  au  premier  coup 
d'œil,  les  curieux  ne  regretteront  point  la 
peine  qu'ils  prendront  pour  s'y  rendre  ; 
le  chemin  qui  y  amène  de  Montpellier  * 
traverfe  une  Campagne  des  plus  agréables 
Ce  port  fe  bonifie  ,  &  s'accrédite  de  plus  en 
plus  :  on  y  a  conftruit  depuis  quelques  années; 
nombre  de  beaux  &  vaftes  Magalïnn;  &  la 
ville  a  également  acquis  plus  d'étendue  ,  de 
population ,  &  une  aifance  fenfible.  Le  Pont 
qui  traverfe  une  allez  longue  Flaque  d'eau  , 
&  la  Digue  fur  laquelle  on  arrive  à  Cette  , 
forment  deux  très -beaux  ouvrages.  C'eft  près 


La  lîtuation  de  Cette ,  offre  un  coup  d'œil 
infiniment  piquant;  on  oferoit  prefque  dire,  qu'il 
eft  unique  :  aufli  a-t'il  fourni  au  célèbre  Ver  net  % 
un  bien  délicieux  Tableau  !  L'on  en  trouve  par- 
tout les  Eftampes. 
Tome  L  K 
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Kîmcs.  de  la  téte  de  ce  Pont,  que  commence ,  ou  fe 
débouche  le  Canal  Royal. 

Le  Château  qui  commande  &  protège  le 
Port ,  eft  conftruit  &  taillé  en  partie  dans 
le  roc  ;  fa  défenfe  plongé  un  peu  trop.  Les 
deux  Fortins  fitués  à  l'entrée  de  la  Rade , 
font  heureufement  placés  ;  mais ,  peut-être  , 
trop  à  découvert:  rien  ne  les  foutient.  Il  y  ^ 
un  Cap  peu  éloigné  qui  leur  feroit  du  mal , 
&  dont  l'abord  n'a  rien  de  difficile  :  on  ne 
devine  point  pourquoi  ce  pofte  eft  négligé. 

Rome  dé  NISMES  (*).  Son  origine  (dit  l'auteur 
iv%itpei-  de  l'Hiftoire  de  cette  Ville)  feperd  dans  la 
^i£MZr  m^z  ^es  temPs  :  Tout  dépofe  véritablement 
kînies  &  en  faveur  de  fa  haute  antiquité  ;  &  les  chefs- 
d'oeuvres  de  tant  de  fiècles  écoulés  qu'elle 
renferme  encore  dans  fon  fein ,  font  des  titres 
d'une  authenticité  bien  digne  de  notre  véné- 
ration La  Ville  proprement  dite  ,  eft  trille  t 
inanimée,  mal  bâtie  ;  mais  les  Faubourgs  & 
les  nouveaux  Quartiers  qui  s^y  conftruifent 
fucceffivement,  réunifient  tous  les  avantages 
du  goût  moderne.  L'Efplanade  ,  formera 
(avec  le  temps)  une  fort  belle  Place  :  mais 
quelque  foyent  les  édifices  dont  Nîmes  pourra 
s'embellir  par  la  fuite  ,  aucuns  n'égaleront 
jamais  fon  Amphithéâtre  *  &  fur-tout  la 
iuperbe  Malfon  Carrée  ,  chef-d'œuvre  de 
l'art  &  du  vrai  goût. 

Amphithéâtre.  Ce  qui  refte  de  ce  monu-< 


(*)  -  Au  Petit -Louvre ,  bonne  Auberge,  yafte^ 
biea  lituée,  beaux  Logemecs, 
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ment,  fuffit  pour  en  donner  une  fort  belle Nîme^ 
idée  :  c'eft  un  des  premiers  Edifices  de  ce 
genre  qui  exiftent  dans  le  monde.  La  folidité 
de  fa  conitru&ion  étonne  !  Il  eft  encore  dans 
bien  des  endroits  auffi  frais ,  auffi  bien  con- 
fervé  ,  que  s'il  fortoit  des  mains  des  artiftes 
qui  ont  eu  la  gloire  de. l'élever  :  le  laps  de 
tant  de  fiècles,  les  incendies  &  les  lièges  qu'il 
a  efiuyés  &  foutenus ,  dans  les  guerres  &  les 
dévaluations  qui  fuivirent  la  defîruttion  de 
l'Empire  Romain,  lui  ont  imprimé  une  forte 
couleur  noire,  qui  le  dépare  au  premier  coup 
d" œil ,  mais  qui  ne  peut  lui  ôter  à  l'examen  dut 
connoifleur ,  la  beauté  de  fes  proportions  # 
fa  noblefli ,  &  le  goût  fupérieur  qui  cara&é- 
rife  tous  fes  détails.  On  a  calculé  qu'il  pou- 
voit  contenir  environ  dix-huit  mille  Spec- 
tateurs. Son  ellipfe  dans  fon  grand  axe ,  a 
foixante-trois  toifes  de  long  ;  fon  petit  dia- 
mètre eft  de  quarante-fept  toifes,  &  fon 
pourtour  de  cent  quatre-vingt-dix.  Il  y  rég- 
noit trente-deux  rangs  de  Sièges:  on  en  peut 
compter  encore  biendiftinétement  feize  d'un 
fens  &  onze  de  l'autre:  Ces  Sièges  étoient 
revêtus  de  marbre.  Sa  hauteur  extérieure 
eft  de  foixante-quatre  pieds. 

Quatre  grands  Portiques  &  huit  vàftes 
Efcaliers ,  facilitoient  l'entrée  ,  le  place- 
ment, &  la  fortie  de  cette  multitude  de  fpeç- 
tateurs.  Deux  étages  de  Galeries  (non  com- 
pris celle  du  rez-de-chaulfée)  ,  pratiquées 
dans  les  maffifs.de  l'édifice,  perfe&ionnoient 
cette  diftribution  (*). 


(  *  )  La  barbarie  des  temps ,  &  l'ignorance 
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«me».  L'on  voit  dans  la  frife  du  foubaflement  au-> 
deflus  d'une  Arcade  (la  plus  prochaine  de  la- 
porte  du  feptentrion) ,  un  Bas-relief  qui  re- 
préfente  Rémus  &  Romulus  alaités  par  une 
Louve  :  plus  haut,  en  remontant  par  la 
droite ,  deux  Gladiateurs  qui  fe  combattent 
en  fuivant  encore  &  dans  le  fronton  d'une 
des  grandes  Portes  deux  Taureaux  à  mi-corps 
en  faillie ,  qui  baillent  leurs  cornes  pour  s'at- 
taquer. Sur  le  ceintre  de  plufieurs  des  VomU 
îoires  qui  communiquent  aux  gradins  ,  on 
trouve  des  repréfentations  de  Phalus ,  ou 
Priapes,  en  relief  (*). 

L'ordonnance  de  cet  Edifice  (en  général) 
eft  noble  &  majeftueufe.  Le  foubaflement  eft 


enfuite,  a  permis  la  dégradation  de  ce  beau  mo- 
nument; de  même  que  la  conftru&ion  dénombre 
de  Bicoques  élevées  dans  fpn  enceinte  ,  qui  inter<- 
ceptent  à  l'œil  de  l'amateur  l'enfemble  de  ces  fa* 
vans  &  curieux  détails.  Les  Etrangers  s'attriftent , 
de  ce  que  l'Adminiftration  de  la  Ville  ne  prenne 
point  un  parti  à  cet  égard,  &  tel  que  Veronnt 
leur  en  fournit  un  exemple,  généralement  loué 
de  tout  lç  monde, 

(*)  Il  en  eft  qui  font  traités  d'une  bien  fin» 
gulière  manière!  on  en  voit  un  entre  autres  ,  fur 
lequel  une  Femme  eft  montée  qu'elle  paroît  diri- 
ger avec  une  efpèce  de  rênes ,  &  hâter  fa  marche 
(ou  fon  vol)  à  coups  de  fouet —  Emblème, 
dont  le  fens  moral  n'eft  point  (que  nous  fâchions) 
venu  jufqu'à  nous.  Cette  image  devenue  obfcèr.a 
dans  nos  mœurs  actuelles,  étoit  nécessairement 
un  type  aux  yeux  des  anciens,  auquel  il  n'eft 
point  vraifemblable  qu'ils  attac  noient,.  dès-loiS$ 
$n  fën*  déshonaetç, 
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d'une  virilité  qui  en  impofe  ;  l'ordre  Tofcan  fflttm* 
caraébérife  l'étage  de  deffus  :  Ton  compte 
foixante  Arcades  qui  le  répètent  Tune  fur 
fur  l'autre. 

Près  des  Arènes ,  que  nous  venons  de  par- 
courir ,  au  coin  d'une  des  Rues  qui  y  abou- 
tirent ,  on  trouve  engagée  dans  le  mur  une 
Statue  d'une  Femme  nue  de  grandeur  natu- 
relle, à  laquelle  l'artifte  a  donné  quatre  Cuif- 
fes ,  quatre  Jambes  ;  mais  un  feul  Corps ,  fur- 
monté  par  une  Tête  d'homme,  &  d'homme 
très -laid:  e'eft  un  ouvrage  médiocre  (*)» 
Pius  loin  (près  de  PHôtel-de~ ville  ) ,  on  voit 
une  Figure,  vulgairement  appelée  le  Sauteur  : 
elle  eft  de  hauteur  ordinaire  ;il  eftrepréfenté 
un  bonnet  à  la  main  (**);  fon  mouvement 
eft  excellent.  Aflez  près  d'ici ,  Pencoignure 
d'une  Maifon  eft  décorée  d'un  Bufte  de  VEm- 
pereur  Néron ,  bien  confervé  ;  &  dans  le  côté 
latéral  de  cette  même  maifon  ,  on  remar- 
que un  petit  Bas-relief  fort  agréable  repré* 


(*)  Il  s'eft  formé  diverfes  opinions  fur  cette 
Statue;  nous  adoptons  celle  qui  fuit,  fans  en  ga- 
rantir néanmoins  l'intégrité.  „  On  prétend  qu'elles 
„  étoient  faites  pour  flétrir  ces  hommes  lâches 
„  &  efféminés  qui  fe  rendoient  fans  combattre  à 
„  un  ennemi  victorieux,  &  qu'elles  étoient  ainft 
3,  placées  dans  les  voies  publiques ,  pour  leur  inf- 
„  pirer  de  la  honte,  &  donner  aux  jeunes  Ro- 

mains  de  l'émulation  pour  la  gloire. 

(**)  Cette  marque  d'honneur  ne  leur  étoit  ac- 
cordée ,  que  lorfqu'ils  s'étoient  erTentiellement 
diftingués  dans  leurs  exercices  :  ils  perdoient  }e 
droit  de  la  porter,  dès  qu'ils  ceffoient  de  don- 
ner des  preuves  de  leur  fupériorité.  • 
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Nimes.  Tentant  mi  s,  ainfi  qu'un  petit  Bacchus 
fort  joliment  touché  :  plus  loin  fe  voit  un 
Aigle ,  à  ailes  déployées  de  la  plus  grande 
beauté  ;  il  y  manque  la  tête  ;  c'eft  un  très- 
grand  dommage  (*).  Tous  les  morceaux 
<le  Sculpture  Antique  que  nous  venons  d'in- 
éiquer,  font  traités  en  marbre. 

L'on  montre  dans  VHôtel-de-vilk  (  &  c'eft 
la  feule  chofe  qui  peut  y  condui  re  les  curieux) 
les  Carcaflès  de  deux  Lézards  d'Afrique.  • 
d'une  grandeur  monftrueufe  ,  qui  ont  été 
trouvées' dans  des  fouilles  faites  dans  un  des 
fouterrains  de  l'Amphithéâtre, 

Maifon  Carrée.  „  Si  l'heureux  mélange 
„  du  gigantefque  &  du  majeftueux  fait  naî- 
^  tre  l'étonnement  dans  la  conftru&ion  auffl 
^  folide  que  favante  de  l'Amphithéâtre  ; 
3,  c'eft  ici  que  l'élégance ,  la  richeffe  du  tra- 
v  vail ,  &  la  jufteflè  frappante  de  toutes  les 
3,  proportions ,  forcent  le  fufFrage  du  con- 

noiffeur  le  plus  difficile,  &  l'admiration  de 
yy  l'amateur  le  moins  inftruit  Ce  monu- 
ment eft  non  feulement  le  plus  beau ,  mais  le 
mieux  confervé  de  tous  ceux  qui  datent  de 


(J*)  On  rencontre  de  ces  Aigles  dans  beaucoup 
d'endroits  de  la  ville ,  &  tous  plus  ou  moins  mu- 
tilés (fans  doute  en  haine  du  nom  Romain);  mais 
il  en  eft  peu  d'une  exécution  aufîi  précieufe  que 
celle  que  nous  venons  d'indiquer  :  le  vent  fem- 
ble  en  agiter  les  plumes.  Nous  indiquons  encore, 
(  pour  ceux  qui  ne  veulent  rien  peTdre  )  une  fort 
belle  Perfique,  &  deux  Cariatides;  ces  dernières 
font  adoffées  contre  ua  mur ,  près  la  Porte  de  la 
Couronne. 
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cette  antiquité.  Dans  fon  origine,  ç\i  été  un.Kime?, 
Temple  élevé  (vers  Pan  754  de  la  fondation 
de  Rome)  par  le  peuple  de  Nîmes,  à. l'hon- 
neur de  Caïus  &  Lucius ,  fils  à'yigrippa  (*)  : 
fon  plan  forme  un  parallélogramme  de  treize 
toifes  quatre  pieds  de  longueur,  fur  cinq  toi- 
fes  cinq  pieds  de  largeur. 

Sur  un  maffif  (formant  un  double  focle)  de 
douze  pieds  environ  de  hauteur,  s'élèvent 
trente  colonnes  d'ordre  Corynthien,  dont 
-vingt  font  engagées  au  tiers  de  leur  diamètre 
dans  le  mur  qui  clôt  le  temple  :  les  dix  autres 
Colonnes  font  ifolées,  &  fix  d'entr'elles  for- 
ment la  Façade  d'entrée;  difpofée  du  côté 
du  feptentrion  :  ces  dix  Colonnes  décident  le 
Parvis,  ou  Veftibule.  Ces  Colonnes  font  can- 
nelées :  les  Chapiteaux  &  les  Ornemens  de 
l'architrave ,  de  la  frife ,  de  la  corniche  (**) , 
font  de  l'exécution  la  plus  élégante  &  Ja  plus 
exquife.  Un  Fronton  couronne  cette  majef- 
tueufe  &  fuperbe  Façade.  Un  fimple  focle 
règne  fur  la  Corniche  des  trois  autres  côtés  ; 
&  l'édifice  eft  terminé  par  un  toit  qui  fhit 


(*)  Ce  fentiment  eft  le  plus  généralement 
adopté  :  Quelques  auteur  prétendent  qu'il  a  été 
élevé  à  la  gloire  de  Plotinc  ,  femme  de  Trajan ,  à 
laquelle  ce  Prince  étoit  redevable  de  fa  fuccefïïon  à 
l'Empire.  Mézeray^  liv.  a,  page  241. 

(**)  L'on  remarque  (  comme  une  fingularité) 
que  les  Méditions  employés  dans  la  Corniche,  font 
pofés  dans  le  fens  contraire  à  l'ufage  univerfel- 
lement  reçu;  c'eft-à-dire,  que  leur  partie  la  plus 
renflée,  profile  en  faillie  ,  au  lieu  d'être  placée 
contre  le  fuft  du  mur  :  nu  relie  cette  licence,  fait 
iei  un  fort  bel  effet, 
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Nîmes,  tout  Amplement  le  mouvement  du  fronton  f 
avec  lequel  il  eft  lié.  On  parvient  au  Vefti- 
bule ,  par  neuf  Marches ,  ou  Degrés  :  la  Porte 
du  Temple  eft  d'une  proportion  qui  n'eft  ni 
moins  heureufe ,  ni  moins  agréable. 

Ce  délicieux  édifice  fert  maintenant  d'É- 
glife  à  des  Religieux  de  l'ordre  de  faint  Au- 
guftin.  Heureufement  qu'on  ne  leur  a  point 
permis  d'y  ajouter  un  Clocher. 

Le  Panthéon  ;  autrement  appelé  ltTemple 
de  Diane.  Il  refte  peu  de  parties  entières  de 
ce  Temple  (*)  :  On  y  conferve  nombre  de 
fragmens  de  Corniches  ,  de  Bafes  de  Chapi- 
teaux ;  quelques  Infcriptions ,  &  même  quel- 
ques Figures  qui  ont  été  trouvées,  lors  des 
fouilles  faites  pour  la  reconftruétion  de  la 
célèbre  Fontaine  de  Nîmes  ,  regardée  fur 
les  lieux  ,  comme  une  huitième  merveille 
du  monde. 

La  Fontaine  que  l'on  nomme  ici  (  par  ex- 
cellence! )  la  Nymphêe,  eft  fituée  au  pied 
d'une  montagne  efcarpée  &  de  pur  roc  :  elle 
vient  d'être  réédifiée  fur  les  anciens  fonde- 
mens,  &  dans  la  même  forme  (aflure-t'on)  que 
lui  avoient  donnée  les  Romains.  Ce  plan  eft 
irrégulier  ;  nous  ofons  le  croire  peu  heureux, 
&nous  ajoutons  qu'il  feroit ,  peut-être  ,  à 
fonhaiter  que  l'on  en  eût  adopté  un  nou- 
veau plus  analogue  au  terrein  aftuel. 


(  *  )  Palladio  nous  en  a  conferve  le  plan  dans 
le  recueil  de  fes  Œuvres  d'Architecture.  Ce  Tem- 
ple, fort  poftérieur  au  précédent,  préfentoit  un 
mélange  de  dignité  &  de  petiteflb  :  les  Arts ,  à 
cette  époque ,  avoient  déjà  fort  dégénéré. 
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Cette  Fontaine  veut  être  devinée  ;  il  faut  Nîmes, 
même  une  certaine  foi ,  pour  ne  pas  douter 
de  l'écoulement  de  fes  ondes.  Un  étranger 
qui  iguore  combien  cette  petite  fource  eft 
précieufe  aux  habitans  (  pour  leurs  Tein- 
tures »  leurs  Lavages ,  &c.  )  ,  ne  peut  com- 
prendre ,  comment  ils  ont  pu  facrifier  de  fi. 
grands  frais,  porur  fe  confier  ver  une  fi  petite 
portion  d'eau. 

On  a  élevé  fur  un  allez  haut  focle  entouré 
d'eau  (  un  peu  en  avant  des  baffins  qui  reçoi- 
vent l'eau  de  la  Fontaine  ,  &  vers  le  milieu 
de  tout  le  terrein  qu'elle  embrafle  )  une 
Nymphe  ,  repréfentant  la  Source,  &  tenant 
dans  fes  mains  une  Urne ,  d'où  fes  eaux  foftt 
fuppofées  fe  répandre  ;  elle  eft  appuyée  contre 
un  palmier  auquel  eft  enchaîné  un  Crocodi- 
le :  quatre  Génies  enrichiflènt  ce  Groupe,  9c 
portent  les  Médaillons  d'Auguttê  &  d'A- 
grippa ,  &c.  (*)  Malheureufement  cette  Sta- 
tue eft  d'une  exécution  des  plus  médiocre  ; 
l'eau  qui  fe  répand  de  fon  Urne  n'eft  qu'i- 
mitée, &  mal  imitée.  Les  grandes  Urnes, 
fouténues  chacune  par  des  Génies  couchés 


(*)  La  Colonie  de  Nîmes  témoigna  en  divers 
temps  à  Àugufle  fa  vénération  par  des  Médailles  , 
fur  lefquelles  elle  fit  graver  le  Symbole  qu'il  sî- 
moit  le  plus  ;  favoir  un  Crocodile  enchaîné  à  un 
Palmier ,  qui  repréfentoit  la  Conquête  d'Egypte, 
C'eftde  làvraifemblablement  que  cette  Ville  a  pria 
le  blafon  des  Armes  qu'elle  garde  encore  aujour- 
d'hui :  Elle  porte  d'or  au  Crocodile  d'azur  atta- 
ché de  detix  chaînes  d'argent ,  à  un  Palmier  de 
flnople  &  ces  mots  abrégés  ;  Col:  Nm:  Coloras 
jNîmoife, 
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pîîmes.  fur  des  faifceaux  de  glayeul ,  qui  ornent  (à 
quelque  diftance)  les  quatre  coins  de  ce 
grand  Socle,  font  beaucoup  mieux  traitées. 

De  vaftes  Terrafles  ornées  d'arbres ,  font 
diftribuées  de  droite  &  de  gauche  ;  elles 
amènent  à  de  fort  belles  allées  de  Tilleuls 
d'Hollande  ;  le  tout  compofe  une  Promenade 
d'un  genre  neuf,  &  du  meilleur  effet  :  Il 
ne  lui  manque  que  de  fubftituer  d'autres 
Figures  à  celles  déteftables ,  que  l'on  s'eft 
trop  hâté  d'y  placer.  Les  Terrafles,  le  Re- 
vêtement des  folfés  &  les  Grilles  de  clôture 
de  cette  charmante  enceinte,  font  conf- 
truits  avec  foin ,  &  l'on  en  a  apporté  beau- 
coup dans  le  choix  des  matériaux. 

L'on  a  placé  fur  une  des  premières  Ter- 
rafles,  un  morceau  de  Mofaïque  antique , 
de  50  à  60  pieds  de  long  ,  fur  fîx  à~peu- 
près  de  large,  encadré  dans  une  bordure 
(du  même  genre)  formée  de  guillochis  : 
cet  ouvrage  eft  d'un  mérite  médiocre  (*). 

La  Tour- Magne ,  monument  gothique 
fitué  fur  le  fommet  de  la  montagne  d'où 
s'échappe  la  Fontaine  ci-defius  décrite  :  Une 
partie  s'eft  écroulée,  &  ce  qui  refte ,  indique 
une  compofition  pefante  &  fans  noblefle  : 
la  vue  dont  cette  hauteur  fait  jouir  eft  vaf- 
te,  riche  &  très- agréable. 

La  Porte  de  France,  eft  inconteftable- 


L'on  peut  voir  dans  un  Bâtiment  voifitt 
(où  s'eft  établie  une  Calandre  Angloife^)  ?  un  au- 
tre morceau  de  Mofaïque  ,  également  antique  ; 
mais  d'un  travail  fupéri  eu  r,  &d'une  plus  belle 
confervation  que  ce  premier. 
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ment  de  fabrique  Romaine,  mais  conftruite  Nhnc*. 
lors  de  la  décadence  des  Arts.  C'eft  un 
Arc  de  triomphe  ,  qui  a  dû  toujours  être 
très-pauvre  :  il  ne  vaut  pas  la  peine  d'être 
cherché  (*). 

La  Salle  de  Spectacle,  n'eft  point  bril- 
lante, mais  elle  eft  bien  ;  elle  eft  peu  fouvent 
occupée ,  &  les  Comédiens  y  font  rarement 
fortune. 

Le  Cabinet  de  M.  Seguier ,  doit  être  mis 
au  rang  des  curiofités  les  plus  intéreflàntes 
de  Nîmes  :  Il  eft  compofé  &  rangé  avec  une 
méthode  particulière  au  poflelïeur  ;  lavant 
éclairé,  &  de  la  plus  aimable  affabilité.  La 
partie  la  plus  étendue  de  fa  collé&ion ,  con- 
îifte,  dans  un  nombre  confidérable  de  Poif- 
fons  pétrifiés ,  qu'il  avoit  collectés  &  raûèm- 
blés,  pendant  fon  féjour  à  Veronne  ;  ainft 
que  beaucoup  de  Minéraux  &  d'autres  oh 
riofités. 

Nîmes  eft  fort  peuplée  î  un  nombre  confi- 
dérable de  Manufactures  s'y  font  établies  avec 
fuccès  :  Les  petites  Étoffes  qui  portent  fon 
nom ,  fe  débitent  par-tout  :  ïHeureufe  7b- 
lérance       avec  laquelle  le  Gouvernement 


(*)  Le  Couronnement  que  l'on  y  voit  aujour- 
d'hui^ eft  fort  poftérieur  à  l'époque  de  fon  érec- 
tion :  dans  les  temps  de  guerre  ,  on  a  tiré  parti  de 
l'extrême  folidité  de  ce  monument,  pour  en  faire 
un  pofte  de  défenfe. 

Cette  Tolérance  eft  telle ,  que  tout  le  monde 
connoît  leur  Miniftre  &  fes  affiftans  :  leurs  Prê- 
ches ,  leurs  AlTemblée^  religieufes  fe  célèbrenc 
avec  régularité  &  fans  trouble,  -ni  empêchement 
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Aqueduc  4»  en  ufe  dans  cette  province  à  l'égard  de  ceux 
qui  profeffent  la  religion  (prétendue)  Réfor- 
mée, en  attire  beaucoup  du  dehors  :  la  beau- 
té ,  la  falubrité  du  climat ,  l'abondance  des 
comellibles  de  première  néceffité  ,  fait  que 
bientôt  ils  s'y  établiffent,  &  ajoutent  jour- 
nellement à  l'aifance,  ainfi  qu'à  la  fplendeur 
de  la  ville. 

PONT,  ou  Aqueduc  du  GARD  ,  fitué 
un  peu  fur  la  gauche  de  la  grande  route  de 
Nîmes 'à  Beaucaire  (*).  Ce  monument  mé- 


quelconque,  à  une  double  portée  de  canon  d-c 
la  ville ,  dans  un  endroit  appelé  le  Défert.  Lors- 
que nous  pafsâmes  à  Nîmes ,  la  communion  Pro- 
teftante  avoit  pour  pafteur  le  fieur  P***  ;  jeune- 
homme  du  plus  profond  favoir  :  il  s'étoit  concilié 
l'amitié  des  meilleures  maifons  Catholiques ,  & 
l'eftime  de  toutes.  Sur  fon  invitation,  notas  nous 
rendîmes  au  Défert  :  Nous  avouons ,  que  nous 
fûmes  pénétrés  du  recueillement  &  de  la  piété 
de  fon  nombreux  auditoire  (il  montoit  à  plus  de 
quatre  mille  ames  !  )  ;  &  fort  fatisfait  de  fon  fer- 
mon,  La  quête  donna  ce  jour-là,  près  de  treize 
cents  livfes. 

Une  politique  très-adroite  de  la  .part  des  Pro- 
teftans,  leur  a  fait  offrir  à  MM.  les  Adminis- 
trateurs des  Pauvres  de  la  communion  Catholi- 
que Romaine,  de  partager  le  produit  de  leurs 
Quêtes  propres, par  moitié  avec  eux  :  défintéref- 
fement,  ou  plutôt  fentiment  de  fraternité ,  qui  n'a 
pas  manqué  d'être  fenti ,  apprécié  ;  &  qui  n'a  pas 
peu  contribué  à  la  paix  dont  ils  jouiffent. 

(*)  Au  fortir  de  Rémoulins  (  première  pofte  tn 
'pariant  de  Ntmes^) ,  on  prend  un  peu  vers  la  ga»- 
eéktptii  fi  rtndrê'à      Pont',  »  h  Maître  de  te 
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Tite  d'être  va  ;  il  en  eft  peu  de  ce  genre  ,  qui  .Aqueduc*/* 
peignent  mieux  la  fierté  ,  la  magnificence  &  < 
la  grandeur  des  premiers  Empereurs  Romains. 
L'on  attribue  l'éreftion  de  ce  fuperbe  Aque- 
duc ,  à  Agrippa.  Il  apportoit  à  Nîmes  l'eau 
d'une  forte  fource  ,  éloignée  de  près  de  fept 
lieues. 

Ce  Pont ,  ou  pour  mieux  dire  ces  Ponts , 
traverfent  un  large  vallon ,  dans  lequel  coule 
la  rivière  du  Gardon;  ils  joignent  deux  mon- 
tagnes aflez  élevées.  Le  premier  de  ces  Ponts 
(à  partir  du  niveau  de  la  rivière)  a  83  toifes 
de  longueur  ;  il  eft  formé  de  fix  arches ,  de 
1 3  toifes  d'ouverture  chacune ,  fur  près  de  10 
toifes  d'élévation.  Le  fécond  Pont  élevé  fur 
le  premier ,  a  133  toifes  de  longueur  ;  il  eft 
formé  de  onze  arches  :  de  la  même  largeur  & 
hauteur  (  à-peu-près)  que  celles  de  deflbus. 
Enfin  le  troifième  &  dernier  Pont ,  (  fur  le- 
quel eft  affis  le  Canal  qui  voituroit  l'eau  )  â 
136  toifes  de  longueur  :  on  y  compte  trente- 
fix  petites  Arches. 

L'afpeél  de  cet  Aqueduc  en  impoft  , 
îion-feulement  par  fa  uoblefie ,  &  fa  belle 
oonfervation  ;  mais  encore  par  le  procédé  de 
fa  conftrudtion ,  que  les  connoiffeurs  ne  fe 
lafient  point  d'admirer.  Toutes  les  pierres 
employées  à  ce  bel  édifice,  font  autant  de 


Pofie  de  Rémoulins  eft  autorifé  à  fe  faire  payer  imç 
demi-Pofle  'pour  ce  petit  détour  :  ce  droit  de  fup~ 
piément  dt  Pofie  eft  également  dû  lorfque  Von  arrivé 
à  Rémoulins,  de  la  fiât  Un  joppofèe.  Ce  chemin  eft 
(V ailleurs  délicieux  ;  il  fournit  continuellement  les 
(oints  dt  vues  Us  plus  p  ht  tore  fanes* 
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Bancaire,  blocs  de  18  à  20  pieds  d'un  fens,  fur  8  à 
Tarafcon.   dix  de  l'autre;  tous  pofés  abfolument  à  fec; 
&  le  trait  eft  fi  exaét,  que  le  tout  femble 
ne  faire  qu'une  feule  &  même  maflè:  ceft 
une  bien  magnifique  chofe. 

Les  deux  étages  des  Ponts  fupérieurs,  éle- 
vés en  retraire  (d'un  côté)  fur  le  premier 
Pont ,  procuroient  un  paflàge  pour  les  feuls 
gens  de  pied.  La  Province  (en  1747)  a  fait 
conftruire  un  nouveau  Pont  au  niveau  du  pre- 
mier, d'une  largeur  fuffifante  pour  le  paf- 
fage  de  deux  voitures  :  Cette  addition  a  été 
long-temps  follicitée  &  demandée  :  ce  der- 
nier ouvrage  eft  parfaitement  bien  fait. 

Le  chemin  depuis  Rémoulins  jufqu'à  Beau* 
caire ,  fuit  à-peu-près  le  cours  du  Gardon, 
jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  Rhône. 

BEAUCAIRE,  excepté  le  temps  &  la  du- 
rée de  la  Foire  célèbre,  qui  s'y  tient  an- 
nuellement à  la  Mtgdelaine ,  n'eft  qu'un  gros 
bourg  défert,  inanimé  &  de  nul  mérite:  oh 
pourroit  le  regarder  comme  un  des  Fau- 
bourgs de  Tarafcon ,  avec  laquelle  il  com- 
munique par  un  Pont  (*)  qui  traverfe  le 
Rhône. 

TARASCON,  eft  une  affez  grande  Ville; 
mais  trffte,  fombre,  &  mal  bâtie.  Son  Châ- 


(*)  Ce  Pont  eft  conftruit  partie  fur  bateaux; 
partie  en  bois ,  &  le  refte  en  pierres.  Il  eft  per- 
mis de  ne  le  point  traverfèr  fans  un  peu  d'in- 
quiétude. Le  Rhône  eft  ici  très-large ,  &  de  la 
plus  impétueufç  rapidité. 
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ttau  (auquel  on  donne  pompeufemcnt  le  nom  Saint-  Rc- 
de  Citadelle)  a  eu  jadis  quelque  célébrité  :  my» 
La  garde  en  eft  confiée  à  quelques  Invali- 
des: il  fert  aujourd'hui  de  Priions  d'état. 

SÀINT-REMY.  Il  exifte  à  un  demi-mille 
de  cette  petite  Ville  deux  Monumens  anti- 
ques ,  dont  un  particulièrement  allez  bien 
confervé ,  &  digne  inconteftablement  de  l'at- 
tention des  curieux  (*)  :  Le  premier  offre  les 
ruines  d'un  fort  bel  Arc  de  triomphe.  Le  ter- 
rein  qui  s'eft  fort  exhaufle  en  cet  endroit  (par 
les  pierres  &  les  fables  que  les  eaux  qui  des- 
cendent de  la  montagne ,  doivent  néceflairë- 
ment  y  voiturer)  ne  permet  point  de  pro- 
noncer bien  affirmativement  fur  les  propor- 
tions que  devoit  avoir  cet  édifice.  Dans  fa 
fituation  aétuelle ,  l'arc  eft  d'un  furbaiffe- 
ment  qui  n'eft  point  heureux  ;  mais  plus  de 
la  moitié  du  foc]e  eft  inconteftablement  fous 
terre.  L'ouverture  de  l'Arcade  a  18  pieds; 
les  Caillons  &  les  Rofettes ,  dont  le  ceintre 
intérieur  eft  enrichi,  font  d'une  belle  exé- 
cution. Les  pieds  droits  qui  décident  à  droite 
&  à  gauche  la  largeur  de  l'Arc,  étoient  for- 
més chacun  par  deux  Pilaftres ,  entre  lefquels 
étoit  pofé  un  Bas-relief,  couronné  (fans 
doute)  par  une  table  d'infcriptions.  Ces  pieds 
droits  font  cruellement  altérés;  ce  qui  en 
relie  indique  l'ordre  Tofcan ,  fupérieure- 


(  *  )  Soit  que  Von  arrive  ou  que  Von  parte  de  Avis* 
Saint-Remy,  peur  fe  rendre  à  ces  monumens ,  les 
maîtres  des  Pofles  refpeftivts ,  font  autorifés  à  fe  faire 
payer  une  demi-pofte  pour  a  petit  détour. 
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Saint- Re-  nient  bien  profilé.  Les  débris  des  deux  Bas- 
rr,j.  reliefs,  repréfentent  des  Captifs  enchaînés , 
parmi  lefquels  on  remarque  quelques  Fem- 
mes. La  proportion  de  ces  Figures  eft  dç 
grandeur  naturelle  :  l'exécution  en  eft  fière, 
&  d'un  cifeau  très- vigoureux. 

A  cinquante  pas  de  là,  &  fur  le  même 
alignement ,  eft  un  autre  Monument  (  de  mê- 
me date) ,  de  forme  pyramidale ,  beaucoup 
mieux  confervé  que  le  précédent  ;  &  que  fur 
les  lieux ,  la  tradition  appelle  h  Maufoléc  : 
il  flatte  l'œil  du  connoiflèur  par  fa  noble  fim- 
plicité.  Son  premier  &  fon  fécond  plan ,  font 
carrés  ;  le  troifième  eft  de  forme  circulaire. 
Celui  du  rez  de  chauffée  préfente  un  foubaf- 
fement  de  40  pieds  environ  de  hauteur  ,  fur 
27  de  largeur  :  il  eft  traité  en  Piédeftal 
ayant  bafe  &  corniche  architravées  de  carac- 
tère d'ordre  Tofcan.  Un  large  Bas- relief  (pra- 
tiqué en  table  creufej,  occupe  chacune  des 
quatre  faces  :  ils  font  traités  fuperieurement. 
Celui  qui  regarde  Voccident  repréfente  un 
Combat  de  Gens  de  pied  ;  à  l'oppofition  une 
affaire  de  Cavalerie  ;  une  Bataille  gagnée 
avec  la  Fuite  des  Vaincus,  eft  le  fujet  du 
troifième  ;  enfin  toute  la  pompe  d'un  triom- 
phe ,  eft  déployée  dans  le  quatrième  Bas-re- 
lief. 

Au-deflus  de  ce  foubafiement ,  s'élève  tin 
ordre  Compofite  :  Quatre  Colonnes  cannelées 
&  enclavées  au  tiers  de  leur  diamètre ,  dé- 
terminent les  quatre  Angles  de  cet  étage ,  & 
chaque  milieu  eft  ouvert  par  une  Arcade» 
de  fort  bon  goût.  C^eft  dans  la  frife  de  cet 
Qidre  ,  qu'eft  placée  (du  côté  àufepitnirion) 
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une  ïnfcription  que  l'on  prérend  devoir  être  aîx 
lue  ainfi  :  SEX.  L.  M.  JULLE  J.  C.  F.  PA- 
RENTIBUS  SUIS. 

Un  double  Socle  de  forme  circulaire  fup- 
porte  douze  petites  Colonnes  cannelées  , 
d'ordre  Corynthien  ;  elles  forment  ici  une 
jolie  Lanterne ,  couronnée  par  une  petite 
Coupole  formée  de  larges  dalles,  qui  la  ter- 
minent agréablement.  L'on  voit  dans  l'in- 
térieur de  cette  Lanterne  ,  deux  Figures 
pofées  debout ,  plus  grandes  que  nature  :  el- 
les font  face  à  l'orient  :  il  eft  impoffible 
(vues  d'en  bas)  de  pouvoir  prononcer  fur 
leur  plus  ou  moins  de  mérite.  En  général 
ce  dernier  monument,  nous  a  paru  mériter 
des  éloges  ;  il  pyramide  élégamment  ;  fes 
malles  font  belles  &  diftinétes  ;  &  fi  l'on 
excepte  l'engagement  des  quatre  Colonnes 
du  fécond  plan ,  tout  fon  enfemble  alors  fe- 
roit  excellent. 

L'opinion  commune  eft  que  ces  deux  Mo- 
numens  furent  élevés  pour  perpétuer  la  dé- 
faite des  Cimbres  &  Teutons,  par  Caïus  Ma- 
rius  ,  &  Quintus  Catullus ,  qui  triomphèrent 
enfemble  de  ces  peuples ,  entre  la  Duran- 
ce.  Orange  &  Saint  -  Remy  9  99  ans  avant 
l'Ere  chrétienne.  On  prétend  que  l'^ircde, 
triomphe  ,  dont  il  exifte  encore  de  précieux 
reftes  à  Orange,  a  été  élevé  à  la  même  in- 
tention. 

A IX  (*).  Les  environs  de  cette  Ville 
.  font  des  plus  agréables  ;  Son  enceinte  eft  peu 


(*)  A  Saint- Jacquts  9  excellente  Auberge. 
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Ak,  vafte ,  mais  elle  eft  pour  la  plus  grande  partie 
bien  bâtie  ;  on  y  trouve  de  larges  Rues  bien 
alignées ,  &  formées  par  des  corps  de  Bâ- 
timens  de  bon  goût.  Le  Cours  (commencé 
en  1646)  eft  le  quartier  de  la  Ville  le  plus 
intéreflant  :  On  lui  donne  treize  cents  pieds 
de  longueur.  Une  double  rangée  d'arbres 
(qui  laiiTent  au  milieu  une  voie  d'une  fort 
belle  largeur  pour  les  voitures  ),  font  en- 
core diftanciées  de  vingt  à  vingt-cinq  pieds 
de  la  file  des  Hôtels ,  Couvens  &  Maifoni 
qui  bordent  cette  magnifique  rue. 

Quatre  Fontaines  (*)  ,  d'un  deftein  mé- 
diocre à  la  vérité  ,  mais  jailliftàntes  &  qui 
répandent  une  forte  quantité  d'eau  ,  fons 
placées  au  milieu  de  la  grande  voie,  à  des 
points  d'enfilades ,  dont  plufieurs  font  heu- 
reux. Une  Terrajfe  conftruite  vers  la  porte 
des  Auguftins ,  fixe  de  ce  côté  cette  belle 
Promenade  :  l'extrémité  oppofée  ,  commu- 
nique aux  quartiers  de  la  Ville  que  cette 
partie  diftribue  (**). 

La  Place  des  Prêcheurs  eft  vafte ,  mais 
fa  forme  eft  irrégulière  &  peu  agréable  :  L'É- 


(*)  Celle  du  côté  de  la  Terraflfe  eft  d'eau  mi- 
nérale. 

Il  eft  dommage  que  Ton  ait  négligé  de 
fupprimer  une  petite  ifle  de  maifons  qui  fait  face 
à  l'Eglife  des  Carmélites,  fituée  à  l'extrémité  à 
droite  du  Cours.  Si  ce  terrein  étoit  débarrafle, 
fa  fuperficie  qui  femble  décrire  d'elle  -  même  ua 
demi-cercle ,  au  centre  duquel  fix  Rues  aboutif- 
fent,  oifriroit  un  coup  d'oeil ,  qui  feroit ,  peut- 
être,  unique  pour  ft  beauté. 


JE  N  F  Si  À  j\  e  E. 


I  f  life  qui  lui  donne  fon  nom ,  eft  peu  de  cho- 
,  fe.  La  Fontaine  qui  décore  cette  Place  eft  trai- 
I  tée  en  Obélifque  (*)  :  La  maffe  totale  fait 
i  un  bon  effet.  La  Place  du  Marché  9  eft  fufcep- 
tible  d'embelliffemens  &  de  plus  de  commo- 
,  dités;  dans  fon  état  actuel ,  ce  n'eft  rien.  La 
Place  de  l  Hottl-de-ville ,  eft  la  moins  bien 
j  de  toutes  ;  il  feroit  cependant  facile  de  tirer 
avantage  de  ce  terrein.  L*Hôtel-de-ville  (  re- 
:  conftruit  en  1640)  offre  un  morceau  de  déco- 
ration des  plus  médiocre  (**).  Le  Grenier  pu- 
blic ,  occupe  tout  le  côté  droit  de  la  Place  :  ce 
bâtiment  (élevé  en  1760  )  eft  vafte  &  d'une 
conftrudion  folide  :  nous  ne  lui  connoiflbns 
que  ce  mérite.  La  Fontaine  placée  au  centre 
de  cette  Place,  eft  formée  d'une  affez  belle 
colonne  (  antique  )  cannelée  ,  de  granit 
oriental ,  trouvée  dans  des  fouilles  faites  près 
la  porte  des  Auguftins  :  on  y  a  ajouté  une 
Bafe  &  un  Chapiteau  Coryntien  (que  l'on  a 
fort  mal-à-propos  dorés).  Cette  Colonne  eft 
pofée  fur  un  Piédeftal  d'un  effet  médiocre  ; 
elle  eft  couronnée  par  un  Vafe  dont  la  forme 


(*)  Cet  Obélifque  a  été  élevé  en  1760.  On 
a  gravé  fur  une  de  fes  faces,  la  Fondation  de  la 
Ville  d' Aix  ,  par  C.  Sextius  ;  fur  la  féconde  fa- 
ce ,  la  réunion  de  la  Provence  à  la  Couronne; 
fur  la  troifième,  la  NaiiTance  du  Comte  de  Pro- 
vence; fur  la  quatrième,  la  Dédicace  de  cet 
Obélifque  à  Louis  XV. 

(**)  La  Grande  Horloge,  eft  une  tour  attenant 
l'Hôtel-de- Ville  :  ce  monument  d'un  mauvais  go- 
thique, interrompt  l'enfilade  d'une  Rue  intéref- 
faute  :  on  le  conîerve  (dit-on)  pour  fon  antiqui- 
té; il  eft  regardé  comme  le  Palladium  d'Aix. 
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ALx.  devroit  être  plus  fvelte  &  plus  pyramidale 
La  Fontaine  des  quatre  Dauphins,  flat 
plus  que  les  précédentes ,  fans  être  eependa 
d'une  exécution  fupérieure.  La  Place  à  1 
quelle  elle  donne  fon  nom ,  eft  petite ,  mai 
joliment  percée.  En  général,  les  eaux  font  ici 
r  très-abondantes  ;  elles  jaillifiènt ,  &  coulen 
par-tout. 

L'on  doit  chercher  dans  YEglife  Cathé 
drale  (  vaiflèau  très-vafte  &  d'un  allez  beau 
gothique),  les  Fonts  Baptifmauxy  plus  con- 
nus fous  le  nom  de  la  Rotonde  :  elle  eft  for- 
mée de  huit  Colonnes  (antiques)  cannelées, 
d'ordre  Corynthien  ;  dont  fix  de  marbre  vert , 
&  deux  de  granit  oriental  :  elles  ont  feize 
pieds  de  hauteur ,  &  faifoient  partie  (  fui- 
vant  la  tradition  )  d'un  Temple  conftruit 
dans  le  voifinage  (*).  Cette  Rotonde  eft  bien 
dans  fon  genre  ;  il  eft  difficile  de  l'examiner 
fans  intérêt. 

Les  Eglifes  de  l'Oratoire  &  des  Domini- 
cains, font  les  feules  de  la  ville  que  les  ama- 
teurs verront  avec  plaifir ,  &les  artiftes  avec 
utilité  :  On  remarque  dans  la  première,  deux 
tableaux  peints  par  Mignard  qui  ont  du  mé- 
rite. Le  Portail  &  VEglife  des  ci-dexant 
Jéfuites  ,  font  comme  tous  les  édifices  de  ee 
genre  que  les  bons  pères  pofledoient  dans  la 
chrétienté  ;  nous  voulons  dire  ,  furchargés 
d'ornemens ,  &  où  la  dépenfe  fe  fait  plus 


(*)  Le  PaUls  Epifcopaî  (bâtiment  des  plus 
ordinaire)  a  été  élevé  (afiure-t'on)  fur  une  par- 
tie des  anciens  fondemens  de  ce  Temple. 


en  France.  257 

remarquer  que  le  goût*  Les  Chapelles  des  Ai*. 
Pénitens  bleus,  &  des  pénitens  blancs  (*) 
font  richement  ornées  :  nous  neleurconnoif- 

I  ions  que  ce  mérite. 

Nous  indiquons  aux  curieux ,  nous  les 

invitons  même,  à  voir  le  joli  Maufolée,  que 
S.  M.  Pruffienne  vient  de  faire  ériger  dans 
i'Eglife  des  Minimes ,  au  Marquis  d'sJrgens. 

■  Le  Piédeftal  eft  de  marbre  gris  veiné ,  fans 
corniche  ;  il  fupporte  les  Armes  du  défunt  :  un 

:  Génie  tient  de  fa  main  gauche  un  Médaillon 
(dans  lequel  eft  le  Bufte  du  Marquis);  fa 
droite  embrafle  une  Couronne  &  une  bran- 
che de  Laurier  :  à  fes  pieds  font  placés  quel- 
ques Livres,  &  les  Symboles  de  la  Science 
&  de  la  Juftice ,  &c  :  Tout  le  Maufolée  fem- 
ble  être  appuyé  contre  une  Pyramide  de 
marbre  noir,  à  laquelle  le  Piédeftal  {ff)  fert 


(*)  Efpèce  de  Congrégations  féculières,  com- 
poses ,  dans  plufieurs  endroits  ,  des  deux  fexes  ; 
utiles,  peut-être,  dans  leur  principe  ;  mais  qui 
ne  préfentent  extérieurement  aujourd'hui,  que 
les  plus  ridicules  mafearades.  Un  long  Sarau  de 
toile  blanche ,  grife  ,  bleue,  rouge  ,  ou  noire  (fui- 
vant  leur  ordre)  couvre  ces  Pénitens  des  épaules 
aux  pieds  :  ils  portent  fur  la  tête  un  Capuchon  de 
même  couleur  ,  percé  vis-à-vis  des  yeux  &  de  la 
bouche.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  hideux 
qu'une  Proccflion  noiïumc  de  ces  pénitens ,  &  fur- 
tout  ceux  vêtus  de  noir  ..!  Mais  quelque  féjour 
en  Italie  familiarife  avec  ces  fortes  de  fpeclacles. 

On  y  lit,  „  A  l'éternelle  mémoire  de  haut 
}f  &  puiflant  Seigneur  Jean  -Baptifte  de  Boyer, 
v  marquis  d'Argens ,  chambellan  de  Frédéric  U 
w  Grand)  roi  de  Pruffe,  qui  lui  a  fait  élever  ce 
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Mtrfeaic  de  bafe.  Cette  compolition  a  été  exécutée 
par  C.  Bridait. 

Nous  avons  parlé  ci -devant  (à  Van. 
Bruxelles),  d'une  Procejfîon  célèbre,  qui  fe 
ftifoit  ici  le  jour  de  la  Fête  Dieu.  Elle  at- 
tire à  Aix  un  concours  de  fpeftateurs  qui 
furprend  ;  &  quoiqu'il  fe  foit  fait  dans  l'or- 
donnance de  cette  proceffion  de  grands  re- 
tranchemens ,  de  grandes  réformes  ;  c'eft 
néanmoins  encore  le  plus  fmgulier  (nous 
dirions  prefque  ridicule)  aéte  de  dévotion 
qui  ait  lieu  dans  toute  la  chrétienté. 

M.  le  baron  de  Gaillard  eft  poflefleur  d'un 
Cabinet  d* Antiquités ,  très-curieux ,  qui  tou- 
tes proviennent  (dit -on)  de  différentes 
fouilles ,  que  diverfes  circonftances  ont  fait 
faire  dans  plufieurs  quartiers  de  la  Ville  : 
Nous  indiquons  ce  cabinet-ci,  comme  le  plus 
connu  &  le  plus  acceffible,  entre  une  ving- 
taine d'autres ,  qui  honorent  la  Ville  d'Aix. 

MARSEILLE  (*).  Le  premier  coup 
d'œil  que  l'on  peut  jeter  fur  cette  Ville  en 
y  arrivant  du  côté  d'Aix,  lui  eft  peu  favo- 
rable :  on  eft  loin  alors  de  foupçonner  fa 
vafte  étendue  ;  moins  encore  lui  fuppofe- 
roit-on  la  multitude  des  bâtimens  élégans 


5,  Maufolée  comme  un  monument  éternel  de  fa 
„  bienveillance  &  de  l'eftirne  dont  il  Phonoroit. 
t>  l775- 

(*)  Aux  treize  Cantons ,  bonne  Auberge.  — -  Au 
Çomte  d'Artois,  à  l'entrée  du  Cours.  La  pofition 
de  cette  dernière  Auberge  eft  délicieufe  j  elle  do* 
aime,  toute  cette  belle  promenade. 


EN  F  HA  N  CE*  23c) 

que  fes  murs  renferment.  De  hautes  Mon- Marfciiie. 
tagnes  incultes  &  de  pur  roc,  circorfcrivent 
le  baffin  dans  lequel  cette  Ville  s'eft  fuc- 
ceflivement  agrandie,  développée,  Le  Fau- 
bourg Saint-Lazare ,  qui  précède  la  Porte 
.  Royale,  eft  vafte,  peuplé,  &  Ton  y  compte 
déjà  nombre  de  fort  belles  Maifons.  La  Rue 
Royale  qui  précède  le  Cours  l'annonce  bien. 
Le  Cours  eft  beau  ;  mais  c'eft  par  erreur 

■  fans  doute ,  qu'un  auteur  moderne  lui  donne 
fept  cents  toifes  de  longueur  :  celle  totale, 

■  à  partir  de  la  Porte  Royale ,  jufqu'à  celle 
de  Rome  (fituée  à  l'autre  extrémité)  n'a 
que  630  toifes;  &  le  Cours,  précédé  de  cette 
même  Rue  Royale ,  &  fuivi  de  celle  de 
Rome,  n'a  dans  le  fait  que  deux  cents  toi- 
fes ,  fur  environ  vingt  de  largeur.  De  belles 
Maifons ,  d'une  ordonnance  prefque  uni- 
forme, décorent  de  droite  &  de  gauche  ce 
long  terrein  :  une  Allée  d'arbres  oocupe  le 
milieu  (*).  Deux  Fontaines  de  fort  mauvais 
goût  font  placées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre 
au  milieu  du  Cours. 

1S  ancienne  Ville  embrafle  toute  la  hau- 
teur ;  les  Rues  y  font  étroites  ;  mal  per- 
cées, &  très-fales  :  auffi  ne  font-elles  fré- 
quentées ,  que  par  ceux  que  leurs  affaires 
y  conduifent  :  elfes  paroiflent  être  abandon- 
nées (pour  la  majeure  partie)  au  plus  petit 
peuple.  On  doit  en  excepter  une  partie  des 


(*)  Il  eft  dommage  que  cette  Allée  ne  foit 
point  double  ;  il  Teft  encore  plus ,  que  cette  belle 
Promenade  ne  foit  point  prolongée  dans  fa  mêmt 
largeur  auffi  loia  que  la  Ru®  qui  lui  fuccède. 


Nouveau  Voyait. 

Marfeine  deux  Rues  parallèles  au  Port  :  Ce  quartier 
eft  l'un  des  plus  marchand  de  la  Ville. 

La  Vllh  neuve  eft  formée  de  Rues  larges, 
bien  alignées  &  de  Maifons  agréablement 
bâties  ;  de  nouveaux  Quartiers  fe  dévelop- 
pent fucceffivement,  &  les  terreins  qui  pa- 
roiflent  offrir  quelques  avantages  locaux ,  fe 
couvrent  infenfiblement  de  Maifons. 

Deux  Forts  ;  la  Citadelle  &  le  Fort  Saint- 
Jean,  conftruits  à  l'entrée  du  Port,  défen- 
dent avec  fuccès  fon  approche  :  ils  font  pré- 
cédés &  foutenus  par  plufieurs  autres,  fitués 
fur  les  principaux  Caps  des  environs.  Le 
Château  d'If,  tient  le  premier  rang  ;  il  t?ft 
conftruit  fur  une  Ille  qui  lui  donne  fon  nom , 
fituée  à  un  quart  de  lieue  du  Port ,  &  près 
de  laquelle  ifle ,  mouillent  les  gros  vaifleaux 
qui  ne  peuvent  entrer  dans  le  Port.  Le 
Château  de  Notre-Dame  de  la  Garde  (*), 

broche 


(*)  On  connoît  3a  plaifanterie  heureufe ,  infé- 
îée  dans  le  charmant  Voyage,  de  Bachaumont ,  & 
de  la  Chap&lle. 

,,  Tout  le  monde  fait  que  Marfeille 
„  Eft  riche,  illuftre,  &  fans  pareille 
Pour  fon  Terroir  &  pour  fon  Port; 
Mais  il  vous  faut  parler  du  Fort, 
„  Qui  fans  doute  eft  une  merveille  \ 
C'eft  Notre-Dame  de  la  Garde, 
Gouvernement  commode  &  beau, 
„  A  qui  fuffit  pour  toute  garde 
H  Un  Suiffe  avec  fa  hallebarde 
Peint  fur  la  porte  du  Château. 
„  Ce  Fort  (continuent  nos  Voyageurs),  eft 
■M,fux  le  fommet  d'un  rocher  prefque  inacceifible 
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broche  fur  le  tout  ;  non  par  fon  inexpu-  Marfeiut, 
gnabilité  (car  nous  ofons  le  croire  d'une 
aflèz  médiocre  défenfe  )  ;  mais  parce  que  fa% 
pofition  fort  élevée ,  lui  fait  dominer  fur  un 
horizon  immenfe  :  c'eft  de  ce  Fort  que  fe 
fignalent  les  Vaiflèaux  qui  arrivent  à  la  Côte, 
Le  Port  eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus 
fûrs  du  royaume  :  fon  feul  défavantage  elt 
de  ne  pouvoir  recevoir  que  des  vaiflèaux 
d'un  port  médiocre.  Le  coup  d'œil  qu'il  pré- 
fente eit  délicieux ,  &  d'une  richefle  qui  en 
impofe  ;  il  y  règne  le  plus  grand  mouvement* 
Hôtel -de  -  ville  eft  heureufement  fitué  ; 
il  orne  le  Port ,  qui  réciproquement  lui  eft 
favorable.  Ce  bâtiment  eft  petit  (*) ,  &  fore 
au-deffous  de  fa  réputation  ;  des  arrachement 
de  murs  qui  fe  font  remarquer  dans  la  Fa- 
çade oppofée  au  Port,  indiquent  que  ce  bâ* 
riment  devoit  avoir  plus  d'étendue  (**). 
C'eft  dans  le  veftibule  du  rez  de  chauffée, 


„  &  ii  haut  élevé  ,  que  s'il  commandoit  à  tout  ce 
qu'il  voit  au-deffbus  de  lui,  la  plupart  du  genre 
f,  humain  ne  vivroit  que  fous  fon  bon  plaifir,  &c. 

(*)  Il  manque  d'Efcalier  ;  celui  par  lequel  on 
parvient  au  premier  étage,  eft  pratiqué  dans  une 
Maifon  voifine. 

(**)  On  s'extafîe  (ici)  fur  VEcufon  des  Armes 
de  France ,  pofé  au-deiïus  de  la  Porte  d'entrée  : 
Si  Ton  en  applaudit  Amplement  l'exécution ,  nou* 
enchérifïbns  fur  l'éloge  ;  parce  qu'à  bien  des 
égards,  on  peut  compter  ce  morceau  de  Sculptures 
entre  les  meilleurs  forcis  des  mains  du  Puget  :  mais 
fa  proportion  eft  beaucoup  trop  forte  pour  le  peu 
d'élévation  d'où  cet  ccuflbn  eft  vu  ;  il  eût  été 
aiieux  placé  dans  le  couronnement. 
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Marfeille.  9ue  *'e  tient  la  Bourfe  (que  l'on  appelle  ici 
Loge  )  emplacement  beaucoup  trop  refier- 
ré,  mais  dont  on  fe  contente  en  attendant 
mieux  (*). 

L'on  peut  voir  dans  .plufieurs  des  Salles 
de  l'étage  fupérieur,  quelques  Tableaux 
d'un  vrai  mérite  :  dans  celle  du  Confeil ,  on 
remarquera  la  Pefte  que  Marfeille  eut  le  mal- 
heur d'efïuyer  en  1720,  peinte  par  de  Serre. 
Dans  la  même  Salle  ,  un  grand  Tableau  de 
Défaudran ,  dans  lequel  il  a  repréfenté  l'À- 
pothéofe  de  la  Ville  :  Ce  morceau  eft  com- 
pofé  avec  génie ,  &  dans  le  goût  de  le  Brun  : 
les  couleurs  s'éteignent  ;  c'eft  dommage.  On 
montre  dans  la  Salle  de  Police ,  l'entrée  de 
Louis  XIII  dans  Marfeille  :  Ce  tableau  fait 
peu  d'effet  ;  fon  principal  mérite  eft  dans  la 
coftume  de  ce  temps-là  (*). 

La  Cathédrale  eft  un  vaifleau  peu  vafle 
&  très-fombre.  On  voit  dans  la  Chapelle 
(dite)  du  Saint-Sacrement,  trois  bons  Ta* 


(*)  Le  commerce  qui  fe  fait  à  Marfeille 
a  pris  depuis  dix  ans  une  telle  extenfion,  que  les 
Négocians  s'affemblent  à  la  Bourfe  deux  fois  le 
jour  ;  à  midi  &  au  foleil  couchant  :  indépendam- 
ment des  fortes  affaires  que  les  Capitaliftes  diri-» 
gent  de  leurs  Cabinets.  • 

(**)  Dans  une  autre  Salle,  on  voit  le  Portrait 
du  dernier  roi  de  grandeur  naturelle,  qui  en  lit 
prêtent  à  la  ville  de  Marfeille,  en  récompenfe  de 
ion  zèle,  lors  de  l'expédition  de  Makon,  &  ceux 
du  maréchal  duc  de  BeïiJIe  ,  du  duc  'de  là  Vrillih- 
re,  &c.  La  vue  que  procurent  les  Salles  qui  pren- 
nent leur  jour  fur  le  port,  eft  délicieufe  :  aurTi  Iç 
célèbre  Vernet  en  a-t'il  tiré  le  plus  grand  parti. 
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bleaux  du  Puget  ;  celui  au-deflus  de  l'Autel  Marfeiiîe. 
repréfente  le  Salvator  mundi  :  les  deux  au- 
tres font  placés  dans  les  panneaux  qui  font 
face  à  la  croifée  :  l'un  a  pour  fujet  ie  Bap- 
tême de  Conftantin,  l'autre  celui  de  Clo- 
vis  :  ces  derniers  plaifent  beaucoup  plus  que 
le  grand  ;  ils  font  touchés  avec  efprit  &  d'un 
faire  gracieux.  La  Chapelle  Saint-Lazare,  eft 
formée  d'une  Colonne  &  deux  Pilaftres  anti- 
ques de  marbre  blanc  :  les  feuilles  de  pampres 
&  de  vignes  qui  entourent  la  Colonne ,  & 
qui  garniilent  le  fuft  des  pilaftres ,  font  d'une 
belle  exécution.  On  prétend  que  ces  mar- 
bres faifoient  partie  d'un  Temple  de  Dia- 
ne, érigé  dans  les  environs. 

Le  Palais  Épifcopal,  ne  mérite  (extérieu- 
rement) qu'un  coup  d'œil.  On  loue  (fur  les 
lieux)  quelques  Tableaux  qui  ornent  fes  Ap- 
partenons :  Nous  ne  les  avons  point  vus. 

ISEglife  des  Carmélites,  eft  jolie  &  d'une 
grande  propreté  ;  le  Sanctuaire  a  de  la  raa- 
jefté.  Le  Tableau  du  maître- Autel  (peine 
par  Chaffe)  repréfente  la  Magdelaine  aux 
pieds  du  Chrift  :  Ce  tableau  a  du  mérite.  Le 
Portail  de  l'Eglife  des  Dominicains ,  a  pour 
lui  le  premier  coup  d'œil  ;  l'examen  lui  fait 
tout  perdre.  L'intérieur  de  l'Eglife  eft  mieux  : 
la  Chaire  à  prêcher  eft  d'une  bonne  exécu- 
tion (*).  L'Eglife  de  la  Visitation  (près  la 


(*)  On  cite  le  Portail  de  l'Eglife  de  VOra- 
îoire ,  comme  un  bon  morceau  d'Architecture  :  dans 
le  fait ,  il  eft  très-médiocre.  L'intérieur  de  l'Eglife 
a  plus  de  mérite.  On  doit  y  remarquer  quelques 
Bas-reliefs  qui  ornent  le  fond  du  Chœur  ;  de 
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Marfeiiie,  porte  de  la  Joliette) ,  poflede  un  beau  Ta- 
bleau de  Paroeel;  nous  ofons  même  l'an- 
noncer, comme  le  feul  (entre  tous  ceux  qui 
décorent  ici  les  Eglifes)  digne  d'être  recher- 
ché. On  y  voit  la  Vierge  admirant  l'Enfant 
Jefus  dans  fa  première  enfance  ;  c'eft  la  na- 
ture embellie  par  les  grâces  de  l'art  :  il  eft 
placé  fur  une  jolie  Chapelle  en  entrant  à 
gauche.  Le  Tableau  placé  fur  le  maître- 
-  Autel  de  cette  même  Eglife,  eft  de  Puget 
fils  ;  il  a  pour  fujet  la  Vilitation  :  Ce  tableau 
a  9  inconteftablement  du  mérite  ;  mais  il 
perd  beaucoup  à  être  vu ,  après  le  précé- 
dent (*). 


préférence  celui  qui  repréfente  l'Adoration  des 
Bergers  ,  &  un  autre  dans  lequel  on  voit  une  An- 
nonciation ;  ces  deux  morceaux  font  joliment  tou- 
chés. La  Bibliothèque ,  le  Cabinet  d  Hifloire  natu* 
relie  ,  &  VObfervatoire  de  cette  maifon ,  veulent  être 
\us  :  le  tout  arrêtera  peu  de  temps. 

(*)  Les  Cicérone  de  Marfeille ,  ne  manquent 
f  oint  de  conduire  les  Etrangers  dans  r Eglife  des 
grands  Cor  délier  $  9  pour  leur  y  montrer  un  Ta- 
bleau (placé  en  entrant  dans  l'Eglife  à  gauche)  f 
repréfentant  un  Ecce  Homo  ,  que  l'on  dit  avoir  été 
peint  en  1473  par  René  d'Anjou ,  pénultième  Comte 
de  Provence  :  c'eft  afîurément  fon  feul  mérite, 
(  Voy.  plus  bas  art.  Avignon  ;  Eglife  des  Célef- 
tins).  * 

L'on  montre  dans  la  Sacriflie  une  Tête  Humaine  9 
d'une  grofîeur  peu  commune  :  elle  a  (dit-on)  5a 
pouces  de  circonférence.  Le  corps  qui  la  fuppor- 
toit ,  avoit  un  peu  moins  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur :  cette  partie  ctoit  la  feule  de  fon  corps  qui 
fut  chez  lui  difproportionnée  ;  il  étoit  Notaire  i 
Marfeille  ;  fon  nom  étoit  Borghitii. 
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Il  faut  voir  dans  la  rue  des  grands  Car-  Marfeille* 
mes ,  la  Maifon  &  la  Statue ,  que  la  tradition 
dit  être  celles  de  Titus  Annius  Milon  ,  Sé- 
nateur Romain,  exilé  à  Marfeille,  pour 
caufe  du  meurtre  de  Claudius  :  Cette  Figure 
(antique) ,  eft  d'un  bien  mauvais  genre  ;  elle 
eft  portée  fur  une  confole ,  dont  le  principal 
ornement  eft  une  Tête  de  Louve  (*). 

Sur  la  Place  de  Lenche ,  contre  une  Maifon 
qui  fait  le  coin  de  la  rue  des  Roudeaux  ,  eft 
placé  un  petit  Bas-relief  (antique)  de  marbre  , 
repréfentant  un  Vœu  nautique  :  c'eft  peu  de 
chofe.  La  Poiffbnnerie  neuve  ,eft  (dit-on)  du 
deflein  de  Pugei  :  nous  voulons  bien  le 
croire ,  puifque  tout  Marfeille  lui  attribue 
ce  bâtiment  ;  mais  alors  il  feroit  notoire 
que  Puget  a  été  un  excellent  Sculpteur 
un  aflez  bon  Peintre ,  mais  un  pauvre  Ar- 
chitecte. 


(*)  La  Boiferie  du  Chœur  de  VBgïïfe  des 
grands  Carmes ,  eft  une  des  curiofités  de  Marfeil- 
le :  elle  eft  joliment  traitée  :  on  y  trouve  encadrés 
dans  les  panneaux,  de  petits  Tableaux  d'une 
aimable  intention.  Au  refte,  tout  ceci  n'appelle 
que  les  Voyageurs  oififs ,  &  qui  n'aurcient  rien  de 
mieux  à  voir. 

(**■)  Ce  n'eft  qu'après  avoir  vu  le  Saint-Sébaf- 
tien ,  &  l'Evêque  Alexandre  Sauli  (figures  plus 
grandes  que  nature)  qui  décorent  PEglifede  Santa 
Maria  di  Carignana ,  à  Gênes ,  &  P Afîomption  de 
la  Vierge  dans  l'Albergo  de  la  même  Ville,  que 
l'on  peut  prononcer  fur  le  mérite  fupérieur  de  cet 
artifte  :  le  Saint-Sébaftien  fur-tout,  eft  de  la  plus 
grande  beauté. 
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>îarfeiiie.  On  conferve  précieufement ,  &  avec  rai- 
Ion,  dans  un  petit  Bâtiment  nommé  la  Con- 
Jîgne  (fitué  à  l'entrée  du  Port),  un  Bas- 
relief  en  marbre ,  d'environ  trois  pieds  &  de- 
mi de  longueur,  fur  quatre  &  demi  de  hau- 
teur :  il  repréfente  la  Pefte  de  Milan.  C'eft 
un  bien  excellent  morceau  :  une  partie  n'eft 
malheureufement  qu'ébauchée. 

Le  Jardin  de  V Intendance,  eft  peu  vafte, 
mais  agréable;  c'eft  une  des  curiofités  de 
Marfeille  :  une  qui  l'étoit  (*)  beaucoup 
plus ,  mais  dont  on  ne  jouiflbit  pas  facile* 
ment ,  étoit ,  YArftnal  &  P  arc-d**  Artillerie. 
Tous  les  Bâtimens  qui  dépendent  de  ces  for- 
tes de  départemens  étoient  vus  avec  plai- 
fir  :  de  larges  Canaux  qui  communiquent  avec 
le  Port ,  facilitoient  les  travaux  de  Tinté- 
rieur.  Il  y  a  voit ,  lorfque  nous  y  paflames, 
bien  peu  de  mouvement. 

Tu  Eglife  de  Saint- Fer  rêol,  eft  la  plus  ré- 
cemment bâtie  ;  elle  n'en  vautguères  mieux  : 
Son  Portail  eft  d'un  maffif  écrafant.  L'inté- 
rieur de  PEglife  eft  mieux  traité  ,  mais  trop 
fombre  :  la  Lanterne  qui  éclaire  le  centre 
de  la  croifée  ,  eft  bien.  On  voit  au  fond 
du  Chœur  trois  grands  Tableaux;  celui  du 


(*)  Sa  Majefté  ayant  jugé  à  propos  de  fup- 
primer  ce  département  ;  la  Ville  vient  d'acquérir 
(au  mois  d'avril  1781)  le  vafte  terrein  qu'il 
occupoit.  En  faifant  cette  acquifîtion  pour  fou 
compte  y  la  Ville  a  follicité  &  obtenu  la  permif- 
lion  d'y  former  une  Place  au  centre  de  laquelle 
il  fera"  élevé  une  Statue  pédeftre  à  la  gloire  de 
Louis  Xf^L 
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milieu  eft  peint  par  Natoire  :  ceux  de  droite  Marfein 
&  de  gauche  (au-defliis  des  formes)  font  de 
M.  Vien  :  tous  trois  font  bien  ,  &  ils  ga- 
gnent à  l'examen. 

La  Salle  de  Spe&acle  eft  vafte  &  noble- 
ment décorée  ;  l'avanr-fcène  a  beaucoup  de 
mérite.  La  Salle  du  Concert ,  eft  très-belle 
&  décorée  avec"  goût  :  la  Galerie  qui  règne 
fur  trois  de  fes  côtés ,  fait  un  bel  effet  ;  la 
forme  de  l'Orcheftre ,  ne  fatisfait  pas  moins. 

Allées  de  Meilhan^  Cette  Promenade  de- 
viendra charmante  avec  le  temps:  Quelques 
beaux  bâtimens  commencent  à  s'élever  à 
l'entour.  Le  terrein  eft  un  peu  contre  elle  ; 
mais  les  Percés  que  l'on  fe  propofe  de  lui 
donner ,  ajouteront  infiniment  à  fon  mérite 
propre  (*). 

Il  faut  voir  la  Place  Saint-Michel,  feu- 
lement en  paflant;  elle  n'eft  encore  qu'in- 
diquée. Son  enceinte  eft  vafte,  unie,  bien 
percée  :  on  commence  à  y  élever  des  Bâti- 
mens. 

Le  Monaftère  des  Chartreux  ,  eft  fitué  à 
une  petite  demi-lieue  des  murs  de  la  ville  ; 


(.*)  Pour  tuer  l'ennui,  nous  indiquons  la 
petite  Eglife  des  Bernardinnes ,  fituée  près  de  cette 
Promenade  :  elle  eft  décorée  de  très-bon  goût  : 
Nous  ajoutons  celle  des  Minimes,  parfaitement 
bien  fituée  :  elle  eft  décorée  d'une  vingtaine  de 
grands  Tableaux  ,  tous  de  l'infatigable  de  Serre  ; 
dans  ce  nombre  on  en  remarquera  de  très-bons  ; 
nommément  ceux  placés  dans  la  riche  Chapelle  de 
Saint-François  de  Paule.  Le  Jardin  de  ces  pères 
eft  des  plus  vaftes ,  &  des  mieux  fitués  de  la  Ville. 

L  iv 
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Marfeîue.  c'eft  une  Promenade  ;  &  ce  n'eft  qu'à  ce  titre 
que  nous  en  propofons Pexamen  aux  ama- 
teurs. Le  Portail  de  leur  Eglife  eft  mauvais  ; 
le  Périftyle  eft  fans  grâce ,  fans  caractère  :  on 
vouloit  (  fans  cloute  )  qu'il  fût  fîmple  ;  il  eft 
plus  que  fimple ,  il  eft  pauvre.  L'intérieur 
plaît  d'abord  par  fa  grande  clarté  &  fon  ex- 
trême propreté.  La  petite  Chapelle  à  droite 
en  face  de  la  Porte  d'entrée ,  eft  enrichie  de 
deux  petites  Colonnes  (  antiques  )  de  mar- 
bre noir  veiné  d'or,  de  la  plus  grande  beauté. 

Au-deftus  de  la  grande  Porte  d'entrée ,  eft 
un  Tableau  peint  par  de  Serre;  il  repréfente 
l'extafe  delà  Magdelaine  fur  le  mont  Pilon  : 
c'eft  une  vafte  compolition,  &  la  plus  grande 
qu'ait  traité  ce  maître;  mais  ce  n'eft  point 
fon  chef-d'œuvre.  Le  grand  Tableau  pofé 
au  chevet  de  TÉglife,  offre  un  Calvaire  :  on 
le  dit .  peint  par  le  Frère  Imbert  ,  Char- 
treux :  il  eft  d'un  pinceau,  aflez  large,  mais 
rude  y  fec  ;  il  fait  cependant  de  l'effet 

<======^ 

Excurfîon      UNE  tradition  reçue  dans  le  pays  (  dont 
*vPéiirjna~  la  fource  eft  au  moins  apocryphe),  veut  que 
g*de sainte-  feinte  Magdelaine  (fœur  de  Lazare,  que  les 
eaume.    ^rovençaux  croyent  fortement  avoir  été 
leur  premier  Evêque  )  fe  foit  tranfportée  de 
fa  première  retraite,  pour  venir  terminer  fes 
jours  dans  une  Caverne  ,  depuis  nommée 
Sainte-B eaume.  Avant  que  l'art  eût  un  peu 
embelli  cette  folitude ,  elle  devoit  être  allez 
trifte.  Les  Dominicains ,  qui  y  ont  une  mai- 
Ion  2  ont  vifiblement  aidé  la  nature  ;  & 
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excepté  la  Grotte  proprement  dite ,  toute 
cette  enceinte  nous  a  paru  agréable  (*). ! 

Le  chemin  qui  conduit  de Marfeille  à  la 
Sainte-Beaume ,  eft  montueux  &  peu  agréa- 
ble; auffi  ne  fait-on  guères  cette  petite  ex- 
curfwn  ,  que  pour  tuer  le  temps  9  &  faute  de 
ne  favoir  mieux  l'employer* 

<g=====  ~gg£^-    1  11   -> 

La  route  de  Marfeille  à  Toulon,  n'eft Excnrfkm- # 
pas  une  des  plus  agréables  routes  de  la  Pro-  Toulon,  <ïf 
vince  :  il  y  a  dans  le  temps  de  fécherefle^y^ 
une  pouflière  étouffante  ;  &  des  boues  af- 
freufes  ,  après  quelques  heures  de  fortes 
pluies.  Des  murs  éternels,  à  partir  de  Mar- 
feille, interceptent  la  vue  de  la  campagne 
durant  deux  lieues  :  ces  murs  clofent  une 
infinité  de  Baftldes  qui  ne  ceflent  point  de 
fe  fuccéder  ytàepfkjtubagne*  On  voit  ici  une 
jolie  Maifon  de  campagne  que  PEvêque  de 
Marfeille  vient  d'y  faire  bâtir  :  elle  eft: 
fort  agréablement  lituée. 

De  BauJJet  à  Toulon ,  on  fuit  les  finuo- 
lités  les  plus  répétées  d'une  Gorge  fort  trille  y 
fort  étroite,  que  laiiîent  entr'elles  des  mon- 
tagnes de  purs  rocs ,  très-efearpées  &  fa 


(*)  La  Grotte  dans  laquelle  on  prétend  que  la 
îainte  Pénitente  a  fi  long-temps  habité,  eft  tapifTée: 
cPune  mouiTe  très-fine,  &  qui  annonce  peu  d'humi- 
dité. Il  croît  dans  les  environs  une  grande  quantité 
de  plantes  odoriférantes ,  dont  Fodeur  portée  par 
le  vent  fe  fait  fentir  d'affez  loin  :  fi  ces  plantes  font 
Baturelles  ,  ou  étrangères  au  fol ,  c'eft  ce  que 
aoss  ignorons, 

%  Y 
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;  élevées  :  l'œil  eft  néanmoins  de  temps  à 
autre  fatisfait  des  tableaux  pittorefques  que 
ces  montagnes  produifent.  On  voit  dans  quel- 
ques Jardins  du  Village  d'Olivaies  des  Oran- 
gers, des  Cédras,  des  Grenadiers  plantés  en 
pleine  terre  :  la  vue  fe  repofe  avec  d'autant 
plus  de  plaifir  fur  ces  objets,  qu'on  les  attend 
moins  au  milieu  de  toutes  ces  montagnes. 

TOULON  (*),  eft  d'une  médiocre  gran- 
deur; quelques-unes  de  fes  Rues  font!  pafla- 
bîement  belles  :  il  y  règne,  dans  plufieurs, 
aflez  de  mouvement  :  le  commerce  des  Vins 
eft  celui  qui  y  eft  le  plus  aftif.  Le  Port , 
eft  d'un  vafte  qui  en  impofe  ;  l'œil  embrafle 
difficilement  fon  étendue.  Le  Quai,  eft  en 
partie  décoré  de  belles  Maifons  :  UHotel- 
de-ville  qui  s'y  trouve  placé ,  n'offre  de  re- 
marquable que  les  deux  Termes  (  traités  en 
marbrée  )  du  célèbre  Puget  :  Fexécution  en 
eft  fupérieure. 

La  difpofition,  l'ordre  &  l'emplacement 
des  Magafins  d'approvifionnemens  de  toutes 
fortes;  les  Arfenaux;  la  Fonderie;  la  Voi- 
lerie  ;  la  Corderie  (**)  ;  les  Formes  ;  les  Baf- 
fins  &  Chantiers  de  Conftruftion  ;  les  Ca- 
zernes  ;  le  Bagne  des  Forçats ,  &c. . .  oc- 
cupent ici  un  terrein  plus  refierré  que  celui 
de  Rochefort  :  mais  tous  ces  détails  y  font 


(*)  À  la  Croix  verte,  bonne  Auberge. 

(#*)  Ces  deux  derniers  bâtimens,  font  voûtés 
à  l'épreuve  de  la  bombe  :  la  longueur  de  la  Cor- 
derie,  eft  J[ affure-t'on  )  de  trois  cents  pieds;  fa 
largeur  intérieure,  eft  de  quarante. 
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diftribués  avec  une  correfpondance  qu'on  ne  Toulon, 
peut  allez  admirer.  La  Porte  de  VArfenal 
eft  d'un  bon  genre ,  mais  les  Figures  &  toute 
la  Sculpture  de  l'avant- corps,  font  d'une 
exécution  bien  médiocre. 

On  a  ajouté  récemment  aux  anciennes 
Fortifications ,  de  nouveaux  Fortins ,  qui 
en  chicanent  avantageufement  les  appro- 
ches :  la  montagne  contre  laquelle  la  Ville 
s'appuye,  &  les  côtes  qui  bordent  la  rade, 
font  hériflëes  de  Poftcs  d'obfervation  &  de 
nouvelles  Batteries  (*).  L'on  pourroit  dire  » 
que  cette  Place,  déjà  très-forte  en,  1707 
(puîfqu'elle  a  rjffifté  aux  forces  combinées 
du  duc  de  Savoie  &  du  célèbre  prince  Eu- 
gène), eft  aujourd'hui  inexpugnable. 

(**)  Le  chemin  qui  conduit  de  Toulon 
aux  Ifles  d'Etières ,  eft  fréquemment  très- 
agréable.  La  vue  de  ces  Ifles (***)  eft  peu 


(*)  Il  ne  nous  fut  pas  poffible  (dans  notre 
dernier  paflage  à  Toulon)  de  pénétrer  dans  l'Ar- 
fenal  :  les  défenfes  du  Gouvernement  s'étendoient 
alors  jufqu'à  même  ne  point  permettre  aux  étran- 
gers de  monter  fur  la  plate -forme  du  Clocher 
delà  Cathédrale,  parce  qu'elle  domine  en  partie  f 
les  balîins  &  les  Chantiers  de  conftruétion. 

(**)  Les  Voyageurs  fe  portent  volontiers  à  la 
fuite  l'un  de  l'autre;  où  l'un  pafle,  l'autre  parte  ; 
ce  que  l'un  a  vu,  l'autre  le  veut  voir.  De  là,  nom- 
bre d'excurfîons  qui  mettent  fouvent  hors  de  la 
route  directe,  que  l'on  s'étoit  propofé  ae  tenir 
d'abord  :  mais  quand  le  temps  ne  commande  point  , 
&  que  l'on  ne  peut  pas  mieux ,  c'eft  autant  de 
plaifir  de  plus  qu'on  fe  procure.] 

(***)  Ces  Ifles  font  au  nombre  de  trois  ;  on  les 
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merveilleufe;  elles  font  prefque  défertes.  La 
ville  qui  porte  le  nom  dJHyères  (fi  tuée  fur' 
terre  terme  ) ,  eft  petite  ,  mais  propre  & 
allez  peuplée  :  fon  Port  a  jadis  été  célèbre  ; 
il  eft  maintenant  aux  trois  quarts  comblé. 
L'heureufe  température  du  climat  ,  qui  per- 
met la  culture  en  pleine  terre  des  Orangers , 
des  Cédras,  &c.  eft  la  feule  curioiité  qui 
puiflë  y  attirer  les  Étrangers. 

«bl  l__  g|g^===__  „  -fr 

Projeté      II  efl:  des  Voyageurs,  qui  r  de  Toulon* 
Route  de    prennent  leur  vol  pour  l'Italie;  &  alors  ils 
Toulon,  «  dirigent  leur  marche  ;  par  Amibes  i  Nice; 
Nice &G^Ie  Col-de-Tèndè ,  Novi ,  &  Gènes  r  &c . .  La 
faifon  dans  laquelle  on  fe  trouve ,  doit  dé- 
cider. Cette  route  n'eft  pas  également  agréa- 
ble par  -  tout  :  nous  en  allons  donner  une 
courte  analyfe,  &  nous  en  garantirons  l'e- 
•  xaftitude ,  ii  toutefois  quelques  localités  des 
lieux  n'ont  point  changé  depuis  1770.. 

De  Toulon  à  Nice ,  fort  beau  chemin  ; 
il  faut  cependant  en  excepter  ;  1 0 .  la  rude 
montagne  que  l'on  trouve  entre  Fréjus 
&  VJSjlrelle  ,  &  qui  defcend  très-rapidement 


nomme  Portqueroïles  ;  Port  Croz  ;  Fille  du  Levant, 
Il  s'écoulera  peu  de  iièc.les  ,.poux  que  ces  trois  Iiles 
fé  réunifient  à  la.  terre  ferme. 

(*)  FRÉJUS?  ville  bâtie  par  les  Romains,, 
qui  y  avoienc  çonftruit  un.  Port,  qui  fut  long- 
temps  célèbre  r;  il  eft  entièrement  comblé  aujour- 
d'hui :  lai  mer  s'eft  retirée,  de  plus  d'un  demi» 
jmilîe.  On  remarque  à  Fréjus  quelques  relies  d'ua 
Amphithéâtre,  &  ceux  d'un  bel  Aqueduc ,  &c 
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à  la  Napoule.  20.  Le  Paflàge  du  Var qui  Amibes,, 
fe  fait  à  mi-chemin  à'^tntibes  (*)  àMceNice* 
(  **  ).  Ce  paflàge  dans  les  crues  d'eau ,  eft 
ibuvent  dangereux.  30.  Enfin  la  Montagne 
de  la  Scarena,  que  Ton  monte  au  fortir  de 
Nice  ,  pour  fe  rendre  à  la  Chiandola., 

L'on  eft  néczjfîté  de  quitter  fa  voiture  à  Avis  utile» 
Nice,  &  de  l'envoyer  par  mer  à  Gènes;  parce 


(*)  ANTIBES,  joli  petit  Port  de  mer  ;  Ville 
agréable,  commerçante,  .&  fort  peuplée,  relati- 
vement à  lbn  étendue.  Les  fortifications  ont  été 
îenouveîlées  par  le  maréchal  de  Vauban  elles  font 
belles ,  &  bien  entretenues.  Les  Jardins  qui  en- 
tourent la  Ville, .font  eurieufement  foignés  ;  on  y 
remarque  par-tout  les  plus  belles  Fleurs ,  d'excel- 
lens  Fruits.  Les  Orangers  ^les  Citronniers ,  y  croit» 
•fent  en  pleine  terre. 

(  **  )  NICE  ,  Capitale  du  Comté  de  ce  nom. 
Cette  ville,  eft  fituée,  pour  la  plus  grande  par- 
tie, fur  un  rocher  très-efearpé  ;  le  Château  eft  bien 
fortifié  ;  cependant  quelque  avantageufe  que  foit 
fa  polition,  il  n'a  jamais  pufoutenir  de  longs  liè- 
ges. François  le*  l'aiTiégea  par  terre,  tandis  que- 
Ton  allié  Barberoujfe  en  bloquoit  le  Portt  Tan: 
1543.  Le  maréchal  de  Catinat  le  prit  en  1691  ;  le- 
Duc  de  Bcrwick  en  1706  ;  le  Prince  de  Contï  em 
1744.  Beaucoup  d'Etrangers  viennent  y  paner 
l'hiver.  *  qui  >  communément  y  eft  peu  fenfibîe  : 
c'eft  le  plus  beau  Ciel  de  l'Italie,  &  peut-être  de 
l'Europe1.  La  température  y  eft  déJicieule,  &  la. 
terre  ne  ce  fie  de  s'y  couvrir  de  productions.  Les 
légumes  &  les  fruits  y  font  excellent.  On  a  beau- 
coup bâti  ,.  &  L'on  conftruit  tous  les  jours  de- nou- 
velles. MaifonSj,  vers  la  partie  la  plus,  baffe  d# 
Nice  :  cela-  répand.,,  Sxt  aiTez  loin  à  h  IQUiz  7  usa 
air.  vivant  &  peuplé  ^ui  fatisfaic. 
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fa  que  le  Col  -  de  -  Tende  Çà  travers  duquel 

TeMc  0n  P^tre  dans  cette  VartLe  des  -dlpeO  •>  n'efl 
point  préparé  pour  ce  tranfport:  /eszig-zag 
y  font  trop  courts  &  trop  fréquent.  L'on 
prend  à  Nice  des  Mulets ,  qui  vous  condui- 
fent  jufqu'à  Limont  ;  ou  fi  Von  veut  des  Por- 
teurs ,  qui  fe  préfentent  en  nombre  pour  ce 
fatigant  fervice.  Le  prix  de  cette  courfe 
n'eft  point  fixé  ;  il  faut  faire  le  meilleur  marché 
poffible ,  &  fur-tout ,  s'expliquer  bien  claire- 
ment fur  les  conditions.  On  donne  communé- 
ment ,  depuis  huit ,  jufqu'à  dou\e  livres  de 
Piémont  pour  chaque  Mulet,  par  jour,  le 
Muletier  compris  :  &  trois  à  quatre  livres 
(également  par  jour ,  pour  chaque  Porteur 
(*}  :  Mulets ,  ConduSfeurs  &  Porteurs  fe 
nourrijfent  ;  &  vous  paye%  autant  pour  leur 
retour  :  en  tout  quatre  jours  de  folde. 

Il  ne  faut  pas  moins  de  vingt-cinq  mor- 
telles heures  de  marche  (pour  peu  que  l'on 
traîne  après  foi  de  bagage) ,  pour  fe  rendre 
de  Nice  à  Limont;  quoique  l'on  ne  compte 
guères  plus  de  dix  poftes  moyennes:  il  eft 
donc  prudent  de  s'arranger  en  conféquence. 
Le  meilleur  moyen ,  feroit  de  partir  à  fon 
tiife  de  Nice ,  &  de  venir  coucher  à  la  Chian- 
dola;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  porter 
avec  foi  des  vivres  :  l'auberge  de  ce  petit 
bourg,  étant  communément,  aflez  maigre- 
ment approvifionnée.  On  quitte  le  lende- 


(*)  Il  ne  faut  pas  moins  de  fix  Porteurs ,  pour 
chaque  Perfonne  d'une  corporanre  ordinaire  :  ils 
ont  le  pied  très-fur ,  beaucoup  d'adrefie  &  d'agilité» 
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main  la  Chiandola  avec  le  jour ,  pour  fe  ren-  Conî ,  à(H. 
dre  à  Tende.  L'on  met  ordinairement  trois 
fortes  heures  pour  la  montée  de  ce  coté-cif 
&  une  demi-heure  de  moins  pour  defcendro 
à  Limont. 

A  partir  de  Limont ,  mais  plus  fûremenc 
de  Coni ,  les  Voyageurs  qui  fe  trouveroient 
trop  fatigués ,  pour  continuer  la  route  à 
Cheval  jufqu'à  Gènes  en  polie,  trouveront 
de  petites  Çhaifes  du  Pays,  (un  peu  rudes, 
un  peu  mal-propres  à  la  vérité)  ;  mais  qui 
faute  de  mieux,  font  reflburce. 

De  Coni  (*) ,  (Ville  très-forte  &  que  les 
François  ont  inutilement  affiégée  en  169 1 , 
en  1706,  &  1744);  on  fe  rend  à  Afti,  (**) 
diftante  de  huit  fortes  Poftes.  Le  chemin  eft 
fréquemment  beau  ;  il  traverfe  de  belles  cam- 
pagnes ,  très-peuplées  &  bien  cultivées. 

Arrivé  à  ASTI,  on  fe  trouve  dès-lors  fur 
la  grande  Route  de  Turin,  à  Alexandrie , 
Gènes ,  Plaifance  9  Parme ,  &c.  Nous  ne 
fuivrons  point  plus  avant  cette  route  ,  pour 
ne  pas  nous  répéter  ;  &  nous  allons  reprendre 
notre  courfe ,  à  partir  de  Marfeille. 

Les  Voyageurs ,  pour  hfqueh  nous  deftU 
nons  ces  Mémoires;  en  comparant  les  trois 
pajfages  des  Alpes  (le  Col  -de  -Tende  ;  le 
Mont-Cénis;  h  Mont  Saint -GothardJ),  à 
travers  defquels  nous  les  conduifons;  feront 


(*)  A  la  PoJIâ  ,  trifte  Logement ,  mais  afîèz bonne 
Auberge. 

(**)  A  la  Rofa  Rofa,  bonne  Auberge. 
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Sautant  plus  en  état  de  choifîr  celui  des  trois 
gui  conviendra  le  mieux  au  point  de  leur  dé- 
part 9&au  but  où  ils  fe  propoferont  d'arriver* 

^gr==^==^====  fr 

Routiâe  Cette  route  eft  quelquefois  pénible, 
Marfeiiie    mais  eue  eft  toujours  gaye,  vivante,,  agréa- 

Av|gnon^r^e  >  ^  ^ut  Pourtant  en  excepter  le  paflage 
orange/   de  la  Durance^  qui  a  lieu  entre  Andiol  & 
Valence  6?  Avignon  :  une  partie  de  ce  paflage;  fe  fait  à 
lenue.  ^  ^  rej^e  au  m0yen  d'un  bac  :  cette 

partie-ci  eft  peu  large,  mais  profonde %  &  de 
la  plus  grande  rapidité. 

AVIGNON  plaît,  fans  être  cependant 
fort  agréable  :  fon  heureufe  fituation  fait 
tout  fon  mérite  :  on  y  trouve  plufieurs  belles 
Rues ,  des  Promenades  agréables,  &  quelques 
Maifons  bâties  avec  une  certaine  magnifi- 
cence. Les  Papes  qui  régnèrent  depuis  C7e- 
/#ertr/^jufqu'à  Grégoire  II,  y  firent  leur  ré- 
fidence  ;  ce  qui  embraiïë  un  efpace  de  62  ans. 
La  Cour  de  Rome  entretient  à  Avignon ,  une 
garnifon  de  150  hommes  d^infanterie  & 
25  chevaux  légers  qui  font  leur  fervice  à 
pied  (*). 

On  découvre  du  Plateau  près  de  la  Ca~ 


(*)  Nous  avons  vu  ces  deux  Troupes  &  les 
douze  Suîfîes  de  la  garde  du  Légat ,  dans  leur 
plus  beai>,  parce  que  nous  affiliâmes  à  la  réception 
&  prife  de  poiTeffioii  de  ce  nouveau,  Commandant» 
Nous*  doutons  qu'il  foi t  polfible  de  voir  un>  faft© 
plus  mefquin^.&plus  oftentieux  à-la-fois^ 


en  France.  z$j 

thédrale  ,  une  vue  déliciëufe.  L'intérieur  Avignon 
de  cette  Eglife  eft  fetabre  &  de  peu  de  mé- 
rite; mais  il  y  faut  chercher  un  beau  Ta- 
bleau par  Raphaël  :  il  eft  placé  dans  la  pre- 
mière Chapelle  en  entrant  à  gauche;  il  re- 
présente l'Aflomption  de  l'a  Vierge.  Corn- 
pofition ,  expreffion ,  colons —  Tout  y  eft 
délicieux. 

Le  fond  du  San&uaire  eft  décore  d'un  Ta- 
bleau peint  par  Parocel;  le  fujet  eft  le  même 
que  le  précédent:  c'eftun  très-bon  Tableau, 
mais  ce  que  fait  valoir  encore  mieux  le  pre- 
mier. Une  Adoration  des  Rois-Mages,  &  une 
des  Bergers,  font  placées  dans  les  panneaux 
au-defius  des  Stalles:  ces  Tableaux  font  de 
Mignard ,  &  les  plus  eftimés  de  ce  maître  (*). 

LeTréfor  de  cette  Eglife ,  eft  extrêmement 
riche  :  il  confifte  dans  une  infinité  de  Reli- 
quaires, d'Ornemens ,  de  Vafes  facres,  dont 
beaucoup  font  enrichis  de  Perles  &  de  Pier- 
res précieufes. 

UÉglife  de  la  Mifèricorde,  eft  joliment 
décorée  :  on  y  remarque  fept  bons  Tableaux 
par  Mignard.  Un  Crucifix  en  ivoire ,  par 
J.  Gulllemont ,  mérite  d'être  cherché  par  la 
beauté  de  fon  exécution  ;  c'eft  une  fort  belle 
Pièce  :  ce  Chrift  a  environ  deux  pieds  de 
proportion  :  On  le  conferve  dans  une  ar- 
moire de  la  Sacriftie  de  cette  Eglife. 


(*)  On  remarque  près  du  Chœur ,  dans  le  paf- 
fage  qui  conduit  à  la  Sacriftie,  une  excellente  Co- 
pie d'un  Tableau  célèbre  de  Raphaël  ,  appelé 
vulgairement  la  Jardinière;  on  croit  que  cette 
Copie  eft  <ie  Jules-Romain. 
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Avignon.  L'Eglife  des  Cékftins ,  poiïède  deux  très- 
bons  Tableaux  de  Parrocel  :  l'un  repréfente 
la  Vierge,  l'Enfant  Jefus ,  Saint -Jofeph  & 
Sainte-Anne  ;  dans  l'autre  on  voit  la  Vierge 
affife  fur  un  nuage  >  tenant  l'Enfant  Jefus 
dans  fes  bras  ;  faint  Roch  &  faint  Sébaftien 
paroiffent  la  fupplier  pour  la  ceflation  de  la 
pefte  :  ce  dernier  eft  placé  dans  une  Cha- 
pelle près  du  Chœur. 

L'on  fait  remarquer  dans  cette  Eglife , 
comme  un  effort  de  l'Art ,  un  grand  Bas- 
relief  en  marbre  placé  derrière  le  maître- 
Autel  :  dans  le  fait ,  toute  cette  fabrique 
eft  allez  médiocre  ;  elle  offre  cependant  d'ex- 
cellentes parties,  ce  qui  feroit  croire  que 
tout  n'eft  point  de  la  même  main  (*). 

Les  curieux  ne  manquent  point  de  cher- 
cher dans  V Eglife  des  Cor  délier  s,  le  Tom- 
beau de  la  Belle  Laure;  il  en  eft  peu  qui  foie 
auffi  pauvre  :  Il  confifte  dans  une  fimple 
pierre  pofée  en  épitaphe  contre  un  des  pieds 
droits  d'une  efpèce  de  petit  Caveau  en  en- 
trant dans  l'Eglife  à  droite.  Le  Maufolée  du 
brave  Crillon ,  eft  un  peu  plus  diftingué  ;  il 


(*0  C'eft  dans  une  des  Salles  de  cette  Maifon 
que  l'on  conferve  un  Tableau  peint  par  René  (VAn* 
jou  :  Ce  Prince  y  a  repréfenté  le  Squelette  d'une 
Femme  (  que  l'on  dit  avoir  été  fa  maîtreiTe  );  une 
Bière  eft  à  côté  ,  dans  laquelle  quelques  toiles 
d'araignées  font  imitées  à  faire  illufion  :  de  mau- 
vais Vers  gaulois  (  également  de  la  fabrique  du 
Duc)  fe  lifent  fur  une  Table  que  tient  le  Squelette  : 
nous  ne  citons  au  refte  ce  Tableau ,  que  pour  fa 
fingularité.  Voyez  ci-devant  VArt.  Marfeillc. 
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eft  élevé  dans  la  féconde  Chapelle  à  gauche.  Avignon, 

UEglife  des  Dames  de  Saint -Louis  9  (  qui 
étoit  ci-devant  celle  du  Noviciat  des  Jéfui- 
tesj,  eft  jolie  &  décorée  avec  goût.  ISÉglife 
des  Dames  de  Saint-Laurent ,  peut  être  afli- 
milée  avec  la  précédente  ;  le  Plafond  de  celle- 
ci  ,  a  beaucoup  de  mérite  :  On  prife  infiniment 
fur  les  lieux  deux  Tableaux,  par  Mignard, 
(  placés  aux  deux  côtés  de  la  Grille  du 
Chœur  )  ;  l'un  repïéfente  l'Enfant  Jefus  qui 
fommeille  fur  les  genoux  de  fa  Mère  ;  l'au- 
tre Judith  &  Holopherne  :  ils  font  vérita- 
blement beaux. 

La  Chapelle  des  Pénkens  blancs ,  eft  dé- 
corée par  une  Boiferie  d'une  belle  exécu- 
tion :  le  Plafond  eft  lourd  &  fent  la  détrem- 
pe :  le  petit  Dôme  &  l'Autel  à  la  Romaine 
font  d'un  bon  genre.  L'Églife  des  Bénédictins , 
eft  encore  une  curiofité  d'Avignon;  on  y 
voit  le  Tombeau  de  faint  Marcel  :  c'eft  une 
grande  machine  de  compofition  gothique , 
entièrement  de  marbre  :  les  connoiffeurs  y 
remarqueront  quelques  beautés  de  détail  (*). 

Avignon  eft  médiocrement  peuplée ,  & 
fon  commerce  eft  peu  confidérable  :  on  y 
récolte  &  il  s'y  fabrique  des  Soies,  &  les 
Moulins  à  organciner  y  font  pratiqués  avec 
intelligence. 


(*)  Le  Squelette  (  en  marbre  )  couché  au  bas 
du  Sarcophage ,  a  (  dit-on  )  le  rare  mérite  de  gué- 
rir ,  ou  de  tuer  dans  les  vingt-quatre  heures ,  les 
Enfans  &  les  Adolefcens  attaques  d'une  maladie 
de  langueur.  Ce  miracle  s'opère  ,  en  couchant  le 
malade  fur  ce  merveilleux  Squelette ,  &c. 
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Villeneuve.  VILLENEU  VE- AVIGNON.  Cette  pe- 
Avignon.    tite  Ville,  qui  appartient  à  la  France,  prend 

Fontaine  de  ,       .  /       rjr  , 

yaudufc.  depuis  quelques  années  un  accroiflement 
fenlible.  Il  ne  refte  plus  que  quatre  Arches 
entières  des  dix-neuf  qui  formoient  l'ancien 
Pont  fervant  de  communication  (pour  les 
gens  de  pied  feulement)  dame  rive  à  l'au- 
tre. On  pafle  maintenant  le  Rhône  dans  un 
bac  ;  il  eft  ici  d'une  prodigieufe  rapidité. 

Les  Eglifes  &  les  Couvens  des  Chartreux 
&  des  Bénédiftins ,  font  ce  qui  fe  peut  voir 
ici  de  mieux  :  la  vue  dont  fait  jouir  la 
Terrafle  de  cette  dernière  maifon ,  eft  d'une 
beauté  attachante. 

Excarfïon^  La  Fontaine  de  T^audufz  ^  immortalifée 
u  Fontaim  par  Pétrarque ,  n'eft  plus  ce  qu'elle  a  été 
^Vauclufe.  autrefois.  Sa  fource  s'eft  partagée  en  trois 
branches  principales ,  qui  ne  fe  réuniflenc 
qu'à  près  de  cent  toifes  au-deiïbus  de  fon 
ancienne  fortie.  Une  partie  confidérable  du 
rochat.  (  dans  l'enfoncement  duquel ,  elle 
s'étoit  pratiqué  un  vafte  baffin),  en  s'é- 
croulant,  a  comblé  ce  grand  efpace  de  ter- 
rein  (*).  Il  eft  difficile  de  citer  une  plus 
belle  fource;  plus  abondante,  plus  impé- 
tueufe,  &  qui  en  impofe  autant  que  celle-ci. 
Elle  fait  agir  un  Moulin  à  peu  de  diftancô 
de  fa  fortie. 


(*)  Une  longue  Infcription  latine  încruftée 
fur  une  portion  de  Rocher  ,  près  de  cet  ancien 
Bafiin,  donne  le  Précis  hiftorique  de  cette  révo- 
lution, qui  fut  entendue  &  fenxie  de  plus  de  fix 
lieues  à  la  ronde» 
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Les  raines  du  Château  de  Pétrarque ,  fe  orange, 
voyenr  à  droite  au  fommet  d'une  montagne 
qui  a  la  forme  d'un  pain  de  lucre.  Ces  vefti- 
ges  ne  donnent  point  une  bien  haute  idée 
i  de  ce  qu'a  pu  être  autrefois  cette  gentilhom- 
î  mière.  A  partir  du  pied  du  vieux  Château, 
;  cette  gorge  s'élargit  infenfiblement  ;  elle  de- 
1  vient  un  vallon  des  plus  agréable  ,  qui  fe 
1  termine  dans  une  campagne  auffi  riche  que 
;  charmante.  La  Fontaine  de  Vauclufe,  perd 
dès-lors  fon  premier  nom  ;  elle  roule  avec 
abondance  fes  eaux  dans  la  ville  d'Avignon  , 
;  où  l'on  ne  la  connoît  plus  que  fous  le  nom 
de  la  rivière  de  Sorgne. 

Cette  petite  excurfion  fe  fait  communé- 
ment à  cheval  :  il  ne  faut  guères  moins  de 
fix  heures  de  marche  ,  pour  l'aller  &  le  re- 
tour. 


ORANGE  (*).  Cette  Ville  eft  mainte-  contint* 
nant  allez  filencieufe ,  allez  trille  ;  elle  eft  mal-  tînm'dê  i* 
propre,  peu  peuplée  &  n'annonce  nulle  ai~  Marfefiie 
fance,  nul  commerce.  Son  ancienne  enceinte  Lyon, 
a  dû  occuper  un  terrein  fort  valle.  On  y  voit 
des  ruines  encore  confidérables  d^un  Cirque 
élevé  par  les  Romains  :  mais  li  l'on  ne  peut 
refufer  un  coup  d'œil  de  fatisfaftion  pour  ce 
qui  relie  de  cet  édifice ,  on  doit  réferver 
toute  fon  admiration ,  pour  les  relies  pré- 


(*)  Capitale  d'une  petite  Principauté  de  ce  nom. 
Louis  XIV  s'en  empara  fur  Guillaume  111  ,  roi 
d'Angleterre,  dernier  pofîeffeur.  La  réunion  de  ce 
petit  pays  à  la  couronne  fut  énoncée,  &  fait  par- 
tie des  articles  de  la  paix  iïUtrcçbtte  1713, 
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deux  de  VArc  de  triomphe,  lïtué  à  l'autre 
extrémité  de  la  ville,  &  qui,  malheureufe- 
ment  dans  les  temps  poftérieurs  à  fon  érec- 
tion ,  paroît  lui  avoir  fervi  de  Porte  (*). 

On  juge  difficilement  des  proportions  de 
Tordre  Corynthien  employé  dans  cet  édifice, 
le  fol  s'étant  confidérablement  exhauffé. 
L'Arcade  triomphale  a  quinze  pieds  de  lar- 
geur, fur  trente-fept  ou  trente-huit  de  hau- 
teur :  les  deux  petites  Arcades  ont,  à-peu-près 
la  moitié  de  ces  premières  proportions  :  au- 
delïus  de  chacune  d'elles  eft  placée  une  Table 
faillante,  qui  développe  une  multitude  de 
Trophées  militaires  (terreftres  &  maritimes)  ; 
ces  Trophées  font  compofés  lourdement ,  & 
exécutés  de  même.  La  frife  eft  décorée  d'une 
fuite  de  Combats  de  Gladiateurs.  Dans  tou- 
tes les  pofitions  poffibles ,  cette  partie  eft 
favamment  traitée ,  &  d'une  aimable  exé- 
cution. 

L'attique  qui  couronne  cette  compofition 
eft  d'un  bon  genre  ;  il  diltribue  deux  magni- 
fiques Bas-reliefs  au-deflus  de  la  grande  Ar- 
cade de  l'un  &  de  l'autre  côté  :  l'un  repré- 
fente  un  Combat  de  Cavalerie;  l'autre  un 
Combat  dTnfanterie  :  les  Figures  y  font 


(*)  Les  Amateurs  doivent  au  goût  éclairé  de 
feu  M.  de  Baville ,  Intendant  en  Provence ,  la 
forte  de  reftauration  de  ce  beau  monument  :  Une 
partie  confidérable  s'étoit  écroulée  en  1707  & 
1709,  &  le  refte  menaçoit  d'une  ruine  totale  : 
Les  ouvrages  que  l'on  y  a  faits  pour  foutenir  la 
malle  générale,  femblent  lui  affurer  la  plus  lon- 
gue durée. 
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employées  de  grandeur  demi-naturelle.  Les  pbnt-Saint- 
côtés  latéraux  en  offroient  d'une  proportion  E*Pm- 
encore  plus  forte  ;  il  n'en  refhe  des  vertiges 
que  d'un  feul  côté ,  &  ces  veftiges  annoncent 
une  exécution  très-fière  &  très  -  eftimable. 
Les  caiflbns  &  Fleurons  de  l'intérieur  des 
trois  Arcades ,  &  tous  les  ornemens  qui  en- 
richiflent  les  moulures  &  autres  parties  de 
détail ,  font  parfaitement  bien  traités. 

PONT-SAINT-ESPRIT  (*).  Ce 
Pont  commencé  l'an  1265 ,  fut  terminé  vers 
l'an  1309.  Il  a  qjiatre  cents  vingt  toifes  de 
longueur,  fur  feize  pieds  de  largeur  :  il  eft 
compofé  de  vingt-iix  Arches.  On  remarque 
dans  chacune  des  vingt-quatre  Piles ,  une 
ouverture  pratiquée  ,  dans  leur  axe ,  afin  , 
(  vraifemblablement  )  de  procurer  dans  les 
grandes  crues  d'eau,  plus  de  paflage,  &  op- 
pofer  à  fon  courant  une  moindre  réfiftance. 
Il  forme  dans  fon  plan  un  angle  allez  aigu  , 
dont  le  fommet  regarde  l'arrivée  du  fleuve  : 
Cette  courbure  peut  avoir  pour  motif  celui 
de  brifer  fa  première  impétuofité. 

Ce  Pont  eft  pavé  avec  une  fingulière  pro- 
preté :  pour  le  moins  gâter  poffible ,  les  roues 
des  Voitures  qu'on  y  laifîe  pafler ,  fe  po- 
fent  fur  une  efpèce  de  Sabots,  ou  de  petits 


(*)  La  route  d'Orange  à  Montêlimart ,  Valence  , 
&  Vienne ,  s'écarte  d'une  demi-pofte  de  Pont-Saint* 
Efprit;  mais  les  curieux  ne  regretteront  point  ce 
léger  détour  :  ce  Pont  (  dans  fon  genre  )  eft  u&jh 
que  en  Europe. 
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Montéii-  Traîneaux.  Le  fol  de  ce  Pont  eft  fort  élevé , 
mart  ,  Va-  &  fa  conftruétion  eft  auffi  folide ,  que  hardie. 
Vienne.  La  Ville  de  Pont-Saint-Efpric  eft  peu  de 
chofe  ;  il  s'y  fabrique  quelque  Soie.  Le  Châ- 
teau (  appelé  fur  les  lieux  la  Citadelle  )  ,  n'eft 
pas  d'une  force  bien  impofante  ;  il  paroît 
être  commandé  de  plufîeurs  côtés  :  La  garde 
en  eft  confiée  à  quelques  Invalides. 

MONTÉLIMART.  La  fituation  de  cette 
Ville  eft  agréable  :  il  s'y  élève  journellement 
de  jolies  Maifons  :  La  Citadelle  paroît  tom- 
ber en  ruine.  A  partir  d'ici  jufqu'à  Lyon  , 
la  route  eft  on  ne  peut  pas  plus  riche  &  plus 
belle. 

VALENCE,  eft  un  peu  plus  confidéra- 
ble  que  Montélimart  :  elle  eft  auffi  avanta- 
geufement  fituée  ;  fon  Château  ne  femble 
guères  mieux  entretenu  que  ceux  du  Pont- 
Saint-Efprit ,  &  de  Montélimart. 

Gn  trouve  fur  la  gauche  du  chemin ,  à  une 
portée  de  canon  des  portes  de  Vienne ,  une 
Pyramide  fépulcrale  ,  élevée  ,  vraifembla- 
blement ,  à  la  mémoire'de  quelque  Romain 
diftingué  :  elle  ne  porte  plus  aucune  infcrip- 
tion.  Un  corps  d'Architefture  d'ordre  Ruf- 
tique  fert  de  bafe  à  l'éguille  qui  couronne 
cet  édifice.  En  général  il  eft  lourd ,  &  n'a 
guères  pour  lui  que  fon  antiquité,  &  le  mé- 
rite de  fa  conftru&ion  ,  qui  offre  aux  artiftes 
un  exemple  curieux  d'appareil  &  de  folidité. 

VIENNE,  Ville  très-ancienne,  dont  les 
Rues  fales  &  étroites,  n'offrent  (dans  la 
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majeure  partie)  que  des  Maifons  confr  vienne, 
truites  en  bois.  Il  y  règne  cependant  du 
mouvement  &  plufieurs  quartiers  agréables 
fe  conftruifent.  Les  environs  de  la  Ville 
font  très-beaux.  Pour  peu  que  l'on  parcoure 
fon  intérieur,  on  rencontre  nombre  de  vef- 
tiges,  &  des  ruines  antiques,  qui  dépofent 
du  rang  diftingué  qu'elle  tenoit  entre  les 
grands  établiflemens  que  les  Romains  s'é- 
tolent  formés  dans  les  Gaules. 

Le  feul  monument  de  ce  temps  de  fplen- 
deur  pour  Vienne,  qui  foit  paflë  jufqu'à 
nous ,  eft  celui  que  l'on  appelle  fur  les  lieux 
le  Palais  Prétorial  ,  fervant  aujourd'hui 
d'Eglife  fous  l'invocation  de  Notre-Dame* 
de-Vie.  L'ordre  Corynthien  employé  dans 
cet  édifice ,  offre  à-peu-près  le  même  carac- 
tère de  celui  de  la  Maifon  Carrée  à  Nî- 
mes ;  mais  les  ornemens  n'y  font  point  trai- 
tés avec  le  même  goût ,  la  même  fupériorité  : 
d'ailleurs  il  eft  beaucoup  moins  bien  con- 
fervé.  Il  eft  dommage  que  l'on  ne  puifiè 
juger  qu'imparfaitement  de  tout  l'enfemble 
de  cet  édifice  ;  les  Maifons  qui  l'entourent 
privent  les  amateurs  d'un  examen  qui  pour- 
roit  devenir  utile  &  intéreflant  pour  les 
Arts. 

Il  faut  voir  dans  la  Cathédrale  (  vafte  & 
beau  Monument  Gothique  )  un  beau  fflâu- 
folie i  de  l'exécution  de  Slodt^:  Il  renferme 
les  cendres  de  deux  Archevêques  de  Vienne 
(de  Montmorin  >  Sida  Cardinal  d'Auver- 
gne*) :  tous  deux  y  font  repréfentés-  Cette 
compofition  eft  pleine  de  poefie,  de  feu* 
de  fentiment.  . 
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Lyon.  LYON  (*).  Cette  Ville  eft  Tune  des  plus 
belles  &  des  plus  riches  de  France  :  les 
Lyonnois ,  fiers  d'avoir  donné  naifiànce  ù 
de  très -grands  hommes  (&  nommément  a 
l'Empereur  Marc-Aurèle*),  placent  modef- 
tement  leur  ville,  immédiatement  après  Pa- 
ris. La  Saône,  s'y  réunit  avec  le  Rhône; 
ce  dernier  eft  ici  fort  large  &  très-rapide. 
Le  Pont  de  la  Guillotière,  eft  d'une  belle 
conftruftion  :  en  arrivant  de  ce  côté,  Lyon 
fe  développe  dans  tout  fon  avantage  :  les 
Quais  de  droite  &  de  gauche  ,  offrent  un  fu- 
perbe  coup  d'œil, 

La  Place  de  Bellecourt ,  ou  de  Louis  le 
Grande  eft  la  feule  confidérable  à  Lyon.  Les 
Façades  qui  regardent  le  levant  &  le  cou- 
chant ,  font  les  feules  bâties  avec  fy métrie  ;  el- 
les ont  été  élevées  fur  les  defleins  de  de  Cotte. 
Le  côté  du  midi,  eft  compofé  de  différentes 
Maifons  particulières  ;  on  a  mafqué  l'irrégu- 
larité que  préfentoit  celui  du  Nord,  par  une 
Promenade  aflez  agréable  :  Ce  terrein  forme 
un  parallélogrammè  de  cent  toifes  d'un  fens, 
fur  cent  cinquante-huit  de  l'autre. 

La  Statue  équefire  de  Louis  XJ^  a  été 
fondue  par  les  frères  Keller ,  fur  les  defleins 
de  François  Desjardins  ;  elle  a  été  poféc  ea 


(*)  A  vmtel  â*Artmr  près  la  Plaçe  de  Belle- 
court;  bon  Traiteur  ,  beaux  Appartenons,  & 
"Vue  délicieufe. 

Hé  tôt 'de  le  Blanc,  même  rue,  mais  vieiUe.  Maw 
fon  &  généralement  peu  propre. 

Aux  Armes  dô  France ,  même  rue  ;  très-bonne 
Table  d'hôte,  &,  communément  bien  eompofée^ 
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17 15  :  le  Piédeftal  qui  la  fupporte  eft  d'une  Lyon, 
forme  heureufe  :  il  devoir  être  revêtu  de 
différens  marbres;  en  attendant,  on  lésa 
imités  en  ftucs,  mais  l'imitation  eft  pitoya- 
ble. Le  Rhône  &  la  Saône,  font  modèles 
diaprés  les  frères  Couftou  ;  leur  exécution  eft 
peu  fatisfaifante  :  en  général  tous  ces  bron- 
zes 9  font  traités  lourdement  ;  ils  ont  peu  de 
mérite.  Deux  Fontaines  (mais  qui  ne  diftri- 
buent  point  d'eau)  font  placées  fur  la  per-  . 
pendiculaire  du  plus  grand  côté  de  la  pla- 
ce :  cette  compofition  produit  peu  d'effet. 

Hôpital  de  la  Charité.  Cette  vafte  maifon  , 
eft  compofée  de  neuf  cours ,  autour  defqueîles 
font  de  grands  corps  de  bâtimens ,  occupés 
parj  des  Pauvres  qui  y  font  féparés  fuivant 
leur  âge  &  leur  fexe.  La  fagefle  &  le  génie 
qui  caraftérifent  Padminiftration  de  ce  bel 
étabîifle nient  eft  connue  :  il  n'exifte  nulle 
part  une  régie  mieux  montée  &  plus  définté- 
reffément  remplie  ;  elle  fait  véritablement 
honneur  à  l'humanité. 

L'on  voit  au-deflus  .du  principal  Portail 
de  VEglift  d'Ainay  (fous  le  clocher) ,  un 
petit  Bas-relief  antique  de  marbre ,  qui  re- 
préfente  trois  Déefles  affiles  ;  c'eft  peu  de: 
chofe  pour  un  artifte  :  permis  aux  Antiquai- 
res en  titre  d'en  faire  plus  de  cas.  Le  Pavé 
du  San&uaire  de  cette  Eglife  étoit  entière- 
ment de  Mofdique  :  dans  la  partie  que  le 
temps  a  le  plus  épargnée  ,  on  voit  un  Pape 
tenant  dans  fes  mains  un  petit  modèle  de 
Bâtiment:  pauvre  curiofité  !  Les  quatre  Co- 
lonnes de  marbre  granit  qui  fouriennent  le 
petit  Dôme  de  la  croifée,formoicnt,  dit-on, 
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Lyon,  dans  leur  origine ,  deux  des  Colonnes  d'un 
Autel,  dédié  à  sfugufte ,  au  confluent  du 
Rhône  &  de  la  Saône  ;  elles  furent  fciées 
en  deux  pour  ce  dernier  ufage.  Leur  dia- 
mètre a  près  de  quatre  pieds. 

Le  Portail  de  VÉgltfe  des  Jacobins ,  cons- 
truit fur  les  defieins  de  Lepautre ,  efl:  mé- 
diocre. L'on  remarque  dans  l'intérieur  de 
l'Églife ,  quelques  bons  Tableaux  ;  de  préfé- 
rence ,  faint  Thomas  qui  met  fon  doigt  dans 
le  côté  du  Sauveur,  par  Salviati;  faint  Eloy, 
par  Stella  ;  &  Moïfe  qui  ordonne  aux  Ifraëlites 
la  fonte  du  Veau  d'or,  par  Sarrabat père. 

L'on  voit  dans  la  Chapelle  de  Notre-Da~ 
me  de  Confort ,  un  très-agréable  Tableau  de 
Théodore  vanTulden  :  il  repréfentela  Vierge 
&  l'Enfant  Jefus  dans  une  Gloire  ;  au  bas 
font  trois  Rois  Mages. 

L'Hôtel-Dieu ,  a  été  fondé  vers  le  mi- 
lieu du  fixième  fiècle  ;  la  grande  Infirmerie 
a  560  pieds  de  longueur  ;  elle  efl:  difpofée 
en  forme  de  Croix  Grecque  :  Au  milieu  de 
cette  vafte' croifée,  s'élève  un  Dôme  fous 
lequel  eft  un  Autel  ifolé  à  quatre  faces  ,  qui 
peut  être  vu  des  rangs  de  lits  les  plus  éloi- 
gnés :  L'Eglife  répond  à  la  magnificence  de  cet 
édifice  ;  le  plus  vafte  ,  le  mieux  diftribué  ,  & 
le  plus  favamment  adminiftré,  de  tous  ceux 
de  ce  genre  qui  exiftent  en  France.  La  Fa- 
çade de  celui-ci  fe  prolonge  le  long  du 
Rhône  :  fa  principale  entrée ,  &  le  petit 
Dôme ,  font  traités  d'une  bonne  manière. 

Les  amateurs  de  Peinture,  doivent  voir 
dans  VEglife  des  Cor  délier  s ,  un  des  meil- 
leurs Tableaux  de  Jacques  Stella ,  placé  dans 
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la  Chapelle  des  Peintres  ;  on  y  voit  les  An-  Ly< 
ges  adorant  le  Sauveur  au  moment  de  fa 
naiflànce  :  c'eft  une  charmante  petite  pro- 
duction ;  on  s'afflige  delà  voir  fi  peufoignée. 

Près  de  ce  Couvent,  eft  la  magnifique 
Chapelle  des  Confalons  ;  elle  appartient  à 
une  Congrégation  de  Pénitens.  L'entrée  de 
cette  Chapelle  eft  précédée  d'un  Veftibule 
d'un  allez  médiocre  effet  :  la  Chapelle  eft 
mieux,  La  Boiferie  eft  très-bien  traitée,  & 
très -riche  :  Ton  voit  dans  les  panneaux 
qu'elle  diftribue  ,  huit  bons  Tableaux. 

L'Adoration  des  Bergers  à  la  crèche ,  eft 
de  Blanchet. 

La  Vifitation  eft  de  la  FoJJe. 

La  Salutation  Angélique ,  eft  d'Alexandre. 

La  Conception  &  le  Couronnement  de  la 
Vierge  ,  par  le  Beau. 

L'Aflbmption  ,  par  la  Trémolière. 

Une  Fuite  en  Egypte  ,  par  Corneille. 

La  Purification ,  par  Sarrabat  ;  & 

L'Adoration  des  Rois-Mages ,  par  la  FoJJe. 

Mais  on  doit  économifer  fon  attention  , 
pour  en  donner  une  plus  grande  à  l'examen 
d'un  très-beau  Tableau  de  Rubens ,  placé 
dans  le  Sanftuaire  à  gauche  :  il  représente 
le  Sauveur  fur  la  Croix  &  la  Magdelaine 
à  fes  pieds.  On  connoît  fans  doute  des  mor- 
ceaux de  ce  maître,  d'une  compofition  plus 
riche  ,  plus  étendue  ;  mais  il  n'en  eft  au- 
cun, qui  réunifie  une  plus  grande  correction 
de  deflein,  une  exprefiion  plus  attachante, 
&  une  vérité  de  coloris  auffi  fupérieure.  Le 
Tableau  qui  lui  eft  oppofé,  repréfente  une 
Defcente  de  Croix  ;  il  lui  eft  attribué ,  mais  U 
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"Lyon,  eft  trop  inférieur  au  premier ,  pour  être  forti 
de  la  même  main  ;  c'eft  au  plus  l'ouvrage 
de  quelques-uns  de  fes  élèves  &  retouché 
par  ce  maître  célèbre. 

L'Autel  placé  au  milieu  du  Sanctuaire , 
•cft  formé  de  marbres  rares ,  avec  des  orne- 
mens  en  bronze  doré  fur  les  angles  :  le  Bas- 
relief  en  marbre  qui  occupe  le  devant  a  beau- 
coup de  mérite, 

La  Façade  de  l'Hôtel-de- ville ,  &  celle 
de  l'Abbaye  Royale  de  Saint-Pierre ,  font  > 
jufqu'à  préfent,  les  feuls  bâtimens  honnêtes 
qui  décorent  la  Place  des  Terreaux  :  elle 
eft  joliment  percée,  &  fufceptible  d'embet- 
liflement  :  on  a  pratiqué  au  milieu  une  pe- 
tite Promenade  :  c'eft  peu  de  chofe. 

L3  Hôtel-de-ville ,  eft  le  plus  vafte ,  entre- 
les  édifices  de  ce  genre  qui  fe  voyent  en 
France  ;  mais  il  n'eft  point  le  plus  beau  quant 
à  fa  décoration  :  le  plan,  eft  fufceptible  d'é- 
loge. On  a  placé  fous  le  veftibule  en  entrant 
à  gauche ,  la  Harangue  que  l'empereur  Claude 
prononça  dans  le  Sénat  en  faveur  de  la  Faille 
de  Lyon  Ç*}.  Cette  antiquité  mérite  d'être 
recherchée  des  curieux.  Le  grand  Efcalier 
fe  développe  avec  noblefle  ;  le  grand  Salon 
a  également  beaucoup  de  mérite. 

L'on  a  placé  dans  la  Salle  où  l'Académie 
tient  fes  aiîemblées  un  Taurobole  antique  (**) 


(*)  Cette  Harangue  cft  gravée  fur  une  Ta- 
ble de  bronze ,  en  deux  colonnes  ;  elle  fut  trou- 
vée en  1518  :  elle  eft  aiïez  bien  reftaurée. 

(**)>?  Ce  monument,  l'un  des  plus  curieux  qu'il 
v  y  ait  dans  ce  genre,  eft  une  forte  d'Autel  traité 
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■  découvert  en  1704,  dans  le  Jardin  d'un  par-i^on, 
ticulier  près  del?ÉglifedeFourvière  :  ce  cu- 
rieux monument  eit  de  la  plus  belle  confer- 
vatiom 

C'eft  dans  une  allez  mince  Chapelle  près 
du  Chœur  à  droite  de  VEglife  des  Feuillans  9 
que  repolent  les  cendres  de  Cinq-Mars  &  de 
Thou ,  que  le  vindicatif  &  fanguinaire  Ri- 
chelieu fit  exécuter  fur  la  Place  des  Ter- 
reaux ,  en  1642. 

Le  Tableau  qui  décore  le  maître-Autel 
.  de  l'Eglife  des  Carmélites,  eft  généralement 
attribué  à  le  Brun;  il  repréfente  une  Def- 
cente  de  Croix  :  c'eft  un  bon  tableau.  Le 
Tabernacle  &  tous  les  accefibires  de  cet 
Autel  9  font  exécutés  d'après  les  defleins  du 
Cavalier  Bernini  :  cette  compofition  eft  bel- 
le; tout  y  eft  d'une  grande  richefle. 

Eglife  des  Chartreux.  Cet  édifice  eft  mo- 
derne &  n'eft  point  achevé  ;  il  eft  traité 


v  en  forme  de  Piédeftal  carré  ;  fa  hauteur  eft 
»  de  quatre  pieds  y  compris  la  bafe  &  la  corni- 
5>  che,  &  fa  largeur  de  dix-huit  pouces.  On  y  lit 
5,  une  infcriptîon  gravée  pour  conferver  la  mé- 
?)  moire  d'un  facrifice  folemnel ,  offert  par  la  Ville 
„  de  Lyon ,  Tan  foixante  avant  Jefus-Cbrijl ,  pour 
„  la  fanté  de  l'empereur  Antonin  &  de  fes  Enfans  > 
„  &  la  profpérité  de  la  colonie  de  Lyon.  Au  mi- 
lieu  de  lTnfcription,  on  voit  en  demi-relief, 
„  la  figure  d'une  Tête  de  Taureau,  couronnée  d'une 
de  ces  Guirlandes  de  grains  dont  on  ornoitîes 
victimes  pour  les  facrifkes.  Au  milieu  de.  la 
face  à  gauche,  paroit  une  Tête  de  Biche  avec 
„  les  mêmes  guirlandes  ;  &  fur  le  côté  droit  un 
f9  Couteau  vi&imaire  d'une  forme  fingulière. 
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Lyon,  avec  une  belle  fimplicité.  L'Autel  à  la  Ro- 
maine, eft  d'une  forme  heureufe,  couronné 
avec  goût ,  &  compofé  de  marbres  précieux. 
On  voit  fur  une  Porte  feinte  (  du  côté  de 
l'Evangile)  un  faint  Bruno  à  mi -corps 
fculpté  en  bois,  d'une  fort  belle  exécution. 
Deux  grands  Tableaux  peints  par  la  Tré- 
molière  ,  placés  de  droite  &  de  gauche  du 
Sanétuaire ,  méritent  d'être  remarqués  ;  ils 
repréfentent  l'Afcenfien  du  Sauveur  &  celle 
de  la  Vierge. 

Il  faut  voir  dans  une  petite  Chapelle  à 
gauche  près  du  Chœur,  un  fort  beau  Ta- 
bleau ( dont  on  ignore  l'auteur,  mais  à  coup 
fûr  de  l'Ecole  Romaine),  repréfentant  une 
Adoration  des  Bergers  :  fon  effet  eft  fédui- 
fant;  il  eft  bien  confervé  (*). 

Les  Greniers  d'abondance ,  offrent  une 
belle  &  longue  façade  :  La  Salle  à  tirer  des 
Armes,  eft  dans  le  même  bâtiment. 

La  Chapelle  moderne  près  du  Chœur  à 
gauche  ,  dans  VEglife  de  lObfcrvance  ,  eft 
conftruite  fur  les  defleins  de  Michel  Ange  : 
ç'eft  une  coinpofition  digne  de  ce  célèbre 
artifte,  mais  l'exécution  n'y  répond  point. 
Le  Tableau  de  l'Autel  eft  de  François  Va- 
nius  ;  il  repréfente  faint  François  tenant 
l'Enfant  Jefus  dans  fes  bras,  &  la  Vierge 


(*)  Cet  excellent  morceau  a  été  acheté  cin- 
quante écus  par  le  dernier  Prieur  de  cette  Mai- 
fon,  d'un  Ouvrier  en  Manufacture  de  foie,  qui 
le  poffédoit  par  héritage  depuis  long-temps ,  fans 
en  foupçonner  le  mérite  :  On  tient  de  lui,  qu'il 
l'avcit  plufieurs  fois  offert  pour  un  louis  d'or. 


en  France. 


dans  une  Gloire  au-deffus  :  c'eft  un  joli  Ta- Lyon* 
bleau. 

Le  Château  de  Pierre-Ci^e ,  qui  domine 
la  porte  de  la  ville  que  l'on  trouve  après 
avoir  pafle  VObfervance ,  étoit  autrefois 
la  demeure  des  Archevêques  de  Lyon  : 
Louis  XIII  en  a  acquis  la  propriété  ,  & 
depuis  cette  époque  il  fert  de  Prifon  d'Etat  ; 
la  garde  en  eft  confiée  à  quelques  Invalides. 

Le  Tableau  du  grand  Autel  de  YEglife 
de  Saint-Paul,  eft  de  le  Brun;  on  y  voit 
la  Vierge  tenant  Jefus-Chrift  mort  fur  fes 
genoux.  Dans  la  Chapelle  de  la  croifée  à 
droite,  repofe  un  très-beau  Tableau  par  le 
Guerchin;  il  repréfente  la  Vierge  affife  te- 
nant l'Enfant  Jefùs  dans  fes  bras  :  les  Têtes 
font  parfaitement  belles  :  ce  bon  Tableau  a 
un  peu  fouffert. 

La  Chaire  à  prêcher  de  l'Eglife  des  Car- 
mes DefchauJJes ,  eft  une  des  curiofités  de 
Lyon  ;  elle  eft  compoféede  différées  marbres  : 
le  deflein  en  eft  heureux  &  d\ine  exécution 
fatisfaifante. 

A  quelque  diftance  hors  la  Parte  Saint- 
Irenée ,  on  remarque  des  reftes  confidérables 
d'un  Aqueduc ,  conftruit  par  les  Romains.  Ce 
magnifique  ouvrage  alloit  recevoir  (dit-on) 
une  partie  des  Eaux  de  la  rivière  de  Furan  9 
près  Saint-Etienne  en  Fore%.  On  en  retrouve 
des  veftiges  d'une  certaine  étendue  près 
des  villages  de  Saint-Foy  &  de  Chaponot 


(*)Les  Amateurs,  &  plus  encore  les  Ar- 
chitedes ,  peuvent  s'inftruire  dans  l'examen  de  ces 
ruines  f  de  l'art  fupérieur  avec  lequel  les  Romain* 
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Lyon.  On  trouve  dans  le  clos  des  Rèligieufes 
Urfdines,  près  de  Saint-Juft,  des  relies  de 
Bains  antiques.  Ils  confiftoient  dans  une  tri- 
ple enceinte  de  Portiques  voûtés  :  il  y  a  peu 
de  morceaux  antiques  du  genre  de  celui-ci , 
d'une  auffi  belle  confervation. 

Il  faut  voir  dans  le  voifinage ,  un  joli  mor- 
ceau de  Mofaïque  antique ,  parfaitement  bien 
confervé  :  la  difpofition  du  lieu  indique  que 
ce  devoit  être  une  Salle  de  Bains.  Le  def- 
fein  repréfente  (au  centre  d'une  vafte  Étoile) 
le  Dieu  Terme  ,  devant  lequel  un  Satyre 
paroît  être  forcé  de  rendre  une  forte  d'hom- 
mage (*). 

La  Cathédrale  (**)  eft  d'une  ordonnance, 

clevoient  leurs  édifices  :  le  détail  en  feroit  ici 
fuperflu  ;  nous  aurons  d'ailleurs  plus  d'une  occafion 
d'y  revenir. 

(*)  C'eft  au  Clos  de  M.  de  la  Cour ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  V Hôtel  de  Vendôme ,  (  montée 
du  Gourguillon)  qu'il  faut  s'adrefier  ,  pour  voir 
ce  joli  reite  antique  :  la  vue  que  donne  le  Jardin 
de  cette  maifon,  ell  de  la  plus  grande  beauté. 
L'on  jouit  également  d'un  découvert  fort  riche  fur 
la  Terrafîe  du  Clos  de  M.  Olivier,  près  de  Four- 
rière. Le  Pavillon  de  Fourvière ,  élevé  près  de  la 
maifon  précédente,  domine  une  partie  de  la  Ville  f 
&  les  bords  délicieux  de  la  Saône. 

(*"*)  Les  Chanoines  de  cette  Métropole ,  portent 
le  titre  de  Comtes  de  Lyon ,  &  doivent  être  nobles 
de  quatre  races  pour  y  être  admis.  Ils  officient  la 
mitre  entête,  &c. Divers  auteurs  remarquent  que 
dans  le  3e.  fiècle ,  le  Chapitre  étoit  compofé  de 
74  Chanoines ,  dont  l'un  étoit  fils  de  l'Empereur  ; 
9  fils  de  Rois;  1461s  de  Ducs;  30 fils  de  Comtes, 
&  20  Barons. 
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(laid  gothique  )  qui  n'a  guères  d'autre  mé-Lyon. 
rite  que  fa  vafteté  ;  elle  eft  d'ailleurs  peu  & 
mal  décorée.  Tous  ceux  d'entre  les  Lyon- 
nois  qui  font  peuples  ,  exaltent  beaucoup 
leur  grande  Horloge;  &  s'ils  ne  lui  donnent 
point  le  premier  rang ,  entre  les  fept  mer- 
veilles du  monde  ,  ils  la  comptent  du  moins 
pour  la  huitième.  Dans  le  vrai ,  cet  ouvrage 
eft  curieux  (*) ,  fur-tout  pour  le  temps  où 
il  a  été  fait. 

La  Salle  de  Spectacle  ,  eft  très-belle  :  bel 
avant-fcène  >  bonne  forme  de  loges  ;  de  la 
noblefie  &  du  goût  par-tout.  La  Salle  du 
Concert  eft  vafte  &  également  bien  décorée. 

Les  Moulins  pour  VOrgancinage  &  le  De- 
vidage  des  Soies ,  méritent  d'être  recherchés 
des  curieux,  &  particulièrement  des  Ariif- 
tes  :  ceux-ci,  font  uniques  en  France  ,  pour 
la  beauté  &  la  limplicité  de  leur  méchanifme. 
Ces  Moulins  font  réunis  en  un  plus  grand 
nombre ,  à  V Hôtel  de  Milan  9  rue  Grenette. 

Les  ManufdSlures  d'Etoffes  d'or  &  d'ar- 
gent ;  celles  de  Velours  à  quatre  couleurs ,  & 


(*)  C'eft  une  efpèce  d'obéîifque  qui  s'é- 
lève de  terre. . . .  fur  un  large  piédeftal. . . .  tout  au 
haut  eft  un  Coq ,  qui ,  toutes  les  fois  que  l'heure 
eft  près  de  fonner ,  bat  des  ailes  &  fait  deux  cris .  Au- 
deiïbus  eft  une  repréfentation  mouvante  de  T An- 
nonciation .11  y  a  pîufieurs  Cadrans  à  cette  horloge  : 
celui  des  Heures  ;  celui  des  jours  de  la  femaîne ,  dù 
mois  ;  celui  des  Planètes  qui  ont  un  cours  régie.  On 
remarque  dans  ce  dernier  une  fingularité  :  ii  eft 
ovale ,  l'aiguille  s'alonge  &  fe  raccourcit ,  fuivant 
qu'elle  parcourt  le  grand  ou  le  petit  diamètre  de  l'o- 
vale, &c, 

M  vj 


zjG     Nouveau  Voyage 


Lyon, à  bordures,  &c.  font  autant  de  curiofités  qui 
méritent  d'être  vues.  Le  Tirage  de  l'or,  eft 
une  opération  intéreflante  qu'on  n'a  point  oc- 
cafion  de  voir  par-tout  :  ce  travail  s'opère 
ici  fuperieurement. 

Le  Commerce  qui  fe  fait  à  Lyon,  eft  plus 
important  encore  que  les  apparences  ne  le 
font  concevoir.  Le  nombre  des  Fabriques 
d'Etoffes  de  foie  a  cependant  peu  augmenté 
depuis  la  dernière  paix;  mais  il  s'en  eft  élevé 
d'autres  de  difFérens  genres.  L'exportation 
des  Vins ,  des  Fers,  du  Bois,  Papiers,  &c. 
font  autant  d'objets  lucratifs  pour  la  Ville  & 
l'intérieur  de  la  Province. 

Les  Quais  font  beaux  &  fufceptibles  de 
le  devenir  encore  plus.  La  Promenade  du 
petit  Bois  (  vulgairement  appelée  le  Bre- 
ton) eft  charmante  :  les  prairies  &  autres  lo- 
calités champêtres  qui  l'entourent ,  fourmf- 
fent  des  points  de  vues  pittorefques  &  agréa- 
bles. 

Le  Pont  en  boisy  nouvellement  élevé  fur 
le  Rhône,  eft  très  -  beau  :  fon  cara&ère  eft 
hardi  ,  &  de  la  plus  belle  exécution.  Les 
bords  de  la  Saône  ,  font  délicieux  ;  auffi  les 
maifons  de  campagne  y  fourmillent-elles,  & 
l'on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  agréable 
&  de  plus  riche.  La  Maifon  de  plaifance  de 
l'Archevêque ,  fïtuée  fur  la  rive  droite  du 
Rhône  à  quelques  lieues  de  Lyon  ,  eft  peu 
confidérable;  mais  le$  Jardins  font  beaux  , 
vaftes  &  diftribués  avec  goût. 

L'on  s'occupoit ,  lors  de  notre  pafîage  à 
Lyon ,  à  la  conftruétion  d'une  Levée  qui  de- 
voit  rellerrer  le  cours  du  Rhône ,  fervir  de 
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Chauffée  pour  une  nouvelle  route  en  Lan-  Lyon., 
guedoc  par  le  Forez  &  le  Vivarais ,  &  former 
enfin  un  vafte  Baffin  pour  abriter  les  ba- 
teaux r  &c.  Ces  travaux  s'exécutoient  aux 
frais  d'une  Compagnie  à  laquelle  lu  Ville  a 
fait  ceffion  de  tout  le  vafte  terrein  dont  cette 
longue  levée  doit  la  rendre  maîtrefie  :  Le 
fieur  Perrache,  conduifoit  ce  grand  ou- 
vrage. Nous  avons  fuivi  pendant  plus  d'un 
mois  fes  opérations ,  &  nous  ofons  dire,  que 
jamais  nous  n'avons  vu  opérer  avec  moinà 
de  principes  &  plus  d'incertitudes  :  S'il  ne 
met  pas  dans  ce  travail  plus  d'intelligence  9 
de  vigueur  &  d'aéti  vité ,  nous  oferions  pref- 
que  douter  du  fuccès  de  cette  belle  entre- 
prife  (*> 

V*  La  qualité  des  Etoffes,  &  la  beauté**1*^* 
des  Deffeins  qui  fe  fabriquent  &  s'exécutent  à 
Lyon  9  font  généralement  ejlimés  ;  on  imite  ail- 
leur  s  (mime  avec  fuccès  )  ces  mêmes  Deffeins  y 
ces  mêmes  Etoffes;  mais  on  n'invente  nulle 
part  rien ,  qui  foitfupérieur  au  goût  élégant  qui 
les  cara&érife.  Nous  avons  éprouvé  par  nous- 
mêmes  ,  &  vérifié  par  beaucoup  d'exemples, 
que  Ion  bénéficie  de  plus  d'un  quart  fur  la 
dépenfe  à  fi  pourvoir  ici  des  Habits  que  l'on 
ejî  néceffné  de  fe  faire  faire  :  parce  que  la 


(*)  Depuis  cet  article  écrit,  nous  apprenons 
que  cette  Levée  eil  enfin  achevée  9  &  qu'elle  parote 
avoir  toute  fa  foîidité  qui  lui  eft  nécefiaire  :  de 
magnifiques  Magafins,  &  de  vaftes  Chantiers  7 
s'élèvent  au  long  du  Baffin  que  circoMcrk  cett& 
longue  Levée. 
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main  d'œurre  eft  à  Lyon  à  un  ajfe^  bon 
compte  ;  que  de  plus ,  on  achète  de  la  pre- 
mière main  ,  &  que  le  fabricant  trouvant 
à  vendre  argent  comptant ,  préfère  un  béné* 
fice  médiocre  ,  mais  fur ,  à  une  vente  Çfur 
Paris  ou  ailleurs)  ,  peut  -  être  plus  avanta- 
geufe,  mais  pour  laquelle  il  eft  obligé  d'ac* 
corder  un  crédit  fort  long. 

*oute  ie  L  a  route  de  Lyon  â  Genève  ne  traverfe 
i*£e.a  GC~P°*nt  un  Pays  ^ô  plaine  ;  on  doit  s'atten- 
dre en  approchant  des  Alpes,  aux  prolonge- 
mens  abaifies  de  ces  malles  énormes  :  en  gé- 
néral le  chemin  eft  bon  ,  agréable  même  dans 
quelques  endroits,  pénible  pour  les  chevaux 
dans  d'autres. 

L'on  s'arrête  entre  Chàtillon  &  Coulonge , 
pour  voir  Ventrée  &  la  fortie  fous  terre  du 
Rhône  :  la  diftance  qui  fépare  ces  deux  points , 
n'eft  guères  plus  longue  que  la  moyenne  por- 
tée d'une  carabine.  Il  femble  qu'il  feroit  fa- 
cile d'ouvrir  à  plein  ciel  -ce  terrein  ;  mais 
on  obferve  que  cette  opération  ne  rendroit 
point  ce  fleuve  plus  navigable  ;  parce  qu'a- 
vant &  après  ion  cours,  il  fe  trouve  refierré 
entre  une  chaîne  de  rochers  qui  néceffite- 
roient  un  travail  prodigieux. 

En  remontant  ce  fleuve ,  on  trouve  fur 
la  rive  droite  le  fort  de  Cluse  (*),  dans 

(*)  Nous,  avertirons  les  Voyageurs  qui  fartent  ici 
Avis  inté-  je  France  9  de  ne  point  négliger  de  fe  munir  dans 
refiant.     leur  pajjragô  4  Lyon  d'un  PatTeport  (  s'ils  ne  s'en 
font  point  procuré  un  d'ailleurs  )  t  afin  de  s'éviter 
les  tracajferies  qui  pourroient  leur  être  faites  ici*  oà 
cette  fujetion  eft  de  rigueur ,  à  titre  de  place  frontière. 
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lequel  la  France  entretient  quelques  inva-Genè 
lides.  Ce  pofte  eft  peu  confidérable  ;  il  eft 
impérieufement  commandé  par  lemont  Jura  \ 
&  encore  par  d'autres  hauteurs  moins  éle- 
vées, mais  plus  prochaines. 

GENÈVE  (*)  Il  eft  peu  de  Villes  en 
Europe,  dont  les  approches  foyent  plus  va- 
riées ,  plus  agréables,  &  qui  annoncent  plus  gé- 
néralement le  bonheur.  Ce  beau  baffin  four- 
mille de  Maifons  de  Campagne,  &  tout  le 
terrein  libre  eft  cultivé  avec  une  induftriê 
peu  commune.  L'intérieur  de  la  ville  eft 
àflez  trifte  :  le  terrein  y  eft  trop  précieux, 
&  l'état  trop  peu  riche,  pour  que  l'on  ait 
fongé  à  redrefier  &  élargir  les  Rues;  à  don- 
ner quelque  forme  aux  Marchés,  aux  Places 
publiques;  à  former  enfin  (ce  qui  leur  eût 
été  fi  facile  )  un  beau  Port  &  de  beaux 
Quais,  dans  la  partie  que  le  Zac  (**')  cir- 
confcrit.  Il  s'eft  élevé  néanmoins  à  Genève 


(*)  Aux  Balances  ?  très  •  honni  Auhergi  ,  hun 
fitu'éi.  — —  Aux  Armes  de  France,  honni  Auhirgi. 

La  figure  du  Lac  approche  de  celle  d'ua 
CroirTant,  dont  les  deux  cornes  feroient  émouf- 
fées..  ..  Sa  longueur  depuis  Genève ,  jufqu'à  Ville** 
neuve  en  paffant  par  le  pays  âi  Vaud  ,  eft  d'en- 
viron 1 8  lieues  communes  de  France  ;  mais  cette 
diftance  prife  en  ligne  droite  par-defius  h  Cha- 
hlais ,  n'excède  point  il  de  ces  mêmes  lieues  .... 
La  plus  grande  largeur  du  Lac ,  à  le  prendre  de 
Rolle  jufqu'au  voiiinage  de  Tbonon  ,  eft  de  3  à  4 
lieues  ;  fa  furface  eft  eftimée  à  environ  16  lieues 
communes  carrées ,  &c."  Foy,  Diclionn.    di  la 
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Genève,  de  fort  belles  Maifons  :  le  luxe  perce  par-tout. 

1S  Hôtel -de-ville,  eft  un  bâtiment  allez 
vafte,  mais  de  peu  de  mérite.  Les  Greniers 
d'^pprovijîonnemens  ou  d'Abondance  (**)  , 
ne  font  recommandables  que  par  leur  gran- 
deur &  leur  utilité.  La  Bibliothèque  eft 
un  vaifleau  médiocre  :  nous  croyons  qu'elle 
eft  en  tout  fort  au-deffous  de  fa  réputation. 
Le  Périftyle  moderne  qui  a  été  ajouté  au 
Temple  de  Saint-Pierre  (vafte  vaifleau  d'un 
allez  beau  gothique  ) ,  eft  d'ordre  Coryn- 
thien  :  les  proportions  en  font  nobles ,  ma* 
jeftueufes  &  d'un  bel  effet.  Il  eft  dommage 
cependant  que  l'entablement  ne  foit  cou- 
ronné par  une  baluftrade ,  ou  même  par  un 
fimple  focle  :  ce  n'étoit  point  une  grande 
richefle  de  plus,  &  elle  eût  ajouté  beaucoup 
à  fon  mérite.  On  doit  auffi  regretter  que  les 
Pieds  droits  des  deux  Pignons  ,  n'ayent  point 
été  tenus  dans  une  proportion  plus  mâle, 
plus  impofante  ;  leur  maigreur  affecte. 

Les  Promenades  du  Baftion ,  de  la  Treille  9 
font  les  feules  de  l'intérieur  de  la  ville.  La 
première  eft  vafte ,  filencieufe  ,  &  d'une 
bonne  diftribution  :  La  féconde,  n'eft  pro- 


(*)  „  Ces  Greniers  prennent  leur  origine  à 
Tannée  1618,  L'Etat  fit  alors  une  avance  de 
60,000  coupes  de  blé.  Une  Commiffion  veille  à 
ce  qu'il  y  ait  toujours  en  réferve  70  mille  coupes 
de  blé,  &  -cinquante  mille  francs  en  caifle  ;  le 
Gouvernement  lui  fournit  chaque  année  une  foin- 
me  de  foixante-quinze  mille  livres  de  France  : 
Cette  Commiffion  a  le  privilège  de  fournir  les 
Boulangers,  Sic"  Voy.  Diiïnnn.  dt  la  Suijfc ,  âfo 
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prement  qu'une  jolie  Terrafle  5  qui  donne  Genève 
une  vue  charmante.  Le  Plain- Palais ,  elt 
une  petite  Plaine  tapiflée  de  gazon  &  bordée 
d'arbres  :  elle  eft  circonfcrite  en  partie  , 
par  une  fuite  de  Maifons  de  Plaifance,  de 
Jardins  charmans,  &  d'excellens  Potagers. 

Les  Genevois  eftiment  fort  les  Fortifica- 
tions de  leur  Ville  :  nous  ofons  les  croire 
médiocres.  Le  côté  le  plus  travaillé ,  eft  celui 
qui  regarde  les  frontières  de  la  Savoye  ;  mais 
l'approche  en  feroit  peu  difficile  :  on  peut 
dominer  &  même  enfiler  une  partie  de  ces 
ouvrages.  La  meilleure  défenfe  qu'ils  peu- 
vent oppofer ,  eft  (  indépendamment  de  leur 
courage  )  la  reflburce  d'une  politique  adroite 
&  fage,  à  l'égard  de  ceux  d'entre  leurs  voi- 
fins  dont  ils  peuvent  le  plus  craindre  les 
ambitieuies  difpofitions. 

Le  Commerce  qui  fe  fait  à  Genève ,  n'eft 
point  borné ,  comme  on  le  croit  allez  vuU 
•gairement,  aux  feuls  ouvrages  d'Horlogerie 
&  de  menues  Bijouteries  ;  il  embrafle  toutes 
les  branches  que  lui  préfente  fa  pofition  in- 
termédiaire entre  la  France  ,  la  Suiflè  ,  la 
Savoye  ,  &c.  &  les  befoins  refpeétifs  qui 
lient  entr'elles  les  nations.  On  y  fabrique 
quelques  Étoffes  de  laine  ,  des  Bas  de  fil-, 
des  Chapeaux  communs ,  &c.  Deux  fabri- 
ques d'Indiennes  ou  de  Toiles  peintes ,  ré- 
cemment établies ,  paroiffent  y  profpérer. 
En  général  la  partie  aifée  des  habitans  r  doit 
moins  au  commerce  fon  opulence  aéluelle , 
qu'au  réfukat  de  quelques  Spéculations  de 
finances  fagement  calculées.  Il  eft  de  fait  que 
Genève  retire  annuellement  de  France  ?  plus 
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Génèw.  de  cinq  millions  de  livres  de  rentes ,  que 
fes  Capitaliftes  y  ont  placées  viagèrement  à 
différentes  époques.  - 

Les  Lois  fomptuaires  de  la  république  pros- 
crivent (pour  les  deux  fexes)  Pufage  des 
diamans ,  des  dorures ,  des  dentelles ,  &c. 
mais  l'aifance  trouve  toujours  l'oceafion  de 
les  éluder ,  fi  non  en  totalité  ,  du  moins  en 
partie.  On  comptoit  à  peine  vingt  Voitures 
roulantes  dans  la  ville ,  il  y  a  quinze  ans  ; 
on  en  pourroit  nombrer  aujourd'hui  plu£ 
de  400 ,  &  plus  du  double  de  Chevaux  de 
relie  !..  Il  eft  vrai  qu'ils  s'interdifent  en  ville 
l'ufage  habituel  de  leurs  carrofles,  &  qu'il* 
11e  peuvent  (pour  entrer  ou  fortir),  les  at- 
teler de  plus  de  trois  chevaux  ;  mais  ils  pren- 
nent leur  revanche  à  leurs  délicieuies  Cam- 
pagnes ,  dans  lefquelles  ils  fe  tiennent  neuf 
mois  de  l'année  :  ils  n'y  craignent  point ,  ou 
peu ,  la  cenfure ,  &  il  eft  afiez  commun  d'y 
être  fervi  en  très-belle  vaiflelle  plate  (*) ,  &c. 


(*),,Sans  l'aftivité  induftrieufe  du  peuple, 
qui  augmente  la  circulation  des  efpèces,  la  répu- 
blique ne  trouveroit  point  les  revenus  fuffifans 
pour  balancer  fes  dépenfes.  On  peut  évaluer  fes 
revenus  annuels  à  500  mille  livres  de  France.  Le 
produit  des  Fermes  des  Domaines  de  Fétat,  des 
Dîmes ,  Cenfes  &  Lods ,  ne  monte  qu'à  environ 
la  moitié  de  cette  fomme.  Une  Taxe  perfonnelle 
&  réelle  qu'un  chacun  peut  fixer  dans  de  certai-* 
nés  limites,  rend  environ  100  mille  livres;  tout 
le  rette  eft  le  produit  des  Taxes  indirectes  fur 
l'induftrie,  des  gabelles,  des  droits  d'entrée,  des 
halles,  des  ventes,  des  péages,  &c.  Après  dé- 
duction des  dépenfes  ordinaires  de  l'état,  il  ne 


EN  SUISSE: 


Les  bords  du  Lac ,  dans  le  court  territoire  Gentvt* 
de  la  république  ,  font  enrichis  des  Maifons 
charmantes  &  de  Jardins  très-agréables,  les 
bords  oppofés  qui  font  partie  du  territoire  de 
Savoye,  reflemblent  (comparativement)  à 
des  déferts;  rien  de  plus  contrafté  que  ce 
tableau  :  la  culture  y  eft  languiflante  5  ina- 
nimée,  &  les  établifièmens  pauvres  &  rares. 

Le  ton  de  la  bonne  fociété  à  Genève ,  eft 
on  ne  peut  pas  plus  aimable  :  un  étranger 
qui  fe  détermine  à  y  faire  quelque  fcjour, 
ne  s'en  éloigne  que  forcément  &  avec  re- 
gret :  la  vie  n'y  eft  pas  absolument  frayeu- 
fe ,  l'air  très-falubre ,  & . . .  nous  le  répétons, 
tout  y  porte  l'empreinte  de  la  plus  parfaite 
fatisfaftion  (*). 


refte  qu'une  fomme  annuelle  d'environ  80  mille 
livres  pour  les  cas  fortuits  &  imprévus.  Les  pen- 
lions  à  tous  les  officiers  publics  ,  montent  plus 
haut  que  le  quart  de  toutes  les  dépenfes:  l'en- 
tretien de  la  Garni fon  abforbc  chaque  année  un$ 
fomme  de  130  mille  livres.  ...  L'entretien  des 
Bâtimens  publics  &  des  Fortifications ,  divers 
frais  de  police ,  &  quelques  dépenfes  extraordi- 
naires, fans  le  refte  des  charges  annuelles/' 

Dans  cette  énumération  des  Revenus  &  Char- 
ges publiques  ne  fe  trouvent  point  compris  les  Re- 
venus appartenans  à  l'Hôpital,  qui  montent  à  plus 
de  100  mille  livres;  mais  ils  ne  fuffifent  point 
aux  fubfîdes  dont  il  eft  chargé ...  Il  devient  donc 
encore  à  la  charge  de  l'état."  DiRionn.  de  la  Suifc  9 
pag.  30 1. 

(*)  Le  hafard  nous  fit  aïïifter  à  une  très-jo- 
lie Fête  donnée  à  madame  la  Comte fô  de  M*** 
(lors  de  fonpaflage  à  Genève)  ,  par  M.  êe  C#**% 
alors  un  des  Syndics  de  la  République  :  Rien  ne 
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Fernay.  FERNAY. Lorfque  M.  de Pokaire  (*) 
fit  Pacquiiition  de  cette  Terre ,  on  n'y  com- 
ptoit  que  quelques  vieilles  bicoques ,  &  la 
plus  grande  partie  de  tout  ce  vafte  terrein, 
(aujourd'hui  fi  bien  cultivé)  ,  étoit  en  fri- 
che :  il  a  tout  créé  ,  tout  fait.  On  y  remar- 
que actuellement  plus  de  80  Maifons  bien 
bâties ,  &  20  au  moins  qui  fe  conftruifent. 
Il  a  attiré  ,  &  il  reçoit  auprès  de  lui  tout 
ce  qui  peut  être  utile  à  fa  nouvelle  Co- 
lonie &  lui  donner  la  plus  grande  confif- 
tance  poffible.  Il  fait  l'avance  des  frais  de 
bâtifle  &  de  premier  établiflement  ,  à  Tinté- 
ïêt  de  quatre  pour  cent  ;  ou  bien  à  celui  de 


fut  mieux  ordonné.  Nous  y  vîmes  plus  de  fon- 
dante Femmes  parfaitement  bien  mifes ,  &  plus 
parées  encore  de  leurs  grâces  naturelles.  On  fe 
promena  quelques  heures  fur  le  lac,  dans  une  ga- 
lère, ornée  du  Pavillon  de  la  Republique,  au 
bruit  du  canon,  &  d'une  fymphonie  guerrière 
bien  compofée.  Toutes  fortes  de  rafraîchiflemens 
y  furent  prodigués.  L'on  fe  rendit  enfuite  à  une 
promenade  appelée  le  Petit-Bois  ;  on  y  trouva 
une  Collation  auffi  élégante  que  fomptueufe.  L'on 
retourna  à  l'approche  de  la  nuit  à  la  Campa- 
gne de  M.  de  Çh***,  (fituée  à  la  demi -por- 
tée de  canon  des  remparts  de  la  ville  )  dont  les 
Jardins  &*  les  Bâtimens  étoient  illuminés  avec 
goût;  on  y  fer  vit  un  grand  fouper  :  enfin  cette 
jolie  fête  fut  terminée  par  un  Bal  très  agréable  & 
fort  gai. 

(*)  Cetarticle,  comme  on  le  voit,  a  été  écrit 
peu  de  temps  avant  la  mort  de  M.  de  Voltaire; 
on  nous  a  confeillé  de  ne  le  point  fupprimer. 


BN  SUIS  SX. 


fix  viagèrement  fur  fa  tête  &  celle  de  Ma-  Femay. 
dame  Denis  fa  nièce. 

La  Manufacture  de  Fayence  deFernay, 
commence  à  acquérir  dans  le  pays  une  cer- 
taine réputation  :  Ses  Briqueteries  &Thuille- 
ries  réuffiront  moins;  la  pâte  en  eft  d'une 
qualité  médiocre.  Les  Fabriques  de  Bijou- 
teries &  d'Horlogerie  ,  augmentent  fenfi- 
blement. 

Le  Château  de  Fernay  eft  peu  vafte ,  mais 
il  ne  manque  point  de  noblefle  ;  la  diftri- 
bution  en  eft  heureufe  ,  &  les  Appartenons 
font  décorés  &  meublés  avec  goat.  On  voit 
dans  le  Salon  du  milieu  plufieurs  Tableaux 
de  grands  maîtres;  quelques  bonnes  pièces 
de  Sculpture ,  &  le  Bufte  de  M.  de  Voltaire  en 
marbre  parfaitement  reflemblant.  Dans  une 
Salle  de  Billard ,  on  trouve  quelques  Portraits 
de  Famille  bien  peints ,  une  belle  Marine 
de  P^ernet  ;  deux  jolis  Tableaux  par  Bou- 
ther  ;  quelques  jolis  Defleins  fous  ver- 
res ,  &  un  grand  Tableau  allégorique  (*) 
(mal  compofé,  mal  peint),  qui  a  pour 
fujet  PApothéofe  de  M.  de  Voltaire.  LJ on 
remarque  dans  le  Cabinet  de  Madame  De-» 
nis  (  où  communément  la  compagnie  fe 


(*)  On  regrette  de  voir  ici  ce  mauvais  Ta- 
bleau; l'adulation  la  plus  bafife  a  pu  le  compofer, 
l'exécuter  &  le  préfenter;  nous  ofons  ajouter, 
qu'il  y  a  eu,  peut-être ,  un  peu  de  foibiefîe  à  l'ac- 
cepter—  &  à  le  laiffer  expoie  à  la  vue  de  tous 
ceux  qui  veulent  s'y  arrêter  !  Mais  M.  de  Vol- 
taire eft  fi  fupérieur  aux  hommes  de  fou  fiècle  9 
qu'on  peut  bien  la  lui  pardonner. 
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Fcrnay.  rafiemble) ,  un  beau  Portrait  de  l'Impéra- 
trice de  Ruffie  actuellement  régnante;  un 
autre  du  Roi  de  Prufle,  auffi  très-bien  peint. 
Les  Jardins  &  le  Potager  font  vaftes  &  par- 
faitement bien  traités  ;  on  s'inftruit  en  en 
examinant  les  détails  :  tout  nous  a  paru 
caraélérifer  chez  M.  de  Voltaire,  le  philo- 
fophe  aimable  qui  fait  jouir  noblement  de 
fa  fortune  &  de  fa  gloire. 

LŒglife  qu'il  a  fait  conftruire  allez  près 
de  fon  Château ,  eft  jolie  &  proprement  dé- 
corée ;  mais  elle  eft  devenue  trop  petite , 
pour  le  nombre  de  Paroilfiens  qui  en  dé- 
pendent. L'Infcription  (Deo  erexit  Voltai- 
re) ,  dont  il  a  fait  orner  le  frontifpice ,  n'é- 
chappe point  à  l'œil  des  curieux.  Le  Tombeau 
qu'il  s'eft  préparé  (partie  hors  &  partie  dans 
PEglife) ,  eft  on  ne  peut  pas  plus  firaple  :  il  eft 
aujourd'hui  (en  1776)  un  peu  en  défordre. 

La  Salle  de  Spectacle  ,  eftfituéeà-peu-près 
au  centre  de  Fernay  ;  elle  eft  jolie ,  &  peut  con- 
tenir environ  fept  cents  fpeftateurs  tousaiïis. 
C'eft  ici  une  affaire  autant  de  goût ,  que  de 
fpéculation  :  M.  de  Voltaire  a  fait  conftruire 
cette  Salle  à  fes  frais ,  &  l'entrepreneur  ac- 
tuel le  dédommage  de  fes  avances.  Les  conf- 
titutions  de  Genève  qui  ne  permettent  point 
dans  fes  murs  &  fur  fon  territoire  l'établifle- 
rnent  de  Salle  de  Speftacle ,  fait  d'autant 
plus  rechercher  celle -ci  :  on  en  a  même 
récemment  établi  une  nouvelle  à  Châtelaine 
fituée  fur  terre  de  France ,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  ;  elle  a  été  conftruite  provi- 
fionnellement  &  à  la  hâte  ;  elle  eft  beaucoup 
moins  fuivie  que  la  première  par  le  beau 
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inonde  ;  mais  fa  proximité  lui  attire  tou-  Vcrfotx. 
jours  un  grand  concours  de  fpe&ateurs  dans 
la  bourgeoifie  du  fécond  ordre. 

VERSO IX.  Cet  établiflcment  que  le 
miniftère  de  France  fit  commencer  en  1767 , 
(époque  des  premières  divifions  qui  failli- 
rent de  perdre  la  petite  république  de  Ge- 
nève), eft  préfentement  dans  un  état  d'a- 
néantilïement ,  qui  ne  peut  plus  caufer  d'in- 
quiétude à  la  partie  commerçante  des  Etats 
qui  lui  font  voifins  ;  avec  lefquels  il  étoit 
■certainement  poffible  de  lui  faire  foutenir 
la  concurrence.  Ce  Port  ponvoit  devenir  un 
Entrepôt  confidérable,  &  du  moins  partager 
avec  les  Etats  de  Berne ,  de  Genève,  &c. 
le  Commerce  qu'ils  font  feuls  le  long  des 
côtes  du  Lac.  Une  économie  mal  entendue  ; 
une  tolérance  trop  refterrée  ,&  quelques  mo- 
tifs d'une  politique  peu  ferme  ou  mal  éclairée , 
ont  fait  abandonner  le  projet.  Il  n'y  refte 
que  quelques  Barraques  &  Chaumières  dans 
une  partie  defquelles  cantonne  un  petit  dé- 
tachement d'Invalides. 


Il  eft  peu  de  Voyageurs,  qui,  arrivés Excurfion 
à  Genève,  fe  refufent)  fi  la  faifon  le  V^-^s^'c* 
met  (*),  au  plaifir  de  voir  les  vallées  rn**!' 
montagnes  de  Glaces  fituées  dans  le  Fauf- Genève, 

-  —  par  St.  Mai*- 

(•*)  On  ne  peut  choifir  que  celle  qui  fuit  im-rice  &hm* 
roédiatementles  dernières  fontes  des  neiges  ;  avant  3  ^uc* 
le  gravilTement  des  montagnes  eft  impraticable,  ou 
du  moins  fort  dangereux;  le  peu  de  durée  des 
jours,  les  brouillards,  les  pluies  qui  furviennent 
foitt  autant  d'obftacles  qui  s'y  oppofent. 
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Excurfion  fîgny.  Six  ou  huit  jours  fuffifent  pour  ce 

^Fauffi-1  v°ya§e  ^Ui  fournit  en  même  temps 

gny,  l'occafion  de  connoître  (fi  l'on  veut),  la 
plus  belle  partie  du  Lac ,  &  du  Canton  de 
Berne.  Il  eft  moins  embarraflant  de  faire  cette 
courfe  à  cheval ,  parce  que  les  voitures  ne 
peuvent  pénétrer  par-tout.  Le  parti  que  doi- 
vent prendre  ceux  que  l'ufage  du  cheval 
fatigueroit  trop ,  feroit  ("étant  arrivé  à 
Bonnevilk)  de  faire  rétrograder  leur  voi- 
ture fur  Thonon  ou  Evian  ;  elle  traverieroit 
le  Lac  dans  l'un  ou  l'autre  endroit;  &  en  lui 
faifant  longer  la  grande  route  qui  borde 
toute  cette  belle  côte ,  elle  fe  rendroit  à 
Vévai,  ou  même  jufqu'à  Villeneuve  :  alors 
il  ne  refteroit  que  la  courte  traverfée  du 
Fauffigny ,  pour  aller  la  rejoindre. 

La 

Avis  utile.  (*)  Les  Portes  n'étant  point  établies  à  Genève, 
non  plus  que  dans  aucun  des  Cantons  Suffis,  on  efl 
obligé  de  fe  fervir  de  Voiturins,  que  Von  peut  pren* 
dre ,  fi  Von  veut ,  de  ville  en  ville  ,  ou  les  retenir 
pour  une  partie  ou  pour  toute  la  route  que  Von  fe 
propofe  de  faire.  Le  prix  ordinaire  eft  de  fix  livres 
de  France  ,par  jour  ^pour  chaque  Cheval  de  trait  ou 
de  monture  :  ils  doivent  faire  Qdans  la  belle  faifon  ) 
huit  à  dix  lieues  par  jour.  On  leur  paye  la  même 
folde  pour  le  nombre  de  jours  qu'ils  devront  employer 
pour  revenir  où  ils  ont  été  pris.  Il  eft  bien  effentiel 
de  s" expliquer  clairement  avec  eux,  par  écrit  ou 
devant  témoins,  fur  toutes  les  claufes  du  marché; 
fpécifier  jour-par-jour  le  lieu  du  dtner  &  du  coucher; 
le  nombre  des  fè jours  Qfi  Von  jugea  propos  d'en  faire  ), 
parce  que  ces  jour  s  de  repos  .ne  fe  payent  communément 
que  la  moitié;  &  enfin  du  nombre  de  jours  dont  en 
fera  tenu  de  leur  faire  bon  pour  leur  retour. 
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La  vallée  qui  conduit  de  Genève  à  Bonne-  BonfcevUfe 
ville ,  eft  agréable  &  bien  cultivée  :  les  mai- 
fons  de  campagne  y  font  fréquentes  ;  elles 
ont,  pour  la  plupart,  un  air  d'aifance  & 
de  propreté  qui  plaît.  La  rivière  d'^/rve  9 
(volumineux  torrent  qui  vient  réunir  fes 
eaux  à  celles  du  Rhône ,  à  la  demi-portée  de 
canon  de  Genève  ) ,  ferpente  dans  le  vallon 
à  la  droite  du  chemin  ;  on  la  traverfe  à  la 
fortie  de  Bonneville  fur  un  Pont  de  pierre 
compofé  de  cinq  grandes  Arches  :  une  Ins- 
cription apprend  qu'il  a  été  reftauré  par  la 
munificence  de  Bénoît  Xlf^.  Il  eft  conftruit 
avec  folidité ,  mais  beaucoup  trop  étroit. 

BONNE  VILLË,  eft  affife  au  pied  du 
Mole,  entre  cette  chaîne  de  montagnes  & 
la  rivière  frArvt.  Ce  n'eft  qu'un  amas  d'une 
couplé  de  centaines  de  Maifons,  allez  mal  ' 
bâties.  On  y  voit  une  forte  de  place ,  au 
milieu  de  laquelle  jaillit  une  vieille  Fon- 
taine entourée  de  quelques  arbres.  L'Egli- 
fe  (*)  eft  laide,  mal  éclairée  &  d'une  odeur 


(*)  Nous  eûmes  ici  le  fpectacle  d'une  pompe 
funèbre ,  dont  tout  le  cortège  (  un  ou  deux  pré* 
très  exceptés ,  étoit  compofé  de  femmes ,  au  nom- 
bre d'une  foixantaine,  toutes  mafquées  par  une 
longue  chemife  &  un  capuchon  de  groiTe  toile  gri- 
fe  ,  horriblement  fales.  Les  prières  à  l'Eglife  ex- 
pédiées, elles  portèrent  &  mirent  bravement  le 
cercueil  dans  la  folle  qu'elles  avoient  préparée, 
&  qu'elles  comblèrent  :  enfuite  chacune  plia  avec 
grand  foin  fa  fouquenille,  pour  une  autre  occa- 
sion fans  doute  :  on  nous  dit  que  la  défunte  étoic 
douairière  de  ls\\ï  $itufc  Confrérie. 
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cicfe  :  c^cadavércufe  qui  révolte.  Vis-à-vis  eft  fitué 
wrnjedê  un  Couvent  de  Bernabites  ;  la  façade  de 
>â  m\  cette  Maifon  ,  donne  la  meilleure  décora- 
tion de  la  Place  &  même  de  toute  la  Ville: 
c'eft  à  côté  de  ce  bâtiment  que  demeure 
M.  l'Intendant  de  la  Province  :  on  doit  le 
plaindre ,  s'il  eft  obligé  à  réfidence.  Le  che- 
min de  Bonneville  à  Cîufe ,  &  enfuite  à  SaU 
Jenche^  longe  toujours  l'Arve,  dans  un  val- 
lon fouvent  fertile  ,  &  quelquefois  agréable. 

CLUSE ,  autrefois  la  capitale  du  Fauffi- 
jny ,  eft  dans  une  fituation  encore  plus  ref- 
ferrée,  plus  trifte  que  Bonneville  :  elle  lui 
eft  aufli  fort  inférieure  dans  le  nombre , 
comme  dans  l'extérieur  des  Maifons  :  elle 
a  toute  l'empreinte  de  la  pauvreté.  On  y 
traverfe  l'Àrve  fur  un  aflez^  mauvais  Pont 
de  pierre  fort  élevé.  A  un  quart  de  lieue 
en  s'avançant  du  côté  de  Sallenche,  le  che- 
min fe  prolonge  fous  un  bloc  de  rocher  d'une 
groffeur  énorme,  éboulé  du  fommet  de  la 
montagne,  &  qui  fait  une  forte  faillie;  de 
ioin,  on  le  croiroit  prêt  à  tomber  &  n'avoir 
qu'un  foible  appui,  A  une  lieue  environ  au- 
defius  de  Clufe  ,  on  rencontre  le  hameau 
de  Balme  :  il  eft  fitué  au  pied  d'une  très- 
haute  montagne,  vers  le  milieu  de  laquelle 
îa  nature  s'eft  pratiqué  une  Caverne  ou  long 
fouterrain  ,  que  l'on  compte  pour  une  des 
curiofîtés  du  pays ,  &  que  beaucoup  de  Voya-. 
geurs  veulent  voir  (*), 


(*)  Cette  montagne  étant  fort  efearpée ,  noua 
ConfèilLon*  aux  curieux  de  faire  en  farte  d'arrivé? 
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On  trouve  fur  les  lieux  des  guides ,  qui  % 
fe  préfentent  auffi-tôt  que  quelque  étranger  f  ®* 
paroît  s'y  arrêter.  Il  eft  prudent  d'enpren-  '; 
dre  avec  foi  un  couple  :  on  leur  donne  com- 
xnunément trois  livres  chacun  pour  leur  pei- 
ne. Pour  parvenir  au  pied  de  l'entrée  de  cette 
Caverne  9  il  faut  gravir  la  montagne  au  tra- 
vers des  brouflailles  &  des  débris  de  rochers > 


à  Balwe  le  plus  grand  matin  poffible,  pour  s'é- 
viter la  fatigue  de  cette  montée  (  qui  ne  demande 
guères  moins  d'une  heure  &  demie),  dans  les 
grandes  chaleurs  du  jour.  Il  eft  effentiel  de  s'ap- 
provifionner  à  Genève  de  quelques  bons  flam- 
beaux de  cire  &  de  quelques  Grenades  ou  Pé- 
tards cartonnés  :  nous  dirons  plus  bas  l'efpèce  ds 
plailir  que  ce  dernier  article  peut  procurer. 

On  trouve  à  Genève  &  à  Laufanne  une  petite 
brochure  qui  donne  dans  un  très-grand  détail,  tout; 
ce  que  ce  très-petit  voyage  offre  de  remarquable  : 
elle  feferoitlire  avec  quelque  plailir,  fans  le  ton 
d'emphafe  qui  la  cara&érife ,  &  la  trop  grande 
importance  que  l'auteur  a  prétendu  mettre  à  quel- 
ques courfes  peu  ordinaires  qu'il  a  faites  dans  ces 
régions  glacées.  Au  relie,  II  l'on  peut  en  rigueur 
reprocher  à  l'auteur  (  le  fieur  Bourrit  )  de  charger 
ou  d'embellir  trop  fes  récits,  il  a  le  mérite  de 
deffiner,  &  de  rendre  avec  vérité,  ces  mêmes  ta- 
bleaux :  nous  en  avons  vu  chez  lui  plufîeurs  de 
très-curieux.  L'on  grave  actuellement  (en  1776) 
en  Angleterre ,  d'après  fes  deffeins ,  tout  ce  que 
les  Glacières  du  Fauffigny  &  du  canton  de  Ber- 
ne ,  offrent  de  plus  pittoresque  &  de  plus  curieux  : 
fa  brochure  a  l'honneur  d'y  avoir  été  traduite  & 
favorablement  accueillie.  Le  fieur  Bourrit,  eft 
très-connu  à  Genève  ;  il  eft  fort  honnête  &  fon 
Cabinet  mérite  d'être  vu,  particulièrement  par 
le*  amateurs  d'Hiftoire  naturelle. 
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Souterrain  par  une  pente  fort  roide  &  fur  laquelle  il 
^Bâime.  eft  fauvent  difficile  de  fe  foutenir  fans  l'aide 
de  fes  mains.  Arrivé  au  pied  du  rocher  ,  les 
guides  pofent  une  échelle  de  9  à  10  pieds  de 
hauteur  ;  l'un  d'eux  s'avance  fur  l'eîpèce  de 
petit  plateau  qui  précède  la  véritable  entrée 
du  fou  terrain  ,  &  y  fixe  une  corde  qui  fa- 
cilite alors  le  grimpement  de  ce  rocher,  qui 
eft  ici  dépouillé  d'arbuftes  &  abfolument  à 
pic.  Cette  entrée,  qui  vue  d'en-bas,  ne  fem- 
ble  avoir  guères  plus  de  trois  à  quatre  pieds 
d'ouverture,  en  a,  dans  le  fait,  au  moins 
trente  de  largeur  fur  près  de  vingt  de  hauteur. 

Deux  Berceaux  de  Voûtes  fe  préfentent 
d'abord  :  celle  qui  fe  développe  fur  la  gau- 
che, n'a  guères  plus  de  50  pieds  d'étendue , 
&  l'on  retrouve  le  jour  à  cette  courte  diftan- 
ce  :  Là  ,  le  rocher  eft  à  pic ,  fans  le  moindre 
talus;  on  peut  eftimer  cette  hauteur  à  1500 
pieds  :  un  Cerifier  ombrage  cette  entrée.  Le 
Souterrain  qui  fe  prolonge  à  droite,  defcend 
d'abord  allez  précipitamment;  il  conferve 
enfuite  ce  fécond  niveau ,  mais  dans  une  con- 
tinuelle ilnuofité ,  fur  une  longueur  de  près 
de  800  pas  géométriques.  La  largeur  &  la 
hauteur  de  ce  fouterrain ,  n'eft  en  aucun 
endroit  femblable  ;  fa  forme  n'eft  pas  moins 
accidentelle ,  ni  moins  variée  :  il  eft  des  en- 
droits où  l'on  eft  contraint  de  fe  plier  pref- 
que  fur  les  mains  pour  pouvoir  palier  :  com- 
munément il  y  a  trois  à  quatre  pieds  de  lar- 
geur, fur  5 ,  6  &  7  de  hauteur. 

Vers  le  tiers  de  fa  longueur  il  s'élargit  & 
s'exhaufle  tout  à  coup  ,  dans  une  proportion 
allez  furprenante  ;  la  forme  de  ce  Souterrain 
alors,  a  à  peu-près  celle  d'un  Salon  de  vingt 
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pieds  dans  un  fens ,  fur  près  de  quarante  Souterrain 
dans  un  autre  :  c'eft  ce  que  les  guides  ap-^Baims. 
pellent  la  Chapelle  ;  &  véritablement ,  en 
aidant  un  peu  à  l'imagination,  on  pourroit 
y  trouver  des  Gradins ,  un  Autel ,  une  Ni- 
che ,  &c. .  La  Voûte  de  ce  Salon  a  mieux 
de  30  pieds  de  hauteur  :  un  énorme  bloc  de 
rocher  qui  tend  vifiblement  à  fe  détacher  de 
la  grande  mafle  ,  comblera  tôt  ou  tard  cette 
vafte  grotte  :  Cette  partie  eft  la  plus  agréa- 
ble ;  parce  qu'une  fecrétion  plus  abondante 
&  plus  falpêtrée  qu'ailleurs,  décore  fes pa- 
rois d.ç  divcrfcs  Sîmaiïilis ,  &  crune  ions 
d'enduit  des  plus  brillant.  L'on  recommence 
à  marcher  :  à  cent  pas  environ,  on  rencon- 
tre l'ouverture  d'un  Gouffre  que  l'on  n'ap- 
perçoit  que  de  biais ,  mais  dont  on  devine 
même  d'aflèz  loin  l'approche ,  par  les  fons 
plus  fonores  &  mieux  répétés  que  rendent 
les  inflexions  de  la  voix  &  le  bruit  des  pas. 
On  ne  peut  que  foupçonner  la  forme  &  les 
dimenfions  de  cet  abyme  :  la  tradition  mê- 
me ne  donne  à  cet  égard  aucune  lufiiicrs 
fatisfaifante.  Sa  profondeur  femble  être  con- 
fidérable,  à  en  juger  par  le  temps  que  met 
une  pierre  depuis  fa  jetée,  jufqu'à  fon  der- 
nier repos.  De  ce  dernier  point,  on  pénè- 
tre encore  en  avant  une  trentaine  de  toi- 
fes,  alors  le  relie  eft  devenu  impraticable, 
&  l'on  eft  obligé  de  rétrograder  fur  fes  pas  ; 
il  fe  trouve  dans  cette  dernière  partie-ci , 
quelques  flaques  d'eau ,  &  d'autres  embar- 
ras qui  ralentiffent ,  ou  gênent  la  marche  (*). 

(*)  Il  eft  feafible  que  ce  long  Souterrain  eft 
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,%yjttrrain     On  defcend  fi  l'on  veut  cette  montagne 
%a?™'m-  avecmoinsde  fatigues ,  qu'il  en  a  falu  pren- 
^and,Nant"dre  Pour  la  monter  :  vos  Guides  vous  pro~ 
■à'Ai-peniz.  pofent  alors  de  vous  laifler  glifler  fur  un 
amas  de  branchages  fur  lequel  ils  vous  font 
afieoir  ,  &  qu'ils  dirigent  avec  adreflè  &  cé- 
lérité :  vous  n'avez  d'autre  accident  à  crain- 
dre ,  que  l'éboulement  des  pierres  que  votre 
courfe  entraîne  quelquefois  après  vous  ; 
c'eft  proprement  une  ramajje  (*).  L'on 
reprend  la  route  de  Salknche  ,  qui  remonts 
conftamment  Vs/rve. 

A  partir  de  Balme  ,  le  vallon  s^élargit  , 
&  la  bafe  des  montagnes  qui  le  bordent,  eft 
affez  bien  cultivée.  On  trouve  le  village 
de  Magland,  &  après  une  petite  heure  de 
marche,  on  voit  fur  la  gauche  la  Cafcade, 
ou  plutôt  la  Chute  d'eau  du  Nant-(ïj4r- 
pena£.  Ce  torrent  tombe  d'environ  200  toifes 
de  hauteur  (**);  il  efi:  habituellement  peu 


l'ouvrage  d'un  volumineux  courant  d'eau,  dont 
quelque  forte  révolution  aura  change  le  cours. 
Nous  avons  propofé  de  fe  munir  de  quelques 
Grenades  :  leur  effet,  lorfqu'elles  éclatent  dans  le 
gouffre,  fournit  une  détonation  qui  afon  agré- 
ment. 

(*)  Voyez  plus  bas,  l'article  du  Mont-Cénis. 

(*  *)  On  lit  dans  la  brochure  ci-devant  citée  , 
500  toifes  ;  l'exagération  eft  trop  forte  :  nous 
n'entendons  point  même  garantir  les  douze  cents 
pieds  que  nous  attribuons  à  cette  chute  ;  mais  nous 
croyons  notre  eftimation  la  plus  approchante  du 
vrai.  On  veut  que  la  nature,  la  couleur  &  la  con- 
formation du  rocher  fur  lequel  fe  répand  ce  tor- 
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confidérable  ;  il  n'aquiert  un  certain  volu- Saint -Mr-- 
me  ,  qu'à  la  fuite  de  fortes  pluies ,  ou  loin  ^  ^lien- 
dés  grandes  fontes  de  neiges  :  le  coup  1  * 
d'œil  de  cette  chute  d'eau  eft  toujours 
très- frappant,  &  très-beau. 

On  traverfe  l'Arve ,  au  village  de  Saint- 
Martin  ,  (vis-à-vis  &  à  une  portée  de  carçpn 
de  Sallenche)  fur  un  allez  beau  Pont  de 
pierre. 

SALLENCHE  (*).  La  fituation  de  cette 


rent,  exigent  une  particulière  attention  desnatura- 
îiftes.  Nous  avouons  que  rien  ici  ne  nous  a  frap- 
pé :  Les  Couches  concentriques  du  rocher,  ne  nous 
ont  pas  paru  un  phénomène  aufli  caractérifé ,  qu'on  a 
déliré  nous  le  faire  croire. 

(/*)  La  feule  Auberge  qu'il  y  ait  à  Sallenche,  ep  Avts  uUle* 
attenant  les  mars  du  Couvent  des  Capucins  ;  les  chant* 
ères  &  les  Lits  y  font  d'une  mal-propreté  à  faire  paf- 
fer  la  plus  violente  envie  de  dormir.  Le  meilleur  parti 
à  prendre  ,  fer  oit  celui-ci  :  Faire  partir  la  veille  de 
/on  déport  de  Genève  les  Chevaux  de  monture,  qui 
viendroient  coucher  ici  :  partir  de  Genève  après-dînè 
venir  coucher  à  Bonneville  :  V Auberge  (appelée  la 
•ville  de  Genève)  eft  mauvaife  ;  mais  il  faut  fe  mu* 
tiir  de  quelque  provifion  à  Genève ,  que  Von  porte, 
Sans  fa  voiture  ;  cela  gêne  peu  &  une  méchante  nuit 
eft  bientôt  pajfée.  Quitter  Bonneville  le  plus  grand 
'matin  pojfiblc  ;  déjeûner  folidement  à  Balme  au  re- 
tour du  Souterrain  9  &  fe  rendre  en  diligence  à  Sal- 
lenche ,  d'où  la  voiture  rétrograde  fur  Genève.  Les 
ordres  doivent  avoir  été  donnés  tels  9  que  Von  puiffe 
monter  à  cheval  d'abord  à  fon  arrivée  à  Sallenche  : 
alors  la  traite  d'ici  à  Chamouny  ne  fera  point  trop 
forte ,  &  Von  y  arrivera  facilement  avant  la  fin  du 
jour.  Cette  route  offre  des  tableaux  d'un  pittorefquô 
très-fier ,  &  toujours  neuf 
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Mitmtk  très-petite  Ville,  n'eft  point  défagréablfe: 

Chamoiv  dô  fort  hautes  montagn£s,  forment  ici  une 
y#  forte  d'amphithéâtre ,  au  centre  duquel  elle 
s'eft  établie.  La  majeure  partie  des  maifons 
font  confinâtes  en  bois;  la  mafle  totale  eft 
peu  de  chofe  :  I/Eglife  eft  jolie;  elle  vient 
d'être  nouvellement  reconftruite;  les  Ca- 
pucins y  ont  une  Maifon  ;  elle  eft  la  mieux 
fîvlîée  k  la  plus  apparente  de  toutes. 

Le  chemin  d'ici  à  Chamouny  eft  imprati- 
cable avec  des  voitures  ;  il  faut  nécessaire- 
ment les  quitter  &  s'y  rendre  à  cheval.  On 
repafle  au  travers  du  village  de  Sakit-Martin 
&  l'on  continue  de  remonter  vers  la  fource 
de  l'Arve  :  dès-lors ,  la  route  devient  de 
plus  en  plus  montueufe  &  difficile,  fans  cepen- 
dant offrir  aucun  danger.  On  traverfe  l'Arve 
plufieurs  fois  fur  des  Ponts  de  bois  d'une 
conftru&ion  hardie  &  fmgulièrement  ingé- 
nieufe  &  légère.  Ce  torrent  continuelle- 
ment reflerré  entre  des  rochers,  y  préci- 
pite fa  fource  avec  un  bruit,  une*impé- 
tuofité  ,  &  des  iifflemens ,  qui  ne  permet- 
tent point  de  s'entendre. 

La  Vallée  de  Chamouny  plaît  au  premier 
coup  d'œil;  fa  bafe  eft  parfaitement  bien 
cultivée ,  &  toutes  fortes  de  grains  &  de 
légumes  y  réufMent  :  les  Fruits  feuls  y  font 
d'une  qualité  médiocre.  Le  contrafte  qui 
réfulte  entre  de  fi  beaux  champs ,  &  les 
glaces  éternelles  qui  couronnent  une  partie 
des  hautes  montagnes  qui  l'environnent, 
offre  un  des  plus  beaux  tableaux  de  la  na- 
ture. On  eftime  que  le  fol  de  cette  V %llie  eft 
élevé  d'environ  340  tolfes  de  France  au-def- 
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fus  du  niveau  du  Lac  de  Genève;  qui  lui-  ciiamouny. 
même  domine  la  Méditerranée  de  186  toifes 
(*).  L'on  porte  la  population  de  cette  val- 
lée de  450 ,  à  500  feux  ,  qui  donnent  en- 
viron 2000*  ames.  iLa  plupart  des  maifons 
font  conftruites  en  bois;  elles  font  épar- 
fes  dans  l'étendue  de  la  vallée ,  à  laquelle 
on  donne  un  peu  plus  de  fix  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  un  quart  de  lieue  (  &  fouvent 
beaucoup  moins  )  de  largeur. 

CHAMOUNY  (**),  chef  lieu  de  la 
Vallée ,  eft  compofé  d'une  centaine  de  Mai- 
fons. C'eft  à  une  demi-portée  de  canon  de 
ce  petit  Bourg ,  (  fur  la  droite  en  y  arrivant 
de  Sallenche  )  ,  qu'eft  fitué  le  Glacier  du  Bofi- 
fon.  Ce  Glacier  a  deux  branches,  larges  cha- 
cune d'environ  80  toifes  (***)  :  une  chaîne 


(*)  Ces  mefures  font  données  par  M.  du  Luc. 
3,  Cette  élévation  jointe  aux  Montagnes  couvertes 
de  neiges  qui  bordent  dans  toute  fa  longueur,  y 
rendent  naturellement  Pair  très-vif  &  l'hiver  très- 
long.  Mais  fa  fttuation  du  couchant  à  l'orient  d'été  ? 
l'expofe  au  foleil  huit  à  neuf  heures  pendant  plu- 
fieurs  mois ,  &  les  rayons  de  cet  Aftre  concen- 
trés, y  caufent  d'aflfez  grandes  chaleurs/* 

^\y.  N.  B.  On  trouvera  ci-après  une  Table  r  où  îa 
hauteur  des  principales  Montagnes  de  V ancien  &1  du 
nouveau  Monde ,  font  indiquées  d'après  les  obferva* 
tions  les  plus  généralement  adoptées. 

(**)  L'Auberge  eft  bonne,  propre,  &  ordinai- 
rement bien  approvifionnée ,  &  à  un  prix  raifon- 
îîable. 

C'eft  entre  ces  deux  Glaciers  que  Michel 
tacçerd,  fkFtâ»r  TifeyCAçm  Guides  très-honnê- 
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nuit  *  de  Rochers ,  dont  la  bafe  eft  en  partie  cou- 
Glaces.  verte  ^e  bois  ^  partage  cette  énorme  mafle 

de  glace ,  dont  la  fource  émane  incontes- 
tablement du  Mont-Blanc.  Le  Glacier  du 
Boflbn,  s'élève  (  à  partir  du  niveau  du  val- 
lon) à  plus  de  80  pieds ,  par  un  talus  inac- 
ceffible  ;  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un 
mur  :  un  torrent  allez  confidérable  s'échappe 


tes  gens  &  fore  expérimentés  ) ,  aflayèrent  de  pé- 
nétrer jufqu'à  la  cime  du  Mont-Blanc.  Tout  leur 
réunit  d'abord ,  &  ils  parvinrent  jufques  fur  une 
première  pointe  très-élevée  &  que  l'on  diftingue 
parfaitement  de  la  fommité  du  Brèvcn  :  mais  la 
fatigue  de  plus  de  douze  heures  de  marche  à 
travers  des  dangers  inouis,  &  plus  que  tout  cela, 
des  nuages  terribles  qu'ils  virent  fe  raflembler  fur 
la  cime  glacée,  vers  laquelle  ils  fe  propofoient 
de  gravir  ,  leur  firent  abandonner  une  courfe  déjà 
iî  pénible ,  &  fi  dangereufe  :  ils  fentirent  les  mal- 
heurs vers  lefquels  ils  alloient  s'expofer  ?  fi ,  con- 
tinuant leur  recherche,  Pobfcurité  des  nues  al- 
loit  les  furprendre  au  milieu  des  précipices  af- 
freux dont  ils  étoient  environnés  Ils  retour- 
nèrent donc  fur  leurs  pas,  plus  perfuadés  que 
jamais  de  l'inutilité  d'une  nouvelle  tentative;  ils 
n'arrivèrent  à  Chamouny ,  qu'après  plus  de  vingt- 
deux  heures  de  marche.  Nous  tenons  ce  récit  de 
Mïchsl  Paccar  d,  qui  nous  montra  du  Bréven,  la 
route,  que  lui  &  fes  compagnons  de  voyage  tin- 
rent,  à  partir  du  Glacier  du  Boffon  :  ce  que  nous 
diftinguâmes  de  cette  route,  n'invite  guères  le* 
curieux  à  reprendre  un  fipérilleux  projet.  On  n'a 
ppint  connoiïïance  fur  les  lieux,  qu'aucun  homme 
ait  jamais  pénétré  au-deffiis  de  la  première  moitié 
environ  de  cet  énorme  anas  de  glaces. 
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avec  impétuofité  du  pied  de  l'un  &  l'autre  v*m*  à* 

Glaciers  (*).  Montant 

On  fe  rend  de  Chamouny  à  la  Vaille  des  Veru 
Glaces ,  par  le  Montant-Vert  :  On  commence 
ordinairement  par  cette  curiofi té-ci ,  parce 
que  la  fatigue  qu'elle  donne,  prépare  & 
met  en  haleine  pour  la  montée  du  Brevtn , 
beaucoup  plus  laborieufe  &  plus  fatigante. 
Il  convient  de  s'aflurer  d'une  couple  de  Gui- 
des ,  &  de  Mulets  pour  foi.  Les  premiers 
en  dirigeant  votre  marche,  portent  ave© 
eux  dans  de  petites  hottes ,  les  menus  appro- 
vifionnemens ,  toujours  néceflaires  dans  ces 
fortes  de  courfes,  du  linge  pour  changer ,  &c. 
Les  Mulets  allègent  la  fatigue  ;  on  en  fait 
ufage  près  de  la  moitié  de  cette  longue  mon- 
tée, &  lorfque  la"  trop  grande  roideur  du 
talus  ne  permet  plus  de  s'en  fervir ,  on  les 
envoyé  au  pied  de  la  fource  de  Vslveiron  f 
attendre  votre  retour ,  pour  vous  reporter  à 
Chamouny  (**). 


(*)  L'on  apperçoit  plus  diftin&ement  leur  for- 
me &  la  réunion  de  leurs  deux  branches  ,Iorfqu'o» 
eft  parvenu  fur  la  fommité  du  Bréven  :  nous  en 
parlerons  ci-après. 

(**)  Les  deux  f rires Paccard  ,  étant  plus  frêquem-  Avis  utile, 
ment  employés   connoiffent  mieux  que  d 'autres  les  lo- 
calités de  ces  différent  Heux.  Ils  font  d'ailleurs  ro~> 
lufles ,  prudent ,  adroits  ô?  très-ferviables. 

L'on  donne  communément  de  4  à  6  livres  (  ar- 
gent de  France^)  pur  jour  à  ces  Guides;  les  Mulets 
fe  payent  trois  à  quatre  livres.  De  bons  piétons  peu* 
Dent  fe  paffer  de  eeux-ci  >>  particulièrement  pour  la 
eourfe  du  Bréven  :  parce  que  la  roideur  du  talus  de 
utte  montagne  rend  leur  fecours  impraticable  dès  l& 
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p-aUh  tîe    L'on  traverfe  l'Aveiron  à  peu  de  diftance 
Glaces,  du  Bourg,  &  Ton  procède  à  la  montée  du 
Montant-Fert  par  un  fentier ,  par-tout  roide 
&  pénible,  mais  nulle  part  dangereux,  Ar- 
rivé près  de  fon  fommet ,  on  trouve  une  mal- 
heureufe  Barraque ,  qu'il  plaît  aux  Guides 
d'appeler  le  Château  duMontant-Fert.  Quel- 
ques portions  de  terrein  font  ici  cultivées  ; 
le  refte  forme  de  vaftes  pâturages.  De  cette 
efpèce  de  plateau ,  on  apperçoit  une  partie 
de  la  Vallée  des  Glaces:  pour  en  obferver 
une  plus  grande  étendue,  on  defcend  vers 
les  bords  de  cette  vallée.  Rien  de  plus 
impofant,  ni  de  plus  pittorefque  que  ce 
fpeftacle  !  Que  l'on  s'imagine  un  bras  de  mer 
dont  les  eaux  feroient  arrêtées,  fufpendues, 
glacées ,  pétrifiées ,  au  moment  de  leur  plus 
impétueufe  agitation.  Ces  fortes  de  flots  pré- 
fentent  des  maflès  de  15,  jufqu'à  30  pieds 
de  hauteur ,  que  féparent  de  fréquentes  cré- 
vafles,  à  travers  defquelles  Peau  s'échappe 
&  coule  avec  bruit.  La  fuperficie  eft  par- 
tout d'un  blanc  fale  &  mat  ;  mais  les  crevafles 
offrent  une  belle  tranfparence ,  &  le  char- 
riant mélange  d'un  bleu  éclatant ,  nuancé  du 
plus  beau  vertpoflible.  On  peut  à  l'aide  de  bâ- 
tons ferrés  (dont  les  Guides  ont  foin  de  fe 
munir) ,  &  l'affiftance  de  ces  mêmes  Guides , 
faire  quelques  courfesfur  ces  flots  ou  blocs  de 
glace >  &  parcourir  les  plus  acceflïbles  (*). 


première  moitié  de  fa  hauteur  :  L'on  doit  compter 
fur  quatre  fortes  heures  de  m arche, 

(*)  Il  faroit  bon  de  fe  précautîonner  d'une 
forte  paire  de  Souliers  garnis  de  clous  r  &  (  ce 
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Cette  Vallée,  par  rapport  à  Chamouny  i  Vaîîêe 
eft  fituée  du  fud-tfl  ,  au  nord-eft;  les  hautes  Glace 
montagnes  qu'elle  a  au  midi  ne  permet- 
tent au  foleil  d'y  paroître  que  lorfqu'il  eft 
le  plus  près  du  Tropique  ,  &  cela  durant 
deux  ou  trois  heures  au  plus  ;  auffi  fes  rayons 
ne  font-ils  qu'y  glifler  :  Ajoutez  ,  que  cette 
Vallée  eft  encore  fupérieure  de  plus  de  900 
pieds  au  niveau  de  la  vallée  de  Chamouny 
(*).  L'œil  embrafle  cette  Vallée  dansJ'éten- 
due  à  peu  près  d'une  forte  lieue  :  dans  cette 
longueur  elle  conferve  un  quart  de  liexie 
de  largeur  environ.  Les  Montagnes  qui  la 
développent  font  toutes  très-hautes,  &pour 
la  plupart  fe  terminent  en  pointes  ou  ai- 
guilles, fort  exhauffées  &  visiblement  inac- 


qui  vaut  encore  mieux)  y  adapter  (fur  les  lieux) 
une  efpèce  de  Crampons  dont  les  Guides  font  com- 
munément ufage ,  qui  fixent  &  alïurent  bien  plus 
folidement  les  pieds.  Les  Souliers  ferrés  foula gent 
beaucoup  dans  la  montée,  comme  dans  la  defcente 
des  montagnes  :  on  glifîe  moins ,  on  fe  retient  mieux  : 
fans  cette  précaution  &  avec  des  Souliers  ou 
Bottes  ordinaires ,  on  eft  fréquemment  expofé  à 
faire  des  chutes  dangereufes.  Ces  Crampons  emboî- 
tent le  talon,  comme  des  éperons,  mais  ils  s'y 
ajuftent  beaucoup  plus  foli  dément  :  on  peut  faire 
cette  petite  emplette  à  Genève. 

(*)  Nous  avertirons  à  l'égard  de  toutes  ces 
mefures  ,  que  n'ayant  point  eu  la  facilite ,  ai  le 
temps  de  les  vérifier  avec  quelque  foin,,  nous  ne 
les  donnons  ici,  que  pour  ce  qu'elles  nous  ont 
paru  à  nous-mêmes  fur  les  lieux;  c'eft-à-dire r 
pour  un  à  peu  près  jufle.  Voyez,  plus  bas  k  Table 
ci-devant  indiquée. 
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Ptetti  4$  ceflibîes.  "L'Aiguille  du  Dru,  eft  celle  qui 
Glaces-  m-  en  impofe  &  furprend  le  plus  :  la  vue  a 
glois"  ^  de  la  Peine  ^  fe  familiarifer  avec  de  fi  pro- 
digieules  hauteurs.  Si  l'on  en  croit  quelques 
Voyageurs,  cette  Vallée,  qui,  à  partir  de 
ce  point,  n'a  guères  plus  d'une  demi-lieue, 
en  defcendant  vers  la  fource  de  PAveiron, 
s'étend ,  en  remontant  par  la  droite ,  à  plus 
de  fix  lieues ,  entre  la  chaîne  des  hautes 
montagnes  qui  entourent  &  fervent  de  bafe 
au  célèbre  >Mont-Blanc. 

On  remonte  fur  le  plateau  du  Montant- 
Vert  (*);  mais  avant  que  de  nous  y  ren- 
dre ,  nos  Guides  nous  firent  remarquer  un 
banc  de  rocher,  auquel  on  a  donné  le  nom 
AtTable  des  Anglois  (**)  :  elle  eft  commode 
&  nous  en  fîmes  ufage. 


(*••)  Quelques  jours  avant  notre  arrivée  à  Cha- 
îtiouny  j  un  Ours  avoit  attaqué  un  troupeau  de 
40  moutons  ,  dont  il  avoit  eu  l'intelligence  de 
diriger  fa  fuite  vers  un  fond  inacceffible.  Des 
Chaifeurs  étoient  à  fa  pourfuite  le  jour  de  notre 
départ  de  Chamouny ,  &  nous  apprîmes  à  la  Val- 
lourfme ,  qu'il  avoit  été  tiré  dans  le  bouquet  de 
bois  qu'  fépare  le  Glacier  du  Boflbn. 

(**)I1  pavYe  pour  confiant  fur  les  lieux,  que 
les  premiers  êtres  raifonnables  qui  pénétrèrent 
<îans  ces  régions  glacées,  furent  des  Voyageurs 
/Inglois  ;  &  Ton  fixe  cette  tentative  à  feulement 
uvse  quinzaine  d'années.  Il  faut  convenir ,  qu'il 
faloit  plus  qu'une  curiofité  ordinaire  pour  fur- 
monter  les  fatigues  &  même  les  rifques  de  ces 
fortes  de  courfes.  En  général,  les  Voyageurs  de 
cette  nation  brave  &  favante ,  apprécient  mieux 
qu'aucune  autre  ces  Tableaux  fiers  &  pittores- 
ques ,  &  ces  majeftueufes  horreurs  de  la  nature. 
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Du  Montant-Vert ,  on  defcend  à  la  Source 
de  ïAveiron  par  une  pente  fort  roide,  d'à- rAveirutt- 
bord  ,  à  travers  quelques  bois ,  &  enfuite 
fur  un  terrein  totalement  à  découvert.  Les 
fréquentes  Avalants  q^i  détruifent 

&  entraînent  tout  ce  qu'elles  parcourent  y 
rendent  cette  defcente  fort  pénible ,  par 
l'amas  de  troncs  d'arbres  &  de  débris  de 
rochers  fur  lefquels  on  eft  néceifité  de  pafler. 
Le  torrent  de  l' Aveiron  a  fa  fource ,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  au  pied  de  la 
Vallée  des  Glaces  ;  on  le  voit  fe  précipiter 
avec  la  plus  impétueufe  furie  &  dans  un 
très-gros  volume ,  de  deflbus  une  Voûte  ou 
arcade  de  pure  glace.  La  forme  de  cette 
Voûte,  ainfi  quefon  emplacement,  ne  font 
point  toujours  les  mêmes  :  nous  fûmes  té- 
moins de  la  chute  d'une  partie  failîante  de 
cette  Voûte  ,  qui  en  recula  le  plan.  Oeft 
ici  où  le  mélange  des  couleurs  aurore  9  bleue 
&  verte ,  fe  fait  remarquer  dans  fa  plus  grande 
beauté  :  il  n'eft  point  de  coup  d'oeil  plus 
pittorefque  ,  plus  agréable  ,  plus  attachant. 

Après  avoir  fatisfait  fa  curiofité  à  cet 
égard  ,  on  remonte  fur  fes  Mulets,  l'onre- 
pafle  l'Arve ,  (déjà  groffi  des  eaux  de  PA- 
veiron) ,  &  l'on  retourne  à  Chamouny ,  d'où 
on  n'eft  éloigné  que  d'une  moyenne  lieue. 


(*)  Ces  Avalanges  impriment  un  bruit  plus 
ou  moins  fort  en  raifon  de  leur  volume  ;  on  pren- 
dre! t  fou  vent  leur  explofion  pour  un  violent  coup 
de  tonnerre  ;  pour  l'effet  d'une  mine ,  ou  celui  d'un 
canon  de  gros  calibre.  La  chute,  ou  la  féparatioa 
de  quelque  maiïe  de  glace  fait  le  même  effet, 
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Montagne       La  Montagne  du  Brêven  ,  longe  (  par  la 
^/7v^n:  droite  ,  en  defcendant  l'Arve)  une  partie 
QfjtXjet.    de  la  Vallée  de  Chamouny  ;  elle  fait  face 
au  Glacier  du  Boflbn  ,  ainfi  qu'au  célèbre 
Mont-Blanc.  Le  Bréven  domine  de  beau- 
coup le  Montant-Vert;  &  les  montagnes 
qui  s'élèvent  à  deux  &  trois  lieues  à  la  ronde. 
On  parvient  à  fon  fommet  par  deux  en- 
droits :  celui  directement  derrière  Chamou- 
ny, eft  le  moins  long,  mais  auflî  le  plus 
pénible  :  nos  guides  nous  firent  monter  par 
celui-ci,  &  nous  préférâmes  de  defcendre 
par  l'autre.  L'on  fe  fert  encore  de  Mulets, 
pour  monter  auflî  haut  qu'ils  peuvent  fe  fou- 
tenir  (*)  ;  c'eft  toujours  autant  de  fatigue 
de  moins  pour  ceux  qui  ne  fe  piquent  point 
d'être  excellens  marcheurs.  -Cette  .montée 
eft  longue  &  très  -  laborieufe  :  le  premier 
tiers  eft  garni  de  quelques  fapins  &  menus 
bois  ;  le  refte  eft  de  pur  roc  (**).  On  ne  peut 
guères  mettre  moins  de  quatre  fortes  heu- 
res pour  arriver  au  pied  d'un  large  banc  de 
rocher ,  que  les  Guides  appellent  h  Cabriolet  :. 


(*)  La  fermeté  y  Padreffe  ,  &  l'intelligence  de 
ces  animaux  font  inconcevables  :  il  ne  s'agit  que 
de  les  laifîer  fe  conduire  eux  -  mêmes  leur 
mettre  en  toute  alTurance^  ce  qui  s'appelle  la 
bride  fur  le  col. 

Il  faut  fuivre  ici  pas  à  pâs  fes  Guides. 
Nous  faillîmes  à  périr  dans  une  fonvrière  que  nous 
ne  devinâmes  point  parce  que  la  fuperrîcie  de 
l'eau  donc  elle  étoit  pleine  çtoit  glacée,  &  que 
nous  fuppofâmes  cette  glace  affez  forte  pour  nous 
fupporter. 
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On  n'y  parvient  qu'en  graviflant  far  des  Montez**** 
débris  de  rochers  qui  s'écroulent  de  temps Brcvcft* 
à  autre,  &  qui  fouvent  par  leur  inégalité, 
ou  parce  que  leur  fuperficie  eft  couverte  de 
neige  &  de  glace ,  ne  préfentent  qu'une  af- 
fiette  auffi  chancelante  que  dangereufe.  Ici  , 
aucun  fentier  ne  dirige  votre  marche;  la 
vue ,  &  l'habitude  ,  conduifent  feuls  vos 
Guides  :  on  doit  fuivrefcrupuleufement  leurs 
pas. 

Arrivé  au  Cabriolet ,  on  y  diftingue  trois 
cfpèces  de  brèches ,  ou  d'embrafures 
peu  diftantes  l'une  de  l'autre  ;  toutes  trois 
à  pic,  dénuées  d'arbriffeaux  qui  aideroient 
à  les  gravir  :  Cette  partie  de  rocher  pré- 
fente exactement  un  mur  d'environ  10  pieds 
de  hauteur  :  Voici  de  quelle  manière  nous 
nous  y  iflames.  Un  de  nos  Guides  aidé  de 
fon  Camarade  ,  fe  porta  fur  la  plus  balle  de 
ces  embrafures;  celui  qui  refta  près  de  nous, 
enfonça  fon  bâton  dans  un  trou  du  ro- 
cher ;  cette  manœuvre  nous  procura  un  pre- 
mier échelon;  fon  épaule  fut  le  fécond,  & 
nous  nous  cramponâmes  comme  nous  pûmes 
fur  un  petit  rebord  qui  nous  éleva  à  peu  près 
à  la  moitié  de  la  hauteur  :  alors ,  à  l'aide  d'une 
corde  que  nous  tendit  notré  premier  Gui- 
de ,  nous  parvînmes  fur  le  plan  qu'il  occupoit 
lui-même  (**).  A  partir  de  ce  point,  il  faut 


(/*)  Ces  embrafures  font  vifibîement  l'ouvrage 
des  eaux,  lorfqu'elles  s'écoulent  dans  de  forts 
orages  ,  des  rochers  fupérieurs. 

Il  faut  avouer  que  ce  paiïage  offre  quel- 
ques dangers;  il  pourroit  n'être  que  pénible,  fi 


Mcmt-      monter  par  la  gauche  fur  une  pente  trés- 
or* S  i*oide,  Pefpace  encore  d'une  forte  demi- 
êiu  U"  aU"  heure  Pour  atteindre  la  fommité  du  Bréven  : 
lorfque  vous  êtes  le  plus  près  de  fa  crête , 
vous  appercevez  à  quatre  pas  du  fentier  que 
vous  êtes  obligé  de  fuivre ,  un  Précipice  abfo- 
lument  à  pic ,  ou  perpendiculaire  de  plus  de. 
quinze  cents  pieds  de  profondeur.  Cette  crête , 
cette  fommité  a&uelle  du  Bréven  a  dû  nécef- 
fairement  être  beaucoup  plus  éîevée  qu'elle 
ne  Pell  aujourd'hui  ;  il  eft  préfumable  que 
cette  fommité  (*)  fupportoit  antérieure- 
ment plufieu.rs  aiguilles  que  la  foudre ,  le 
Japs  de  temps  ou  quelque  tremblement  de 
terre  aura  détruites.  Les  mafles  immenfes 
de  débris  que  Ton  voit  éparfes  fur  cette 
montagne',  femblent  juftifier  ce  fentiment. 
1    C'eft  inconteftablement  d'ici  qu'on  ap- 
perçoit  le  mieux  la  prodigieufe  élévation 
du  Mont-Blanc,  ou  Mont -Maudit  :  Sa 
fommité  qui,  continuellement  perce  les  nues, 
fe  laifîe  allez  rarement  appercevoir  ;  &  l'on 


les  Guides  s'approvifïonnoient  d'une  petite  échelle  ; 
ou  bien,  li  aidant  à  la  nature,  ils  creufoient  dans 
le  roc  deux  ou  trois  gradins  ;  ou  encore  ,  s'ils  en- 
fonçoient  avec  folidité  dans  ce  même  roc  autant 
d'échellons  :  Ce  travail  feroit  peu  confidérable  : 
le  roc  n'étant  pas  fort  dur. 

(*)  On  porte  aflez  généralement  à  36*o  Toifes 
la  hauteur  de  la  plus  haute  fommité  du  Bréven, 
prife  du  niveau  de  la  Vallée  de  Chamouny  :  nous 
croyons  cette  indication  à  -  peu  -  près  jufte  :  Le 
rélultat  de  nos  opérations  Barométriques  nous  a 
èonné  cette  quantité ,  à  de  légères  différences  près- 
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nedoit  point  fe  décider  à  monter  le  Bréven,  Mont- 
pour  peu  que  l'atmofphère  foit  difpofé  à  fe  Blanc,  ou 
charger  de  vapeurs  :  il  arrive  même  fouvent ,  ^nt"Mia 
que  dans  les  inftans  les  plus  clairs ,  les  plus  fe- 
reins ,  il  s'y  forme  tout-à-coup  des  nuages 
épais  qui  l'enveloppent  &  l'interceptent  en- 
tièrement. 

Le  fpeftacle  dont  la  fommité  du  Brévea 
fait  jouir  ,  eft  véritablement  d'une  ma- 
jefté  ,  d'une  étendue  impofantes.  ; .  L'œil, 
après  avoir  contemplé  la  maffe  immenfe 
de  neiges  &  de  glaces  du  Mont-Blanc,  voit 
s'élever  fur  fa  gauche  (entre  beaucoup  de 
très-hautes  montagnes)  l'une  des  cimes  du 
Mont  Saint-Goihard  :  à  droite ,  on  décou- 
vre le  Mont -Jura,  les  Salèvcs,  le  Mole 
(montagnes  voifmes  de  Genève)  :  On  voit 
à  fes  pieds  le  dégorgement  des  Glaciers  du 
Boflbn  :  S:  quittant  par  degré  ce  vafte  hori- 
zon, la  vue  alors  fe  repofe  avec  plus  de  fa- 
tisfaftion  fur  la  petite  Ville  &  la  jolie  Cam-  £ 
pagne  de  Sallenche  ;  &  enfin ,  fur  la  Vallée  ^ 
de  Chamouny,  qui  ne  préfente  point  un 
coup  d'œil  moins  agréable. 

L'air  à  cette  élévation  ,  eft  fans  doute 
très-vif,  mais  fupportable.  Nous  nous  arrê- 
tâmes à  une  foixantaine  de  toifes  plus  bas , 
près  d'un  vafte  amas  de  neiges  &  d'une  ex- 
cellente fource  d'eau;  nous  y  dînâmes,  & 
nous  nous  y  repofàmes  une  couple  d'heures. 
Le  cercle  que  nous  fîmes  enfuite  pour  re- 
defeendre  à  Chamouny,  alongea  de  près 
de  deux  lieues  notre  route  ;  mais  aulïï,  il 
nous  procura  une  pente  moins  pénible  & 
moins  dangereufe  que  celle  du  Cabriolet. 
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(2  Mefures  données  par  Mrs.  les  ProfefTeurs 
Saufiure ,  &  Needham. 

C$)  Mefures  données  par  Mrs.  de  la  Lande  , 
Needham ,  &c. 
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De  l'Océan. 


La  plus  haute  Sommité  du  Snow- 
don,  dans  le  pays  de  Galles  .  . 

Sommité  de  la  Table ,  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  .  .(4). 

Sommité  du  TénérifFe.  ..(&}.  .  . 

Sommité  duPicdeRuco,  dans  Pille 
de  Madère.  .  .  (4)  

Sommité  du  Catopaxi ,  dans  la  Pro- 
vince de  Quito  .  .  (4)  .  .  .  . 

Sommité  du  Chimboraco,  la  plus 
haute  des  Cordillières.  .  (4).  . 
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Toifes. 

57<> 

54* 
1904 

795 
3136 

3220 
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(  4  )  Mcfures  données  par  Mrs.  de  la  Conda- 
minc ,  &c. 

(5)  Voy,  le  Voyage,  &c.  de  MM.  Verdun  de  la 
Crene,  Pingrés  &  le  Chevalier  de  Borda  ;  Paris, 
2  vol.  in-4  0 . 
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mauuù  Le  chemin  de  Chamouny  à  Martlgny  * 
chumouny  fuit  allez  long -temps  lev cours  de  l'Arve, 
«  m  aune.  en  remontant  vers  fa  fource  :  Une  partie 

de  la  route  que  nous  allons  tenir,  n'eft pra- 
ticable qu'à  cheval.  Nous  vîmes,  chemin 
Albinos  fa^anT:  *  deux  Frères ,  Orphelins  ,  âgé  de 
inropéens. onze  à  treize  ans,  regardés  dans  les  envi- 
rons comme  deux  phénomènes.  Nous  leur 
trouvâmes  les  cils,  fourcils,  &  les  cheveux, 
d'un  blond  extraordinairement  pâle ,  &  pres- 
que blanc  ;  leur  carnation  eft  de  même. 
Leurs  paupières  ne  font  que  s'entr'ouvrir  ; 
elles  ont  peu  de  vibration,  &  ne  fe  répa- 
rent guères  plus  d'une  ligne  &  demie  Tune 
de  l'autre.  Ils  ne  peuvent  voir  les  objets 
un  peu  élevés  de  terre  ,  qu'en  renverfant 
proportionnellement  leur  tête  en  arrière  ;  & 
l'afped  d'une  lumière  trop  vive,  paroît  leur 
être  nuifible  :  tel,  les  Voyageurs  nous  pei- 
gnent les  Albinos.  Le  Village  où  demeurent 
ces  Enfans ,  eft  fituç  prefquè  au  pied  du 
Glacier  des  Bois ,  peu  diftant  de  la  Vallée 
des  Glaces,  &  du  Montant- Vert. 

A  un  quart  de  lieue  environ  de  cette 
Vallée ,  &  du  même  côté ,  on  rencontre  deux 
autres  Glaciers  peu  diftans  l'un  de  l'au- 
tre (*)  :  celui  de  V  Argentier  e^  eft  le  plus 
large  ;  il  donné  fon  nom  à  un  village  fitué 
allez  près  de  fa  bafe ,  &  il  fait  la  limite  de 
la  Vallée  de  Chamouny.  De  ces  deux  Gla- 


(*)  Tous  les  Glaciers,  font  autant  de  branches 
defeendantes  du  Mont-Blanc  :  La  circonférence 
de  la  bafe  de  cette  impofance  montagne,  a  plu* 
de  quinze  lieues  de  çircoûféreaçe. 
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tiers  fortent  deux  torrens  qui  viennent  cuder  fo 
groffir  celui  de  l'Arve  ,  que  l'on  remonte  Buei ,  t\f. 
encore  plus  d'une  lieue  -:  on  traverfe  ct^f 4ela 
volumineux  torrent  fur  un  pont  de  bois  en-  a  01  in** 
core  plus  hardi  &  plus  lefte,  que  ceux  dont 
nous  avons  fait  mention  précédemment. 
Ici,  l'Arve  fe  précipite  à  travers  des  bancs 
de  rochers,  avec  la  plus  bruyante  impé- 
tuofité  :  les  fourcès  de  ce  torrent ,  remon- 
tent environ  deux  lieues  vers  le  nord  de 
VArgentière. 

De  la  Vallée  de  Chamouny,  Pon  pénètre 
dans  celle  de  la  J^alorfine ,  qui  n'a  guéris 
plus  de  trois  lieues  de  longueur,  fur  moin* 
d'un  quart  de  lieue  de  largeur  :  cette  Val- 
lée-ci eft  beaucoup  moins  peuplée,  moins 
fertile,  moins  agréable  que  la  première. 
Ceft  dans  l'enfoncement  d'une  gorge  fituée 
à  la  gauche  du  chemin ,  &  au  débouché  de 
laquelle  s'eft  raflemblée  la  majeure  partie  de  m 
ce  Village ,  que  fe  trouve  une  Chute  d'eau 
confidérable,  qui  doit  fa  fource  au  Glacier 
du  Buet.  Cette  montagne  s'apperçoit  ici 
dans  toute  fa  majefté  :  Sa  hauteur  diffère 
peu  (en  moins)  de  celle  du  Bréven  (*). 
Le  mauvais  temps  que  nous  eûmes  en  for- 
tant  de  Chamouny  ,  dérangea  nos  projets 
à  l'égard  de  cette  Montagne,  &  de  la  cé- 
lèbre Cafcade  qui  y  attire  les  curieux;  nous 
aje  faifons  donc  ici  que  l'indiquer. 

A  peu  de  diltance  de  la  Valorfine,  notre 

 ■  »   1  1 1  »  ■   ■ 

Les  Amateurs  trouveront  à  la  Valorfine, 
3c  même  à  Chamouny,  des  Gilles  pour  les  con- 
duire Jurement  par  toutes  ces  belles  horreurs. 
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UTête  Guide  nous  montra  les  limites  qui  féparent 
fîoire.  la  Savoye  du  Valais;  &  un  peu  plus  haut 
nous  remarquâmes,  à  la  tête  d'un  défilé  fort 
étroit ,  les  ruines  d'une  Porte  &  d'une  an- 
cienne tour  carrée  ,  conftruite  autrefois 
pour  la  défenfe  de  l'entrée  du  pays  :  ce  pof- 
te  y  eft  depuis  long-temps  abandonné.  Le 
chemin  continue  de  s'élever,  &  devient  de 
plus  en  plus  pénible  :  il  côtoyé  une  longue  & 
haute  Montagne  appelée  la  Tête  -  Noire , 
dont  la  pente  eft  très-roide ,  hériflee  de  ro- 
chers monftrueux  ,  &  néanmoins  toute  cou- 
s  verte  de  Sapins  &  de  Mélèfes  d'une  hauteur 
&  d'une  beauté  furprenantes  :  l'efcarpement 
rie  ce  vallon  étonne  fouvent  la  vue. . .  Il  eft 
nombre  d'endroits  ;  où  le  précipice  a  depuis 
600 ,  jufqu'à  1000  pieds  de  profondeur  abfo- 
lument  à  pic  ;  &  l'étroit  fentier  qui  longe  ces 
fréquens  abymes ,  n'eft  conftamment  formé 
que  de  plufieurs  Sapins  pofés  fur  leur  lon- 
gueur ,  chargés  &  recouverts  de  brifures  de 
rochers  &  d'un  peu  de  terre  :  quelques  pieux  9 
entrelacés  de  menus  branchages ,  tiennent 
ici  lieu  de  garde-foux. 

La  cime  de  la  Montagne  oppofée  ,  eft 
parfemée  de  Cultures ,  de  Pâturages  &  de  quel- 
ques Habitations  :  ce  tableau  agréable  con- 
traire fingulièrement  avec  la  trille  aridité  de 
celui-ci  :  Le  chemin  tourne  infenfiblement  fur 
la  droite  :  on  quitte  cette  dernière  gorge  & 
l'on  pénètre  à  travers  une  autre ,  dont  les 
montagnes  moins  élevées  &  toutes  garnies  de 
bois ,  fournifient  à  leurs  bafes  de  fort  beaux 
Pâturages.  .C'eft  de  ce  point  d'élévation  , 
commence  l'ennuyeufe  &  fatigante  des- 
cente 


3*3 


êente  qui  conduit  à  Martigny,  que  l'on  ap- Marti  jny. 
perçoit  de  plus  de  deux  lieues  de  diftance , 
ainfi  qu'une  partie  de  la  jolie  plaine  du  Va- 
lais ,  lorfque  le  temps  le  permet.  Il  ne  faut 
guères  moins  de  deux  heures  de  marche , 
pour  arriver  au  bas  de  la  mqntagne.  Cette 
route  eft  mauvaife  ;  c'eft  plutôt  une  conti- 
nuelle ravine ,  qu'un  chemin  :  on  y  rencon- 
tre allez  fréquemment  des  Habitations  qui 
bordent  cette  ravine  de  droite  &  de  gauche. 
A  peu  de  diftance  du  pied  de  la  montagne  * 
&  à  celle  à-peu-près  d'une  portée  de  canon 
du  Bourg  deMartigny ,  on  traverfe  la  Dran- 
fe ,  fur  un  allez  méchant  Pont  de  bois  :  ce 
torrent  eft  ici  exceffivement  rapide  :  Ses 
eaux  vont  peu  loin  de  là  fe  réunir  à  celles 
du  Rhône,  comme  nous  le  dirons  plus  bas- 
Le  Bourg  de  M  ARTIGNY  (*) ,  eft  diftant 
de  la  Ville  du  même  nom  ,  d'un  fort  quart 
de  lieue  :  le  chemin  qui  les  fépare  eft  bordé 
par  de  vaftes  Prairies  &  de  beaux  Jardins  : 
le  Rhône  &  la  Dranfe  roulent  leurs  eaux  ; 
le  premier  par  la  droite ,  l'autre  par  la  gau- 
che. Nous  n'alongeâmes  point  notre  route 
pour  voir  la  ville  de  Martigny  :  le  Bourg 
que  l'on  traverfe  dans  toute  fa  longueur, 
coafifte  dans  une  principale  rue  ,  d'une 
fort  belle  largeur  >  bien  pavée  :,  très  -  pro- 


(l*)  L'Auberge  ,  appelée  la  grande-Maifon  (  la 
feule  où  l'on  puiffe  s'arrêter  ) ,  eft  dénuée  de  Meu- 
bles ;  du  moins  de  bons  Lits  :  d'ailleurs  elle  eft 
propre  &  bien  aérée  :  les  vivres  n'y  manquent 
point.  Cette  maifon  a  été  daus  fon  origine  un  Cou- 
vent de  Bénédi&ins. 
Tome  L  0 
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simifk  pre ,  &  bordée  de  maifons  allez  bien  bâ- 
Fiiïb- Vache.  ties>  La  Vallée  dans  laquelle  deicend  &  fer- 
pente  le  Rhône , .  s'élargit  confidérablement 
à  fur  &  à  mefure  qu'on  s'éloigne  de  Marti- 
gny.  On  apperçoit,  à  environ  deux  lieues  de 
diftance  fur  la  droite ,  la  petite  Ville  de 
Sion ,  que  l'on  dit  être  jolie.  Le  chemin  qui 
conduit  d'ici  à  Saint- Maurice,  côtoyé  d'af- 
fez  près  la  chaîne  de  Montagnes  qui  bordent 
le  côté  gauche  de  la  Vallée;  il  eft  d'une  belle 
largeur ,  bordé  d'arbres  &  bien  entretenu. 
Vers  la  moitié  environ  de  cette  route  , 
eft  fituée  la  Chute  d'eau ,  appelée  h  PiJJe- 
Vacht  ;  cette  chute  eft  élevée  de  terre  d'envi- 
ron 280  à  300  pieds  (*)  :  fon  volume  eft  con- 
fidérable;  la  nappe  que  ce  torrent  développe 
eft  large  ,  impétueufe  &  de  la  forme  la  plus 
agréable.  Une  partie  de  fes  eaux  fe  perd  au 
loin  par  une  rofée  charmante  ;  le  refte  forme 
vin  torrent  rapide,  qui  court  fe  réunir  avec 
la  Dranfe,  qui  coule  près  de  la  montagne, 
&  que  l'on  pafle  peu  loin  de  là  fur  un  Pont 
de  pierre  .de  deux  arches,  ridiculement 
étroit ,  &  plus  encore  mal-droitement  pla- 
cé :  la  Drance  fe  précipite  dans  le  Rhône,  à 
une  portée  de  fufil  de  ce  Pont  (**).  On  ap- 


(*)  Dans  le  Diclionnaire  de  la  Suitfe,<kc.  ( ou- 
vrage ,  à  bien  des  égards  utile  &  curieux),  on 
trouve  fous  l'article  Saint-Maurice  ,  que  cette  belle 
Cafcade  tombe  de  huit  cents  pieds  de  hauteur  : 
c'eft  fans  doute  une  faute  de  copifte  ;  il  feroit  dif- 
ficile de  faire  de  fang-froid  une  telle  exagération. 

On  ne  fauroit  voir  fans  étonnement ,  la  conf- 
trvMion  hardie  d'un  Sentier  qui  arrive  du  haut  de  la 
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perçoit  un  peu  avant  d'arriver  à  Saïnt-Mau-  Saint -fl&u» 
vice ,  un  joli  Hermitage.  Il  eft  affis  fur  unnce* 
rebord  de  rocher  au  milieu  de  la  hauteur  de 
la  montagne  ,  qui  eft  ici  à  pic  ;  un  Sentier 
pratiqué  avec  beaucoup  d'art  dans  le  roc, 
communique  de  cet  Hermitage  aux  Jardins 
&  Terrafles  de  l'Abbaye  dont  les  bâtimens 
commencent  de  ce  côté-ci  la  ville. 

SAINT-MAURICE  (*).  Les  approche? 


Montagne,  qui  palTe  fous  le  vafte  berceau  que 
forme  le  Pijfe  Vache  dans  fa  chute  ,  &  qui  vient 
aboutir  par  échelons  au  Pont  que  nous  venons 
d'indiquer  quelques  lignes  plus  haut.  Ce  fentier 
eft  forme  (dans  tout  ce  que  l'œil  en  apperçoit)  de 
longues  planches  affez  étroites,  pofees  fur  de  peti- 
tes parties  faillantes  du  rocher  (qui  eft  ici  d'un  es- 
carpement très-roide) ,  &  foutenues  dans  d'autres^ 
par  de  petits  étançons  de  bois  enfoncés  dans  ce 
môme  mur  de  rocher  :  ajoutez,  que  la  Dranfe  en 
baigne  la  bafe,  &  qu'elle  eft  ici  profonde  &  ra- 
pide. Ce  Sentier  eft  vraifemblablement  à  Pufagc 
des  habitans  de  la  Valorfme.  &  d'autres  Cantons 
voifîns  ,  qui  s'évitent  le  long  trajet  qu'il  leur  fau- 
droit  faire  pour  tourner  cette  montagne  lorfqu'ils 
veulent  fe  rendre  au  centre  du  Valais  :  Le  cours 
de  la  Dranfe ,  qui  s'eft  creufé  le  profond  Canal  par 
lequel  fes  eaux  arrivent  au  Valais ,  a  dirigé  cette 
communication  ingénieufe  &  hardie. 

(*0  s)  Une  tradition  fondée  fur  des  Légendes  & 
des  Martyrologes  (titres  toujours  fufpe&s)  fixe 
l'introduction  du  Chriftianifme  dans  YHelvétîe 
vers  la  fin  du  IVème  fiècle,  à  l'époque  où  la  Lé- 
gion Thébêiennt  doit  avoir  été  décimée  par  ordre 
de  MaximilUn ,  pour  s'être  refufée  au  Sacrifice  des 
faux  Dieux.  Saint-Maurice  7  le  chef  de  cette  lé- 
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ft'kît-Mau-de  cette  petite  ville,  lui  font  plus  d'hon- 
cç.  neur  qu'elle  n'en  mérite:  elle  eft  mal  bâ- 
tie ,  mal  pavée  :  elle  paroît  peuplée  ,  &  l'on 
y  voit  du  mouvement  &  de  Paifance.  Les 
curieux  qui  ne  veulent  rien  perdre  ,  fe  font 
montrer  ici  divers  fragmens  d'Infcriptions 
Romaines ,  &  des  débris  de  grofles  Colon- 
nes de  marbre ,  qui  doivent  avoir  été  très- 
belles.  La  fortie  de  Saint-Maurice,  qui  re- 
garde les  frontières  du  Canton  de  Berne, 
fe  trouve  reflerrée  entre  deux  montagnes 
peu  élevées ,  mais  allez  efcarpées  ;  elle  eft 
)  fortifiée  par  un  vieux  Château  dont  le  Rhône 
baigne  les  murs.  On  traverfe  ici  ce  fleuve 
fur  un  Pont  de  pierre  d'une  feule  arche, 
Cepoftedans  lequel  réfident  quelques  gardes, 


gion,  eft  révéré  dans  le  Valais,  &  plus  parti- 
culièrement ici.  Plulieurs  de  fes  Compagnons 
échappés  au  glaive  fe  répandirent  dans  l'Helvé- 
tie,  où  long-temps  après  on  confacra  des  Cha- 
pelles à  leurs  Reliques.  On  fit  accroire  au  peu- 
ple ,  que  ces  Saints  ,  après  leur  dccolation ,  por- 
tèrent leurs  têtes  fous  le  bras  ,  jufqu'aux  lieux 
de  leurs  fépultures.  „  Diiïionn.  de-  la  Suijfe.  Saint- 
Denis ,  PAréopagifte  (comme  Ton  fait)  ,  n'eft  pas 
demeuré  en  refte  fur  un  femblable  miracle.  Nous 
avons  lu  quelque  part,  qu'une  Dame  de  haute 
îiaiiTance,  &  (ce*  qui  vaut  beaucoup  mieux)  de 
beaucoup  d'efprit,  admettoic  volontiers  ce  prodi- 
ge, en  ajoutant,  que  dans  une  pareille  aventu- 
re, il  n'y  avoit  jamais  que  le  premier  pas  qui 
pûtçouter  à  faire. 

JJjubergô  fituée  à  peu  près  au  centre  de  la 
ville ,  eft  vafte  &  très-propre ,  mais  mal  meubliez 
&  Cuifiae  abondante  ,  mais  maiivaifo 
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n  pu  être  autrefois  d'une  certaine  force  &  salines  dtf 
défendre  alors  avantageufement  l'entrée  duBcx* 
bas  Valais  :  ce  feroit  une  bien  foible  bar- 
rière aujourd'hui  ;  la  feule  largeur  du  Rhône 
(qui  n'a  pas  ici  plus  de  vingt  pieds) ,  fé- 
pare  les  deux  territoires.  Arrivé  vers  le 
milieu  du  talus  de  la  montagne,  &  à  la 
demi-portée  de  carabine  de  cette  première 
limite  ,  on  traverfe  une  allez  grande  arcade 
fermante  ,  où  eft  également  établi  un  petit 
corps  de  garde;  on  eft  dès-lors  fur  le  terri- 
toire du  Canton  de  Berne.  A  partir  de  ce 
point,  les  Montagnes  s'abaiflent;  le  pays 
s'ouvre  prefque  fubitement ,  &  la  vafte  éten- 
due de  terrein  que  l'œil  peut  parcourir,  eft 
de  la  plus  grande  beauté  :  rien  ne  peint  mieux 
l'aifance  &  le  bonheur  du  peuple  libre  qui 
l'habite. 

BEX  (*) ,  eft  un  gros  Village  très-peu- 
plé ,  bien  bâti  ;  il  dépend  du  Gouvernement 
de  Y  Aigle.  Les  uniques  Sources  Salées  de 
la  Suifie  exiftent  dans  fon  voifinage;  elles  y 
font  amenées  d'aflez  loin.  Après  que  les 
eaux  ont  été  dépouillées  de  leurs  parties  les 
plus  groffières  (au  moyen  d'une  filtration 
à  travers  quelques  milliers  de  fagots) ,  le  fel  eft 
précipité  par  évaporation  artificielle  dans 
des  chaudières.  Ces  fources  font  médiocre- 
ment abondantes;  toutes  enfemble,  de  mê- 
me que  le  filet  d'eau  falée  qu'on  trouve 
au  Bouillet,  ne  fourniflent  qu'environ  huit 
mille  quintaux  par  an  QFoy.  le  Diclionn. 


(*)  A  VEcu  de  France  ,  bonne  Auberge  ;  Lo- 
gemens  très-proprement  meublés  ,  bonne  Cuifine» 
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salines  de  de  la  Suijfe ,  au  mot  Bévieux*).  Unfifoible 
Bex*  produit,  doit  balancer  à  peine  les  dépenfes 
que  l'on  continue  de  faire ,  dans  l'efpérance 
où  l'on  eft,  de  trouver  le  dépôt  originaire 
de  fel  en  roche.  Ces  travaux  font  prefque 
inconcevables.  La  mafle  de  la  montagne  eft 
minée  &  percée  dans  une  infinité  de  fens  : 
On  a  pénétré  dans  le  roc,  à  la  longueur 
de  plus  de  trois  mille  pieds;  &  le  tuf  s'eft 
trouvé  dans  la  majeure  partie,  d'une  telle 
dureté,  que  ce  n'a  été  qu'à  l'aide  des  mi- 
nes, que  l'on  a  pu  ouvrir  petit-à-petit  ces 
longs  &  curieux  fouterrains.  C'eft  de  cette 
dernière  manière  que  l'on  opère  aujourd'hui 
dans  un  nouveau  boyau  (déjà  prolongé  à 
plus  de  400  pieds) ,  que  l'on  dirige  vers  le 
fud  de  la  montagne  :  quelques  veines  heu- 
reufes  &  qui  s'annoncent  bien,femblentjuf- 
tifier  cette  coûteufe  tentative. 

En  général  ces  travaux  font  dignes  de 
l'attention  des  curieux  (*)  &  des  amateurs 
des  Arts;  &  quoique  le  méchanifme  qu'ils 
préfentent  n'offre  rienabfolument  d'extraor- 
dinaire ,  les  connoifleurs  y  remarqueront 
néanmoins  quelques  parties  de  détail  très- 
ingénieufement  traitées,  &  qui  ne  fe  voyent 
point  ailleurs.  Nous  citons  de  préférence 


(*)  //  faut  fe  prècautionner  avant  que  de  fe 
"  rendre  aux  Salines ,  d'une  permijpon  des  Directeurs  ; 
elle  eft  accordée  facilement  ;  le  maître  de  V Auberge 
de  Bex  la  fait  avoir  gratis  ,  fif  Von  donne  aux  Mi- 
neurs qui  vous  conduifent  félon  fa  gènêrofitè.  Cette 
courfe  à  partir  de  Bex ,  donne  une  très-jolie  prome- 
nade ,  pour  ceux  qui  aimtnt  à  marsher. 
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les  brifures  qu'il  a  fallu  imaginer  pour  le  Salines  th 
jeu  des  Balanciers  des  Pompes  qui  portent  y-£e:^l! 
les  eaux  des  fources  à  l'étage  fupérieur  duve/ 
leffivoir  (ou  fagotage).  Nous  avons  vu  en 
Lorraine  ,  dans  le  Palatlnat ,  &  ailleurs , 
beaucoup  de  ces  mêmes  opérations  ;  mais 
aucunes  ne  nous  ont  paru  égaler  la  fimplicité 
&  l'aifance  de  ce  mouvement-ci.  Nous  fai- 
fons  le  même  éloge  relativement  au  jeu  de 
la  grande  Roue ,  mue  dans  l'intérieur  des 
dépôts ,  qui  nous  a  femblé  réunir  les  mêmes 
avantages. 

Un  peu  au  delà  de  Bex,  le  chemin  qui 
conduit  à  Vévai  s'approche  du  Rhône,  qui 
roule  impétueufement  fes  beiles  eaux  à  tra- 
vers une  prairie  charmante  &  des  campa- 
gnes délicieufes.  On  traverfe  la  jolie  petite 
Ville  d'AIGLE  (*)  &  celle  de  VILLE- 
NEUVE (**)  ;  &  c'eft  à  la  fortie  de  cette 
dernière  que  le  Rhône  fe  précipite  dans  le 
vafte  Lac  de  Genève.  Depuis  Ville-Neuve 
jufqu'à  Vévai ,  on  côtoyé  les  bords  du  Lac 
par  un  chemin  fort  agréable  quand  il  fait 
beau  ,  mais  qui  doit  être  très-boueux ,  très- 
fangeux  ,  après  quelque  forte  pluie. 


(*)  Le  Di&ionnaire  de  la  Suifle ,  ne  la  dcfigne 
que  comme  un  Bourg  :  au  relie  bien  des  Villes 
du  fécond  ordre ,  n'ont  point  fon  étendue  ,  fa 
population  :  Il  s'y  fait  habituellement  une  pêche 
de  Truites,  affermée  à  très -haut  prix,  par  le 
Gouvernement. 

(**)  Ville- Neuve  fe  flatte  d'une  origine  très- 
ancienne  ;  elle  produit  fes  titres ,  confiftant  dans 
quelques  Infcriptions  Romaines,  qui  appuyent  à 
fon  avantage  l'Hiftoirc  &  la  Tradition. 
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rêvai, Lau-  VÉVAI  La  fïtuation  de  cette  petite 
Ville  eft,  on  ne  peut  pas  plus,  heureufe;  le 
Port  eft  commode ,  &  il  paroît  y  régner  du 
mouvement  :  près  de  là  ,  eft  une  jolie  Pro- 
menade, qui  longe  la  rive  droite  du  lac.  La 
Place  du  Marché  (qui  fert  auffi  de  Place  d' Ar- 
mes) ,  eft  vafte  &  bien  percée.  En  géné- 
ral, Vévai  a  un  air  d'aifance  &  de  propreté 
qui  prévient.  Les  environs  en  font  déli- 
cieux^ fourmillent  de  Maifons  de  campagnes 
les  plus  avantageufement  fituées.  Le  chemin 
de  Vévai  à  Laufanne ,  continue  de  fuivre 
les  bords  du  Lac,  &  d'offrir  les  tableaux  le» 
plus  fatisfaifans  :  Ce  chemin  pourroit  être 
meilleur.  La  montagne  que  "l'on  eft  forcé  de 
traverfer  à  environ  une  lieue  de  ce  côté-ci  pour 
arriver  à  Laufanne,  eft  longue,  roide,  très* 
fcrifte ,  &  eonféquemment  fort  ennuyante. 

LAUSANNE  (**).  Un  Voyageur  qui  ire 
feroit  que  traverfer  cette  ville  ,  ne  pourroit 
guères  lui  fuppofer  l'étendue  ,  la  popula- 
tion, la  richeliè,  le  commerce,  &  les  agré- 
mens  de  fociété  ,  qui  lui  affurent  le  premier 
rang ,  entre  les  principales  Villes  de  la  Suiffé 
bâtie  en  partie  fur  une  éminence  affez  éle- 
vée,  &  partie  dans  un  fond ,  la  commu- 
nication en  eft  auffi  pénible  que  peu  agréable. 
On  y  remarque  plufieurs  Rues  larges ,  bien 
alignées ,  &  dans  lefquelles  fe  font  élevées  de 
jolies  Maifons.  - 


£*)  A  la  Couronne,  bonne  Auberge. 

Au  Renard  mir  7  très-bonne  Auberge. 
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VEgUfe  Cathédrale ,  eft  un  fort  beau  Laufanne, 
vaifleau  ;  l'arc  qui  fupporte  l'Orgue  eft  hardi 
&  favammenc  exécuté.  L'académie  (*)-, 
qui  réunit  toutes  les  Salles  de  différens  gen- 
res d'études,  &c.  eft  un  bâtiment  dont 
l'enfemble  a  du  mérite  :  l'examen  en  elt  fa- 
tisfaifant  La  principale  Promenade  9  eft  pe- 
tite ,  mais  agréablement  fituée  ,  &  les  envi- 
ions de  la  ville ,  font  on  ne  peut  pas  plus 
riches  ,  plus  variés ,  plus  délicieux. 

La  Population  eftconfidérable;lesMaifons 
de  la  majeure  partie  de  la  ville,  ont  com- 
munément quatre  étages.  Il  s'y  eft  établi 
quelques  Manufa&ures  de  Lainage  ,  de  Co~ 
tonade  &  de  Chapellerie  :  mais  il  ne  s'y  fait 
guères  d'exportations  ;  tout  fe  confomme  fur 
les  lieux.  Le  Commerce  dominant  de  Laufan- 
ne ,  confiftedans  fes  Prejfes  Typographiques 
&  dans  fes  Vins,  qui  font  recherchés ,  parce 
que  ordinairement  ils  font  fupérieurs  à  tous 
ceux  qui  fe  récoltent  dans  les  Vignobles  à 
la  ronde.  La  Campagne  que  l'on  traverfe 
pour  fe  rendre  de  Laufanne  à  Tverdun  ,  eft 
riche  &  parfaitement  bien  cultivée  :  ce  che- 
min de  traverfe  n'efî  praticable  que  dans  la 
belle  faifon. 


(*)  L'Académie  de  Laufanne,  déjà  fort  efti- 
mee  ,  jouit  maintenant  du  plus  beau  luftre  ,  par  les 
Profefieurs  diftingués  qui  s'y  trouvent  réunis, 
Le  célèbre  M.  Tifot  attire  à  fes  leçons  de  Méde- 
cine un  nombre  confidérable  d'étudians  de  toutes 
les  nations.  Le  ProfefTeur  de  l'art  (VEquîtatlon  eft 
aufïï  tîès-fuivi  :  c'eft  une  des  meilleures  Ecoles  de 
l'Europe. 

0  v 
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vverdun  :     YVERDUN  (*) ,  l'une  des  plus  ancien- 

néra^x.  *ies  Villes de  ï'Helvétie,  qu'une  longue  fuite 
de  révolutions  a  réduite  à  fort  peu  de  cho- 
fe;  elle  paroît  cependant  renaître  de  fes  cen- 
dres: fes  PreJJes  Typographiques  augmentent 
fucceffivement  de  réputation;  elles  y  atti- 
rent un  numéraire  confidérable.  Deux  fort 
belles  Rues  développent  à  peu  près  toute 
fon  étendue  :  Sa  lîtuation  eft  très-agréable  ; 
le  Lac  de  Neufchâtel  forme  devant  elle  un 
large  &  magnifique  Canal  (**). 

Le  Port  &  les  Promenades  publiques, 
longent  fes  murs;  une  infinité  de  jolies  Mai- 
fons  de  campagne  éparfes  dans  tout  fon  voi- 
iinage,  fdurniflent  autant  de  points  de  vues 
très-agréables  &  très-variés  (***).  Lorfque 


Aux  Bains  des  Eaux  Minérales,  médiocre 
Auberge.  L'on  en  conftruifoit  une,  lors  de  notre 
pafiage,  à  l'entrée  de  la  ville  :  les  dehors  s'an- 
nonçoient  bien. 

(**)  Une  fociété  dans  laquelle  entrèrent  des 
perfonnes  du  plus  haut  rang,  forma  au  milieu  du 
fiècle  palfé  l'entreprife  d'établir  un  Canal  qui  de- 
voit  joindre  les  Lacs  d'Yverdun  &  de  Genève, 
en  partant  d'Yverdun  &  tendant  à  Morges ,  fuT 
une  longueur  d'environ  fix  lieues  :  cet  ouvrage 
qu'on  envifageoit  comme  très-utile  pour  favorifer 
le  commerce,  a  été  pouffe  jufqu'au- défions  de 
Coffhnay^VL  environ  quatre  lieues  d'Yverdun  ;  mais 
le  défaut  de  fonds  &  d'autres  circonftances ,  l'ont 
fait  difcontin&er  &  abandonner ,.  &c.  Di&ionn.  de 
la  Suffi, 

En  Î769,  en  creufant  un  terrein  , 
pour  une  Cave,  près  des  Moulins  de  cette  ville, 
on  y  découvrit  pluiieurs  Squélettes  bien  confér- 
ées j  dont  le  vifage  étoit  uniformément  tourné 
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nous  pafsâmes  à  Yverdun,  on  y  élevoit  utlYvetrfii»; 
Hôtel-de-ville  :     bâtiment  fera  Hïédï0ére  ;^in!Mfné! 
il  décorera  en  partie  la  jolie  petite  Place  raux* 
qui  précède  la  nouvelle  Eglife. 

Les  Eaux  Minérales  d'Yverdun ,  ont  eu , 
il  y  a  quelques  fiècles ,  la  plus  haute  cé- 
lébrité. Elles  font  naturellement  chaudes  & 
fulfureufes  :  elles  recommencent  depuis  peu 
à  être  fréquentées;  on  cite  même  (fur  les 
lieux)  de  nouveaux  miracles  opérés  par  fes 
vertus.  La  Magiftrature  a  fait  conftruire  à 
fes  frais  (  en  1730  )  un  vafte  Bâtiment  pour 
recevoir  les  malades,  les  amateurs,  &  les 
défœuvrés  aifés.  Cette  maifon  fert  en  même 
temps  d* Auberge  pour  ceux  des  Voyageurs 
que  leurs  affaires  n'obligent  point  de  de- 
meurer en  ville ,  dont  ces  eaux  ne  font 
féparées  que  d'une  forte  portée  de  canon. 


vers  l'orient;  ils  étoient  dans  une  couche  de 
fable ,  fans  qu'il  y  parût  aucun  refte  de  planche  y_ 
ni  de  veftige  d'aucun  tombeau  ;  ils  avoient  entre 
leurs  jambes  de  pentes  Urnes  de  terre  de  verre  ; 
elles  étoient  accompagnées  de  petits  Plats  de  ter- 
re, où  il  reftoit  encore  des  os  de  volaille  bien 
confervcs  :  les  fragment  de  ces  Plats  font  er* 
terre  rouge ,  connue  fous  le  nom  de  terre  figil- 
lêe  ,  à  laquelle  Fantiquité  attribuoit  plufîeurs  ver- 
tus :  il  s'eft  auffi  trouvé  à  côté  de  ces  Squelettes  j 
quelques  Médailles  en  cuivre,  &  une  en  argent; 
elles  font  du  temps  de  Conjîantin  &  même  anté- 
rieures ;  tous  ces  monumens  font  dépofé&  dans  la 
Bibliothèque  publique,  d'Yverdun./'  &c.   Voy.  le 
Diàionn,  de  la  Suife.  Nous  ajoutons  que  cette 
Bibliothèque  elt  Tune  de*  plus  curieufes ,  des  plus 
vifitées  de  toutes  celles  qui  honorent  la  répu- 
blique. 

O  vj 
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Morges ,  St.  Tout  le  pays  que  l'on  .traverfe  d'Yverdua 
Rone*  &  àMoi'ges 9  eft  également  riche, .fertile,  bien 
Evian5,  jli-  cultivé  ;  les  Villages  y  font  fréquens  &  bien 

pailles.  bâtiS, 


MORGES  (*) ,  eft  un  gros  Bourg  fitué  fur 
le  bord  du  Lac  :  deux  Rues  parallèles  fort 
larges,  développent  toute  fon  étendue.  Le 
Port ,  eft  un  des  plus  vaftes  &  des  mieux 
abrités  de  tous  ceUx  que  diftribue  cette  belle 
&  riche  côte  ;  il  eft  protégé  par  un  vieux 
Château ,  qui ,  s'il  eft  inutile  pour  fa  défenfe , 
embellit  beaucoup  ce  délicieux,  ce  charmant 
morceau  de  payfage.  L'Eglife ,  eft  nouvelle- 
ment reconftruite  :  le  Portail ,  &  toute  la 
mafle  en  général  de  cet  édifice ,  font  médiocre- 
ment traités.  La  route  de  Morges  à  Genève  , 
&  extraordinairement  agréable ,  par  la  quan- 
tité de  Bourgs  &  de  gros  Villages ,  ou  de  très- 
beaux  Biens  de  Campagne  que  le  chemin 
côtoyé,  commande  ou  traverfe.  Saint-Prex\ 
Rolle,  (**)  ,  Nyon  font  les  lieux  les  plus 


(*)  Vis-à-vis  de  Morges ,  eft  fitué  le  Bourg 
d' Evian ,  dont  les  Eaux  Minérales,  ont,  dans  le 
pays ,  quelque  réputation  :  le  chemin  qui  y  conduit 
de  Genève,  eft  parfaitement  bien  tenu;  il  côtoyé 
une  partie  delà  rive  gauche  du  Lac,  &  cette  cour- 
fe ,  eft  très-agréable  à  faire.  L'on  traverfe  la  petite 
Ville  de Tkonon,  capitale  du  Chablais  ,&le  chemin 
laifîe  à  la  portée  d'une  carabine  les  ruines  du  Châ- 
teau de  Ripailles ,  célèbre  dans  l'hiftojre  des  Ducs 
de  Savoye,  par  le  choix  qu'AMÉDEE  VIII,  fît 
de  ce  féjour  (  alors  ,  dit-on,  délicieux  ) ,  lorfqu'il 
abdiqua  la  Papauté. 

A  la  Tite  noin  ,  très-bonDe  Auberge» 
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confidérablesque  le  chemin  fait  traverfer  :  il  & 
n'eft  guères  poffible  de  voir  un  pays  plus  riant,  £en.ève  * 
mieux  cultive ,  plus  peuple. 

Le  chemin  de  Genève  (*)  à  diable ,  eft 
bon ,  &  la  campagne  qu'il  fait  parcourir  eft 
très-belle  ;  il  n'en  eft  point  de  même  de  dia- 
ble à  Caille  :  cette  traverfée  eft  hériilëe  de 
Montagnes ,  dont  plufieurs  fort  longues  & 
fort  rudes. 


ANNECI  (**);  petite  Ville  fituée  fur 
le  Lac  de  ce  nom  9  au  centre  de  trois  Gorges 
aflez  étroites  qui  y  aboutiflent  :  les  Rues  y 
font  étroites  &  fales  ;  &  la  majeure  partie  des 
maifons  y  font  conftruites  en  bois.  Cette 


iV.  IL  Les  Voyageurs  qui  voudroient  fe  borner 
a  la  feule  excurïion  de  la  vallée  de  Chamouny, 
peuvent  venir  (en  rétrogradant  fur  leurs  pas  ), 
reprendre  leur  voiture  à  Bonneville ,  &  de  là  fe  faire 
conduire  à  Evian  ;  la  route  eft  belle  ;  traverfer 
le  lac  à  Evian  pour  fe  rendre  à  Morges  &  Genève  : 
ou  bien  d'Evian,  revenir  directement  à  Genève. 

0*0  Les  Pofles  font  établies  dans  les  états  de  Sa  u^ie# 
Jilajefté  Sarde  »  &  pajfablement  montées  :  lorfqifon 
fe  déterminé  à  ne  point  faire  ufage  de  Voiturins  , 
Von  fait  chercher  des  Chevaux  à  Carouge  (  Poftc 
Françoife  ,  fituée  à  une  petite  demi-lièue  de  Genève  ) 
qui  conduisent  à  Caille  ,  première  fat  ion  (  fur  la 
pré  fente  route  )  des  états  de  Savoy  c.  Le  maître  de 
Pofte  de  Carouge  eft  aut&rifé  à  fe  faire  payer  (  lorfque 
fes  chevaux  rétrogradent  fur  Genève  )  un  quart  de 
Pofte  de  gratification  :  on  s'arrange  facilement  avec 
lui  j  es?  à  meilleur  compte. 

(**)  L'Auberge  fituée  hors  de  te  Ville ,  eft 
très-bonne. 
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Saint-Phi-  Ville ,  qui  annonce  peu  de  population  ,  d'ai- 
ie^P|ainsiX"  ^ance  ^  ^e  commerce  >  e&  néanmoins  dévo- 
Chamb"ry.  r^e  Par  tro*s  ou  quatre  Couvens  d'Ordres 
mendians  qui  y  font  en  nombre  &  qui  y 
vivent  (*).  Cette  Ville  eit  la  réfidence  des 
Evêques  titulaires  de  Genève  ,  dont  le  fiége 
a  été  transféré  à  Anneci ,  depuis  1535 ,  épo- 
que où  les  Genevois  embraflerent  le  Cal- 
vinifme.  La  route  d' Anneci  à  Saint -Phi- 
lippe ,  longe  une  gorge  étroite  ,  trille  , 
inanimée  &  pauvrement  cultivée.  De  Saipt- 
Philippe  ,  à  ^iix -Us-Bains  ,  le  chemin 
eft  à  peu  près  le  même.  Les  curieux  qui 
ne  veulent  rien  omettre  ,  s'arrêtent  ici 
pour  voir  les  Bains  &  les  Bâtimens  qui  en 
dépendent  :  la  réputation  de  ces  Eaux  Mi- 
nérales n'eft  point  équivoque ,  elles  font 
cependant  peu  fréquentées  :  quoiqu'il  s'y 
réunifie  dans  la  belle  faifon  quelques  Com- 
pagnies du  voifinage ,  ce  qui  y  donne  un 
peu  de  mouvement. 

D'Aix-les-Bains  à  Chambêry ,  on  re- 
monte la  rivière  d'Orbanne;  elle  eft  peu 
large  ,  mais  fort  rapide  :  elle  s'eft  emparée 
de  tout  le  vallon ,  par  l'inconftance  de  fon 
cours  &  le  peu  de  profondeur  de  ion  lit. 
La  defeente  qui  amène  à  Chambéry ,  a  né- 
•  ceiîité  ,  &  demande  encore  ,  un  très-grand 
travail  :  lesTerrafles  qu'il  a  fallu  faire  (&  que 
l'on  continue  de  conftruire)-,  pour  l'élargif- 


(*)  Deux  de  Religieufes  de  la  Vifitation  ; 
un  de  Dominicains  ;  un  de  Capucins  ;  deux  de  Bé~ 
médiftins  &  de  Religieufes  de  fainte  Claire  ;  un  de 
Cordeliers  ;  un  de  Bernabites,  &c.  &c, 
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fement  du  chemin  &  le  foutien  des  terres,  ChamWry» 
méritent  les  éloges  des  gens  de  l'art ,  &  la 
reconnoiflance  des  Voyageurs. 

CHAMBÉRY  (*) ,  Capitale  du  Duché  de 
Savoye ,  &  l'ancienne  réfidence  de  fes  Souve- 
rains ,  eft  fituée  dans  une  efpèce  de  petite  Plai- 
ne, entourée  de  toute  part,  par  des  Mon- 
tagnes d'une  hauteur  médiocre.  Le  Château 
des  anciens  Ducs ,  occupoit  un  terrein  fort 
vafte ,  &  qui  lui  procuroit  une  allez  belle 
vue.  Il  avoit  été  réparé  &  agrandi ,  par  Vic- 
tor jlmidit  II,  lorfqu'après  fon  abdication , 
il  vint  y  demeurer  ;  mais  le  feu  le  confuma 
prefque  entièrement  en  1745. 

On  porte  la  population  de  Chambéry ,  à 
huit  à  neuf  mille  ames  ;  non  compris  la  gar- 
nifon,  que  l'on  nous  dit  être  (lors  de  notre 
paflage)  de  400  hommes  de  Cavalerie.  Il  n'y 
a  guères  qu'une  feule  Rue  un  peu  large  & 
ornée  de  quelques  belles  Maifons  :  c'eft  dans 
cette  rue-ci ,  où  fe  fait  le-plus  de  commer- 
ce, &  où  l'on  remarque  un  peu  de  mouve- 
ment ;  tous  les  autres  quartiers  font  trilles, 
mal  pavés  &  déferts.  On  a  formé  nouvellement 
une  fort  belle  Promenade,  qui  longe  exté- 
rieurement une  partie  des  remparts. 

Quand  le  temps,  ou  d'autres  eirconflan- 
ces ,  retiennent  à  Chambéry  quelques  heu- 
res ,  dont  on  ne  fait  que  faire  ;  on  va  voir  1*6* 
glife  appelée  la  Sainte-Chapelle  s  les  con- 
noifleurs  y  remarqueront  quelques  parties  de 
décoration  bien  traitées.  La  petite  Eglife 


(*)  A  la  Pop,  boBne Auberge, 
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des  Carmélites ,  a  des  formes  élégantes  &  qui 
réuiïiiïent  bien  :  celle  des  ci-devant  Jèfui- 
tes  peut  fe  voir  enfuite. ...  &  quelques  au- 
tres encore  que  l'on  ne  parcourt  point  fans 
plaifir.  La  Place  d'Armes,  ne  doit  pas  être 
oubliée. 

Sxciîrfion  à    La  pofition  extraordinairemcnt  pittoref- 
Grande-  que  de  la  Grande  Chartreufe  (*)  déter- 
inMoZgllm^  prefque  tous  les  Voyageurs,  qui  fe 
<fc/*  Grotte,  trouvent  dans  fon  voifmage,  à  fe  rendre  à 
ce  défert  célèbre.  Les  Religieux  qui  l'ha- 
bitent ,  y  rempliffent  d'ailleurs  les  lois  de 
l'hofpitalité ,  avec  une  honnêteté  peu  com- 
mune ,  &  qu'ils  mefurent  (  lorfqu'ils  peu- 
vent le  favoir)  à  la  qualité  de  ceux  qui  fe 
préfentent. 

Le  chemin  de  Chambéry  aux  Echelles, 
longe  un  allez  beau  Vallon,  partie  agrefte, 
&  partie  cultivée.  On  voit  (  à  peu  près  à  une 
lieue  au  delà  de  Chambéry)  fur  le  talus 
delà  montagne,  plufieurs  blocs  de  rochers 
qui  s'en  font  détachés ,  &  qui  femblent  par 


(*)  „  C'eft  le  chef-d'Qrdre  des  Chartreux  ,  & 
la  réiidence  du  Prieur  ou  Général  de  tout  l'Or- 
dre. Ce  lieu  fut  donné  Tan  1084,  à  faint  Bru- 
no ,  par  faint  Hugues  9  Evêque  de  Grenoble. . . . 
Cette  folitude  quoiqu'aifreufe  par  les  montagnes 
qui  l'environnent,  &  les  précipices  qu'on  y  voit 
de  tous  côtés ,  ne  manque  néanmoins  de  rien  :  il 
y  a  toujours  des  millets  qui  vont  &  viennent  pour 
y  porter  toutes  fortes  de  provifions." 

N.  B .  On  va  de  Chambéry  aux  Echelles,  a  Polies. 

Et  l'on  fait  payer  des  Echelles  à 
la  Chartreufe  ij 
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leur  Forte  inciinaifon  menacer  d'une  chute  M**tag**âf 
prochaine.  En  avançant. ,  l'œil  eft  plus  fa- la  Groîtc- 
tisfait  d'une  allez  belle  chute  d'eau  (  appe- 
lée) le  PiJJeux  ;  la  nappe  qu'elle  produit 
eft  large  &  d'une  belle  forme  :  elle  tombe 
d'environ  150  pieds  de  hauteur. 

On  arrive  à  la  célèbre  Defcente  de  la  Grot- 
te 9  par  une  gorge  qui  n'a  fouvent  guères 
plus  de  largeur  que  celle  du  chemin  propre  : 
les  rochers  qui  s'élèvent  ici  de  droite  &  de 
gauche ,  font  d'une  hauteur  confidérable  & 
fouvent  taillés  à  pic.  Parvenu  à  la  tête  de 
ce  long  défilé  (*) ,  on  defcend  dans  la  plaine 
(au  milieu  de  laquelle  le  petit  Bourg  des 
Echelles  eft  fitué),  par  une  pente  terraffée 
d'un  travail  hardi ,  fa  van  t ,  &  qui  a  dû  né- 
ceffiter  un  travail  immenfe.  C'eft  auffi  pour 
immortalifer  ce  très-grand  ,  très-utile  ou- 
vrage (entrepris  &  fini  par  le  duc  Charles- 
Emmanuel  II,  vers  la  fin  du  dernier  fiècle  ), 
qu'il  a  été  encadré  dans  le  rocher  une  vafte 
Table  de  marbre,  dans  laquelle  on  lit  une 
Infcription        que  l'on  dit  avoir  été  com- 


(*)  Il  n'a  guères  moins  d'une  demi-lieue  de 
longueur  ;  une  voûte,  jadis,  le  couvroit  dans  fa 
majeure  partie  :  c'étoit  une  vraie  Caverne  dont 
l'accès  étoit  infiniment  pénible,  &  même  fouvent 
dangereux.  Ce  paffage  célèbre  eft  depuis  1670, 
dans  Pctatàpeu  près,  où  ©n  le  voit  aujourd'hui. 

C**)  ?)  Carolus  Emmanuel  II.  Dux.  Sabauâia.  pe- 
izm  Princeps.  publicâ.  félicitât e.  part â.  finguliorum. 
commoâis.  intentus.  brevierem.  fecurioremque.  viam. 
naturd  occlufam.  Ro?î/anis.  intentât em.  cœteris.  def- 
peratam  dije&is.Scopttlorum.  repagulis  œquatd.mon- 
tium.  iwquitatê.  qut  cervicibus  imminehant.  prœct- 
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f-es  Echei-  pofée  par  le  lavant  Abbé  de  Saint- Re al  9 

iQSt         originaire  de  Chambéry. 

Arrivé  aux  Echelles ,  on  fuit  durant  une 
forte  portée  de  canon  la  grande  route  qui 
y  amène  de  Pont-Beauvoijïn  ;  on  la  laiflè 
enfuite  fur  la  droite  &  l'on  s'enfonce  dans 
un  vallon,  large  d'abord  de  près  d'un  quart 
de  lieue,  mais  qui  le  rétrécit  infenfible- 
ment  &  ne  forme  plus  qu'une  gorge  ,  moins 
large  fouvent  que  la  portée  d'un  piftolet. 
On  ne  peut  guères  imaginer  de  tableau  plus 
pittorefque  que  celui  qui  s'offre  à  l'œil  du 
Voyageur ,  qui  fe  rend  d'ici  à  la  Chaïtreu- 
fe.  On  voit  un  énorme  volume  d'eau  préci- 
piter fes  flots  écumans  avec  le  plus  impé- 
rieux fracas,  du  fein  d'une  gorge  à  peine 
éclairée  du  jour,  &  bordée  de  rochers  qui 
n'ont  pas  moins  de  huit  cents  pieds  de  hau- 
teur. Une  Forge  fituée  fur  la  rive  droite 
de  ce  torrent  &  quelques  Maifons  qui  en 
dépendent,  communiquent  à  la  rive  oppo- 
fée  (que  longe  le  chemin)  par  un  Pont  de 
pierre  d'une  feule  Arche  ;  un  bâtiment  qui 
ferme  chaque  foir  &  à  volonté  l'entrée  de 
cette  gorge  ;  l'Éclufe  qui  dirige  une  partie 
des  eaux  vers  des  Roues  de  travail  —  En- 
fin ,  diverfes  autres  localités  intéreflantes  f 
femblent  fe  réunir ,  pour  offrir  un  de  ces 


pi tt4  pedibus.  fubftcr tiens,  œternis.  populorum.  corn* 
merci is  patefecit. 

Anno  M.  D.  C  LXX. 
Cette  Infcriptîon  dit  beaucoup ,  &  prefque  rien 
de  trop  :  L'encreprife  étoit  certainement  hardie  s 
êc  le  fuccès  digne  de  tous  les  éloges* 
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pâyfages  uniques ,  &  dont  le  fouvenir  ne  s'ef-  Couvent  jfi 
face  jamais.  C'eft  ici,  que  commence  (dans  ^  Grî^dc* 
cette  partie)  le  vafte  terrein  dépendant  de  iaitreure 
la  Chartreufe. 

Le  travail  que  ce  chemin  a  dû  coûter  9 
eft  inconcevable  :  non-feulement  il  a  fallu 
le  creufer  dans  le  talus  d'un  roc  très-dur, 
mais  encore  pratiquer  pour  le  foutenir,  des 
terrafles  en  maçonnerie  d'une  hauteur  & 
d'une  longueur  furprenante.  Les  eaux  qui 
abondent  de  toute  part ,  ont  également  né- 
ceffité  une  infinité  de  petits  Ponts  pour  leur 
écoulement ,  ainlî  que  d'autres  plus  grands 
qui  traverfent  cette  profonde  vallée  ,  fui- 
vant  la  direction  que  l'on  a  dû  donner  à 
cet  ingénieux  ,  à  ce  fmgulier  chemin  ;  uni- 
quement praticable  pour  des  chevaux  ou 
des  mulets.  On  y  voit  fréquemment  des 
précipices  abfolument  perpendiculaires  de- 
puis 500  jufqu'à  1000  pieds  de  profondeur. 

Le  Couvent  de  la  Grande,  Chartreufe , 
eft  limé  fur  une  forte  hauteur,  qui,  néan- 
moins eft  dominée  par  des  pointes  de  ro- 
chers beaucoup  plus  élevées  encore.  La 
mafle  des  Bâtimens  eft  affife  fur  un  plateau 
allez  vafte,  dont  elle  occupe  toute  l'éten- 
due ;  le  refte  fe  développe  par  terrafles ,  en 
remontant  une  gorge  dont  l'enceinte  prin- 
cipale traverfc  la  largeur.  Tous  ces  Bâtimens 
font  d'une  ordonnance  fort  fimple  ;  mais  ils 
réunifient  dans  l'intérieur  toutes  les  commo- 
dités &  l'aifance  dont  ils  font  fufceptibles. 
L'Eglife  ,  eft  d'une  très-grande  propreté  ; 
on  en  a  écarté  avec  foin  toute  cette  pompe 
d'omemens  qui  n'ôtent  que  trop  fou- 
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e*uv*»tdê  vent  aux  Eglifes  ce  caractère  de  ma- 
UGxmdh  jefté  qui  devroit  feul  leur  être  propre.  Ici 
çhartreufe.  pon  fent  najtre  en  foi  (même  involontaire- 
ment) un  fentiment  de  pure  vénération  :  il 
y  règne  un  beau  fimple  &  cette  richeife  de 
goût,  que  n'exclut  point  la  plus  rigide  mo- 
deftie.  La  Salle  du  Chapitre ,  eft  bien  dans  fon 
genre  ;  elle  eft  ornée  d'une  excellente  Boife- 
rie.La  Bibliothèque,  eft  peu  vafte  :  on  la  dit 
compofée  d'excellens  Livres  :  on  y  compte 
un  nombre  confidérable  de  manufcrits  ;  tous 
ouvrages  de  Religieux  de  cette  Maifon. 
It'^tpothicairerie ,  eft  également  une  eu- 
riofité  à  voir  :  les  Caves  &  les  Celliers ,  font 
au  moins  auffi  intéreflans. 

Notre  curiofité  fatisfaite ,  nous  rétrogra- 
dâmes fur  Chambéry  f  d'où  nous  continuâ- 
mes notre  route  vers  Turin. 

tominm*  De  Chambéry  (*)  à  Montmélian  ,  on 
h'7t*edeGC'  comPte  une  P0^6  &  demie  ;  le  chemin  eft 
nève»r»-°"  bon ,  &  la  vallée  dans  laquelle  il  fe  dévelop- 
rm.  Mont-  pe ,  eft  dans  beaucoup  d'endroits  agréable  & 

mélian.  cultivée. 

MONTMÉLIAN  (**)  9  s'eft  établie  fur 


Avîs  utile.  (*)  Arrivé  à  Chambéry  ,  on  ne  doit  point  négli- 
ger de  faire  chercher  chez  le  Commandant  un  Bul- 
letin de  Pofte  ,  qui  devient  indifpen fable  pour  le 
refte  de  la  route.  Les  Pofles  y  font  indiquées,  ainfL 
que  le  prix  des  Chevaux ,  le  falaire  des  Poflillons  , 
&  le  droit  de  Garçon  d'écurie  qui  attlle ,  &c. 

De  Montmélian ,  on  peut  fe  rendre  en  Ita- 
lie ,  par  la  Tarent aife ,  en  paffant  la  montagne  ap- 
pelée le  Petit-Saint-Bernard ,  &  clefcenclre  par  le 
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une  allez  forte  éminence  ,  ficuée  au  centre  Aîgutbçîte. 
d'une  petite  plaine  où  aboutiflent  plufieurs 
gorges.  Cette  Ville  étoit  autrefois  défendue 
par  une  Citadelle,  dont  Louis  XIF'  s'em- 
para en  1706,  &  qu'il  fit  démembrer  :  les 
Fortifications  ont  été  réparées  depuis ,  & 
enfuite  abandonnées.  Cette  place  eft  impé- 
tieufement  commandée  de  deux  hauteurs 
très-proches.  Les  Vins  de  Montmélian,  onc 
lu  réputation  d'êtrs  les  meilleurs  du  pays. 

AIGUEBELLE  (*).  Nous  ne  faifons 
ïïote  de  ce  petit  Bourg  ,  que  parce  qu'on 
y  voit  une  fingularité  ,  dont  le  fpectacle 
îie  peut  être  indifférent  à  toute  ame  hon- 
nête &  fenfible.  Une  Avalangt  occafionnée 
par  une  fonte  de  neige  confidérable  &  pré  - 
cipitée, entraîna  par  fa  chute  du  faîte  de  la 
montagne  une  fi  prodigieufe  malle  de  bri- 
fures  de  rocher ,  de  pierres,  de  Sable,  d'ar- 
bres ,  &c. ,  qu'elle  couvrit  en  moins  de  24 
heures,  l'Eglife,  &  une  vingtaine  de  Mai- 
fons  qui  l'avoifinoient ,  conftruites  à  mi- 
côte  de  cette  montagne  :  on  diftingue  encore 
la  toiture  &  le  clocher  de  cette  Eglife , 
ficuée  du  même  côté  de  l'Eglife  aftuelle  & 


Val  d'/lo/ïc;  cette  route  eft  plus  courte  de  quel- 
ques lieues  que  celle  du  Mont-Qènis;  mais  les  che- 
mins y  font  infiniment  moins  commodes,  moins 
frayés  que  la  route  de  la  Maurienne  :  les  mulets  ne 
peuvent  traverfer  le  Petit-Saint-Bernard ,  qu'avec 
demi-charge  ;  les  contrebandiers  &  les  gens  de  pied, 
font  les  leuls  qui  lui  donnent  la  préférence. 
(*)  A  la  Poflc  ,  bonne  Auberge. 
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Saint-Jean,  à  la  diftance  (Tune  demi-portée  de  canon. 

Cet  événement  arriva  en  1750.  D'Aigue- 
belle  (*)  à  Saint-Jean,  le  chemin  devient 
moins  beau  ,  moins  agréable  ;  mais  il  eft 
bon  par-tout 

La  petite  Ville  de  SAINT-JEAN,  s'eft 

conftruite  dans  une  vallée  peu  large,  mais 
qui  paroît  fertile.  Le  Périftylt  récemment 
ajouté  à  la  Cathédrale ,  fait  un  joli  effet  : 
nous  y  avons  remarqué  un  ancien  Tombeau 
des  premiers  Ducs  de  Savoye,  nouvellement 
reftauré  :  le  Bas -relief  qui  fait  partie  du 
Sarcophage  ,  laifle  peu  de  chofe  à  défirer  : 
nous  n'avons  rien  vu  fur  notre  route  ,  qui 
nous  ait  fait  autant  de  plaifir.  L'on  conf- 
truifoit  lors  de  notre  paflage  à  Saint-Jean, 
un  Pont  en  pierre,  qui  en  redreflant  l'an- 
cien chemin,  adoucira  beaucoup  la  defcente 
qui  y  amène  de  '  ce  côté  :  1 -  ancien  Pont 

(*)  L'Infant  Duc  de  Parme ,  commandant  les 
Troupes  Françoifes  &  Efpa gnôles ,  remporta  fous 
les  murs  d'Aiguebelle  en  17412,  un  avantage  aflez 
jconfîdérable  fur  les  Troupes  de  Sardaigne  qui  y 
étoient  retranchées  :  le  Fort,  détruit  &  aban- 
donné depuis  cette  époque ,  occupoit  une  poiïtioit 
trcs-avantageufe. 

C'eft  à  partir  d'Aiguebelle  ,  que  l'œil  com- 
mence à  être  fatigué  de  la  vue  des  Goitreux  :  hom- 
mes &  femmes,  jeunes  &  vieux,  en  portent  d'ex- 
ceffivement  grottes ,  &  fouvent  doubles.  Les  Ha- 
bitans  de  la  Vallée  d'Aofl ,  paffent  pour  en  être  les 
plus  affligés:  il  en  eft  nombre  dont  les  goitres 
defcendent  jufques  vers  la  poitrine  &  d'une  grof- 
feur  effrayante  :  en  général  le  fang,  fur  toute  cette 
route,  jufqu'à  Suze7  eft  excelFivement  laid. 
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(en  bois)  étoit  placé  bien  bizarrement  (pour  Lanfle*  , 
ne  pas  dire  plus),  relativement  à  ce  mêmebour* 
chemin  &  à  la  direction  de  la  rivière  qu'il 
faifoit  traverfer. 

On  continue  de  monter  de  Saint-Jean  à 
' Lanflebourg ,  &  le  chemin  fuit  toujours  à 
mi-côte  un  Vallon  extrêmement  finueux, 
dans  lequel  fe  précipite  V^lar ,  torrent  ex- 
traordinairement  rapide ,  que  l'on  pafle  aflez 
fréquemment,  fur  de  petits  Ponts  de  bois, 
qui ,  au  premier  coup  d'œil  font  peu  propres 
à  donner  une  certaine  confiance  aux  Voya- 
geurs ,  par  la  fimpiicité  &  la  légèreté  de 
leur  trait  ;  mais  qui  malgré  leur  mobilité , 
réfiftent  cependant  à  la  force  du  courant  & 
au  poids  des  voitures  qui  paflènt  deflus.  En 
général  toute  cette  route  eft  pénible  ;  quel-  . 
ques  foins  que  l'on  ait  apportés  pour  la  per- 
fectionner ,  il  refte  des  montagnes  à  fran- 
chir très-longues  &  fort  roides  :  mais  nulle 
part  la  route  n'eft  dangereufe  ;  les  barrières 
&  les  garde-foux  y  font  prodigués  de  ma* 
mèm  à  diffiper  jufqu'à  l'ombre  même  de  la 
crainte. 

Lanflebourg  (*) ,  eft  fitué  au  pied  du  Mont* 

(  *  )  V 'Auberge  de  Lanflebourg  eft  dlteftahle  ;  mal  Avis  utile, 
dpprovifionnée ,  Logemens  mal-propres ,  â?  ridicule* 
ment  chère.  Nous  propopms  aux  Foyageurs  qui  fe* 
roient  cette  même  route  ,  de  difpofer  leur  marche 
a"*après  les  deux  plans  ci  deffous. 

Premier  Plan. 
De  Genève  à  Chambêry. .  .  Poftes.  8  \  ) 
De  Chambêry  à  Saint- André*  ...  0  1  (  m   *  -  n 

De  Saint- André  à  Suze  7  V  a?t  Pû^> 

De  Suze  à  Turin  5  J 
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Xanû«-  Cénis;  c'eft  de  ce  côté-ci  le  dernier  Village 
S?UI?»,  da  Duché  de  Savoye  :  Il  eft  le  plus  riche 
iiis,       de  tous  ceux  que  traverfe  cette  route,  lin 

nombre 


Second  Plan. 
De  Genève  à  Aiguebelle.  .....  nO 

Y¥  Aiguebelle  à  la  No  va  la  if c. .  il    S>  a9 1  Po/fe*. 
De     Novalalfe  à  r«ri».  ...    6  j 

Suivant  le  premier  Plan,  on  partiront  à  fa  covi» 
Viodité  de  Genève ,  &  cette  première  couchée  eft  très- 
lonne  :  la  féconde  fera  moins  favorable  ;  il  fera  pru- 
dent même  de  s"approvifimner  de  quelques  vivres 
&vant  de  quitter  Chambéry.  De  Saint-André  à  Suze  p 
en  a  la  traverfée  du  Mont-Cénis ,  qui  fait  perdre  du 
temps  :  on  peut  s^arréter  à  la  Grand'Croix  pour 
h  dîner;  on  eft  fûr  d'y  trouver  d'excellens  poijfons  p 
mais  rarement  autre  chofe  :  cela  donnera  le  temps 
de  remonter  &  de  recharger  la  voiture.  L'Auberge, 
de  la  Pofte  à  Suze ,  eft  paffablement  bonne. 

Le  fécond  Plan  ,  ne  peut  être  adopté  que  dans  la, 
plus  belle  faifon ,  Urfqu'on  ne  traîne  point  avec 
foi  un  trop  volumineux  &  trop  pefant  équipage.  La 
journée  de  Genève  à  Aiguebelle ,  eft  facile  fi  Von  part 
à  Couverture  des  portes ,  &  fi  Von  ne  fait  que  fe  ra- 
fraîchir en  route  :  Il  faut  compter  fur  près  de  15  heu- 
res de  marche  ,  d*  Aiguebelle  à  la  Novalaife  ;  en  doit 
s'attendre  à  pris  de  16  heures  de  route;  encore  fup- 
fofons-nous  qu'un  Courier  intelligent  &  au  fait  de 
ce  pajfage  ,  aura  été  envoyé  quelques  heures  en  a  vant  9 
pour  s'ajfurer  des  Muletiers  nêceffaires  de  convenir 
avec  eux  du  prix  de  toute  chofe  ,  &c.  en  forte  que  la 
toiture  arrivant  à  Lanftebourg  9  elle  foit  aujji-tôt  dé- 
chargée ,  fi?  les  malles  &  équipages  mis  avec  la  mémt 
diligence  fur  le  dos  des  mulets  5  &c.  &c. 

Deux  Mulets  font  employés- à  porter  la  Caijfe  ch 
la  voiture;  un  troiftèîne  eft  chargé  des  deux  Malles 
&  du  Panier  (o«  Vache},  fi  ces  troh  articles  n\x- 
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nombre  confidérable  de  fes  habitans ,  ne  Mont-c<- 
ceflent  d'y  être  occupés  pour  le  paflage  desms- 
Y oyageurs ,  le  tranfport  des  équipages  &  des 
marchandises  qui  prennent  ce  débouché  :  On 
ne  compte  pas  moins  de  200  Mulets  ou 
Chevaux  qui  ne  ceiiènt  de  faire  le  trajet 
d'ici  à  la  Novalaife  :  Le  nombre  eft  moindre 
d'un  tiers  (dit-on)  à  la  Novalaife  pour  ce 
même  fervice,  parce  que,  peu  de  Voyageurs 


tldent point  le  poids  qu'il  eft  prefcrit  que  ces  animaux 
doivent  porter  :  On  en  attïle  deux  autres  au  trahi 
de  la  voiture  ,  S  on  y  ajoute  quatre  Hommes  ,  qui  ne, 
font  point  de  trop  :  en  tout  cinq  Mulets  &  fix  Hommes, 

Cette  journée  eft  pénible  fans  doute ,  mais  elle  avance, 
beaucoup  :  on  fe  repofe  àlz  Novalaife,  &* pendant  votre, 
fommeil ,  la  Voiture  fe  remonte ,  fe  recharge  ,  fi?  vous 
arrivez  le  lendemain  à  Turin  fort  à  V ai f g  pour  y  dîner. 

On  ne  fauroit  trop  furveiller  la  manœuvre  des, 
Ouvriers  qui  fe  pré f entent  pour  décharger  &  démonter 
la  Voiture  ;  non-feulement  à  caufe  de  leur  mal  adrejfe  , 
mais  encore  par  V infidélité  de  quelques-uns  d'entre, 
eux.  On  doit  configner  au  chef  conduEicur  par  écrit 
ou  devant  témoins ,  &  dans  le  plus  grtznd  détail , 
tout  ce  dont  on  les  charge  9  afin  qu'ils  les  repréfen* 
tènt  de  Vautre  côté  de  la  tn»ntagne  :  Encore  quel- 
que précaution  que  Von  prenne  à  leur  égard ,  s*ap~ 
percevra-fon  que  Von  n% aura  point  tout  prévu. 

Notre  avis  fubfifte  également ,  &  pour  les  mêmes 
motifs ,  relativement  aux  Ouvriers  &  hommes  ds 
mains  de  la  Novalaife  :  ces  derniers  ne  font  pas  plus 
ferupuliux  que  les  fremiers;  nous  en  parlons  d'après. 
V  expérience-, 

*£%  Nous  donnâmes  foixante  livres  de  Piémont , 
tant  pour  le  roulage  du  train  de  notre  Voiture  dam 
fin  entier ,  que  pour  le  tranfport  de  la  Caijfe ,  de 
deux  Malles 9  d'un  vefte  Panier,  (se.  Ils  étoisnt ftx 
Hommes  fi?  autant  de  Mulets, 

Tome  J.  ? 


jjS     Nouveau  Voyage 

Mont-cé.  rétrogradent  fur  ce  paflàge  ;  beaucoup  pafient 
ni*.  d'Italie  en  Allemagne  ;  d'autres  préfèrent 
de  s'embarquer  à  Livournc  ou  à  Gènes  ,  pour 
fe  rendre  à  Anûbzs  ou  Toulon  :  d'autres  en- 
fin pénètrent  d'Italie  en  Suide  par  le  -  Mi- 
lanois  &  le  Mont  Saint-Gothard  (*). 

Ce  paflage  célèbre,  auquel  on  ne  celle 
point  de  travailler,  n'a  prefque  plus  rien 
de  fon  ancienne  roideur  ;  il  ne  lui  relie  au- 
cun endroit  dangereux  :  on  a  tellement 
adouci  le  chemin,  que  l'on  parvient  des 
deux  côtés  fur  le  plateau,  fans  defcendre 
de  cheval;  il  eft  même  probable  qu'on  le 
perfectionnera  ,  avec  le  temps ,  au  point  d'y 
faire  palier  les  voitures  avec  leur  caille.  On 
commence  depuis  quelques  années  à  tranP» 
porter  dans  leur  entier  les  trains  à  deux 
&  à  quatre  roues  :  il  en  coûte  un  peu  plus 
de  cette  façon  ,  mais  elle  eft  néanmoins  plus 
avantageuse  au  propriétaire  de  la  voiture. 
Le  démembrement  qu'il  £n  falloit  faire,  oc- 
cafionnoit  une  perte  de  temps  confidéra- 
ble  de  l'un  &  de  l'autre  côté  &  fou  vent  né- 
ceffitoit  des  réparations  difpendieufes  (  tou- 
jours mal  faites),  par  le  manque  d'atten- 
tion ,  la  mal-adreffe ,  ou  l'envie  de  gagner 
de  la  part  de  ceux  qui  fe  préfentent  pour 
ce  double  travail.  Quatre  Hommes,  aidés  de 


(*)  Nous  avons  donné  ci-devant  (  page  251  ) 
un  Itinéraire  foigneufement  détaillé ,  de  la  route> 
&/lntibcs  à  Gb?ies ,  par  le  Col-de-Tende  :  nous  e» 
préfenter  ons  un  autre  auffi  exaét,  auffi  foigné,  à  par- 
tir de  Milan  à  Verne,  par  le  Mont  Saint-Gothard* 
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deux  ou  trois  Mulets  fuffifent  pour  ce  tranf-  Mont-Cé* 
port.  La  Caille  &  tout  le  relie  de  l'équipage  mu 
fe  voiturent  féparément ,  &  etnployent  plus 
ou  moins  de  Mulets ,  en  raifon  de  leur  vo- 
lume &  de  leur  pefanteur  (*). 

L'on  pafle  \*Aar  au  fortir  de  Lanflebourg, 
&  dès-lors  on  s'élève  tantôt  lentement  &  par 
un  talus  peu  pénible  ;  tantôt  rapidement  9 
&  félon  que  la  localité  des  lieux  a  néceffité 
plus  ou  moins  de  ï/g-Çflgs.  On  pafle  quel- 
ques endroits  défagréables  ;  ce  font  ceux  qui 
traverfent  les  torrens  qui  defcendent  du 
fommet  de  la  montagne  vers  Lanflebourg  : 
mais  ces  paffages  font  courts ,  peu  fréquens, 
&  le  refte  n'eft  que  pénible. 

Arrivé  à  la  plate-forme  (**) ,  on  traverfe 


f*)  Sa  Majeftc  Sarde ,  avoit  précédemment  éta- 
bli à  Lanflebourg  &  à  la  Noyalaife  un  Bureau  f 
dans  lequel  étoit  expofé  un  Tarif  qui  détermi- 
noit  le  prix  de  chaque  objet  à  transporter  :  tant 
pour  la  Caiffe  ,  pour  les  Roues ,  le  Brancart,  &c. .  „ 
félon  leur  poids.  Cette  fage  police  vient  d'être 
fupprimée.  11  a  été  établi  une  Polie  à  Lanflebourg 
qui  conduit  à  Tavemette,  &  de  Tavernette  à  la 
Novalaile  :  elle  fe  paye  fur  le  même  pied  que 
toutes  celles  des  Etats  de  S.  M.  ;  c'eft  à  dire  9 
quarante  fols  de  Piémont  pour  chaque  Cheval,  & 
quinze  fols  pour  chaque  Poftillon.  Quant  au  trans- 
port des  Voitures,  Malles  ou  Ballots  quelcon- 
ques, on  eft  aujourd'hui  néceffité  de  s'arranger 
le  moins  défavantageufement  que  l'on  peut  avec 
les  Muletiers  qui  fe  prélentent,  &  qui  font  tou- 
jours en  nombre  de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  la 
montagne  :  cette  concurrence ,  fait  que  les  Voya- 
geurs font  un  peu  moins  rançonnés. 

(**•)  L'on  met  communément  une  forte  heure 
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Mont  et»  une  Gorge  d'une  cinquantaine  de  toifes  de 
sus,  Tav«y>  largeur,  mais  qui  s'ouvre  enfuite  allez  pré- 
cipitamment :  elle  conduit  par  une  pente 
peu  fenfible  dans  une  efpèce  de  vallée  af- 
fez  plate  ,  &  qui  peut  avoir  une  forte  lieue 
de  longueur,  fur  une  largeur  inégale,  mais 
médiocre  ;  elle  eft  bordée  de  hautes  monta- 
gnes de  purs  rocs ,  &  dont  l'accès  paroit 
être  difficile  :  plufieurs  pointes  de  ces  ro- 
chers i  relient  conftamment  couvertes  de 
neiges.  Ces  montagnes  produifent  vers  le  mi- 
lieu de  leur  pente  d'excellens  pâturages, 
fur  lefquels  on  voit  dans  la  belle  faifon  de 
nombreux  troupeaux  de  Beftiaux ,  qui  y  ref- 
tent ,  jufqu'à  ce  que^  la  rigueur  du  froid 
oblige  de  les  en  retirer  pour  les  ramener  dans 
les  fonds. 

.  On  compte  fur  cette  petite  plaine  trois 
Etabliflemens  (*)  :  celui  de  Tavernette  (placé 
à  peu  près  au  centre)  où  s'eft  établie  la  Polie. 


pour  y  arriver  à  partir  du  Pont  de  Lanflebourg,  & 
un  peu  moins  pour  defcendre  de  ce  même  plateau  à 
Lanflebourg.  Quand  les  neiges  couvrent  cette 
pente,  dix  minutes  fuffifent;  c'eft  ce  que  Ton 
appelle  fur  les  lieux  fe  faire  ramaffer.  Le  Voya- 
geur fe  place  dans  une  efpèce  de  petit  Traîneau  > 
qu'un  Conducteur  dirige  de  la  manière  la  plus 
adroite  &  la  plus  fûre  ?  au  moyen  de  deux  courts 
bâtons  ferrés  qu'il  tient  dans  fes  mains,  qui  lui 
fervent  à  ralentir  ,  précipiter  ou  arrêter  fa  cour- 
fe  ,  félon  la  nature  du  terrein,  La  ramatfe  du  côté 
de  îa  Noyalaife,  eft  beaucoup  moins  vive,  par 
la  grande  fréquence  des  zig^zags  qu'il  faut  fuivre, 
&  qui  ralentiffent  la  marche. 

(*)  Il  ne  refte  l'hiver  que  fcj*  Feux  eu  tove 
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Ij'Hôphal  (*)  ,  fitué  à  une  portée  de  ca-  Mom-cv- 
rabine  de  Tavernette  :  &  V Hôtellerie  de  la  ni*  Tav6r- 

7  nette 

Grand'Croix  7  placée  à  l'extrémité  de  \&  -&9fietite  dé* 
plaine,  &  peu  éloignée  de  la  première  Def-  Echelles. 
cente,  dite  des  Echelles,  Un  Lac  (**)  d'une 
eau  vive  &  claire,  occupe  la  majeure  par- 
tie de  ce  vafte  baffin  ;  il  paffe  pour  être 
fort  poifionneux ,  &  nourrir  d'excellentes 
truites.  Les  Maifons ,  ou  plutôt  les  Barra-  ' 
ques  que  l'on  voit  éparfes  ça  &  là  fur  les 
côtes  &  dans  cette  petite  plaine,  ne  font 
habitées  que  l'été  ,  par  ceux  qui  y  amènent 
leurs  beftiaux ,  &  qui  y  fabriquent  des  fro- 
mages. 


(*)  Fondation  faite  pour  le  fecours  des  Pè- 
lerins. Il  y  réfide  un  Chapelain  &  quelques  gens 
îiéeeffaires  pour  le  fer  vice  de  PHofpice  :  c'eft  peu 
de  chofe.  „  Peu  loin  de  là,  éft  fituée  la  Chapeîlt 
(dite)  des  Tranfis ,  deftinée  à  la  fépulture  de  ceux 
qui  meurent  dans  le  paffage  du  Mont-Cénis, ou 
d'accident,  ou  de  froid.  Cela  arrive  quelquefois 
à  de  pauvres  gens  quî  entreprennent  le  paflfage 
fur  l'apparence  d'un  beau  temps ,  &  qui  font  fur- 
pris  par  le  froid,  ou  enfevelis  fous  les  neiges 
qu'un  tourbillon  de  vent  précipite  dufommet  des 
montagnes." 

„  Ce  Lac  ,  efl:  formé  par  la  réunion  de» 
eaux  qui  découlent  des  montagnes  qui  bordent 
&  circonferivent  cette  petite  plaine;  il  a  fon 
écoulement  du  côté  du  Piémont ,  &  fait  la  prin- 
cipale four  ce  de  la  Petite-Doiria  ,  que  l'on  fuit  en 
defeendant  jufqu'à  Suze ,  où  elle  fe  réunit  à  la 
Grande  Doiria ,  qui  vient  apporter  fes  eaux  à  Tu- 
rin ,  &  les  confondre  avec  celles  du  Pô,  à  la 
demi-portée  du  canon  de  cette  place." 

P  iij 
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Dtfccnte  âts  La  Defcente  des  Echelles  9  étoit,  il  y  a 
piaHe^'  ?eu  ('e  temPs  9  ai^ez  défagréable  :  on  peut 
■  saint-Nico-  JuB?r  combien  elle  étoit  pénible  autrefois 
ias.,  grande  (même  dangereufe)  9  par  ce  qui  relie  de  l'an- 
Defcente.  c;en  chemin  qu'on  devoir  fuivre  alors.  Le 
peu  de  talus  du  rocher  9  &  quelques  autres 
localités  ?  ont  néceffîté  des  ^ig-^ags  fréquens 
&  fouvent  fort  roides:  mais  ce  chemin 
n'offre  plus  aucun  danger.  Le  fpeétacle  de 
cette  première  defcente ,  vue  d'en-bas ,  eft  » 
on  ne  peut  pas  plus  pittorefque  (*).  On  voit 
un  torrent  d'eau  confidérable,  fe  précipiter 
avec  furie  du  plateau  que  l'on  vient  de  quit- 
ter, &  former  àplufieurs  reprifes  des  cafcades 
de  la  plus  rare  beauté.  Ici  la  gorge  entre 
laquelle  longe  le  chemin ,  s'enfonce  &  fe 
rétrécit.  On  marche  enfuite  par  un  térrein 
allez  plat  (**) ,  l'efpace  d'un  quart  de  lieue  * 
&  l'on  arrive  au  fommet  de  la  grande  Def- 
cente ,  qui  ne  celle  qu'à  la  portée  de  la  ca- 
rabine de  la  Novalaife.  Cette  defcente  eft 
d'une  longueur  défefpérante ,  &  dans  quel- 
ques endroits  extrêmement  roide.  On  met 


(*)  Nous  ferons  remarquer,  lorfque  nous 
donnerons  un  précis  des  principaux  Tableaux  qui 
décorent  le  Palais  du  roi  à  Turin  ;  plufieurs  Vues 
(très-exactes  &  très-bien  peintes)  de  ce  palTage 
célèbre. 

(**)  On  donne  à  ce  terrein  le  nom  de  Plaint 
de  Saint-Nicolas.  La  Pahe-Doiria ,  qui  forme  déjà 
tin  volume  d'eau  confidérable ,  fépare  (  dans  cette 
partie)  le  Duché  deSavoye,  de  la  Principauté 
de  Piémont  :  on  traverfe  cette  rivière  fur  ua  Pontf 
&  dès-lors  on  fe  trouve  en  Italie. 
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communément  deux  heures  pour  la  defcen-  Grande 
dre.  On  évalue  fa  hauteur  perpendiculaire , 
à  environ  dou^e  cents  toifes  :  Ton  talus  eft  a  einc 
fort  raccourci  ;  auffi ,  a-t'il  exigé  des  zig- 
zags éternels  :  en  un  mot,  on  defcend  en 
deux  heures  de  marche ,  l'élévation  où  l'on 
étoit  parvenu  affez  graduellement ,  dès  au 
fortir  de  Chambéry  ;  c'efi;  à  dire,  pendant 
25  lieues  de  chemin. 

On  trouve  vers  le  milieu  de  cette  en- 
nuyeufe  defcente,  une  allez  belle  Forge  '(*)  , 
quelques  Barraques,  &  le  très-pauvre  Vil- 
lage de  la  Ferrière.  Il  faut  voir  les  lieux, 
pour  fe  former  une  jufte  idée  de  l'immenfité 
du  travail  que  ce  chemin  a  dû  coûter,  & 
combien  fon  entretien  doit  être  frayeux. 

Lorfque  l'on  eft  en  polie,  on  met  com- 
munément trois  heures  &  demie ,  ou  quatre 
heures  pour  fe  rendre  de  Lanflebourg  à  la 
Novalaife ,  y  compris  le  temps  néeefiàire 
pour  relayer  à  Tavernette  :  les  Mulets  char- 
gés du  bagage,  employent  ordinairement  le 
double  de  temps. 

//  eft  encore  une  autre  manière  dteobferva 
faire  ce  pajjage,  pour  ceux  qui  ne  pourroient  tion. 
fupporter  la  fatigue  du  cheval  On  trouve 
à  Lanflebourg  9  ainfi  qu'à  la  Novalaife  des 
Porteurs  (**)  ,  qui  vous  tranfportent  d'un 

(*)  Les  marteaux  &  tous  les  mouvemens  qui 
en  dépendent ,  agiffent  au  moyen  des  eaux  de  la 
Petite-Dôiria  :  le  coup  d'œil  que  donne  cette 
Forge ,  &  les  chutes  d'eau  qui  lui  fuccèdent  9  . 
forment  un  tableau  délicieux. 

(**)  7)  0*  affigne  communément  quatre  Porteur 

P  ÎT 
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1/aNovûlai-  côté  de  la  Montagne  à  Vautre  dans  des  Chai- 
**•  fes ,  depuis  peu  couv&'tes  *  fermées ,  &  même 

ajfez  propres  Çcar  tout  fe  perfeStionne  &  h 
luxe  perce  par-toutj*  L'on  peut  fe  fier  à 
Vadreffe  de  ces  Porteurs  &  ne  craindre  au- 
cune mal-adrejfe,  aucune  chute  de  leur  part; 
quelle  que  foit  la  viteffe  de  leur  courfe ,  on 
ne  cite  à  cet  égard  aucun  exemple  qui  leur 
jbit  défavorable. 

On  ne  celle  point  de  defcendre  ainfî  que 
nous  venons  de  le  dire  plus  haut,  qu'à  fort 
peu  de  diftance  de  la  Novalaife.  Ce  Vil- 
lage ,  conftruit  dans  une  gorge  beaucoup 
plus  reflerrée  que  celle  où  s'eft  établi  Lanf- 
lebourg ,  a  quelque  chofe  aufli  de  plus  trifte* 
Cent,  ou  150  Maifons,  bordent  de  droite 
&  de  gauche,  une  Rue  extraerdinairement 
étroite ,  que  le  continuel  paflage  des  Mu- 
lets &  des  Chevaux ,  rend  de  la  plus  grande 
mal-propreté. 

On  remonte  &  Pqn  recharge  les  Voitu- 
res à  la  Novalaife  &  dès -lors,  Ton 


à  chaque  Perfonne  d'une  taille  ordinaire,  &  da- 
vantage à  ceux  qui  pèfent  plus.  On  paye  à  ces 
Porteurs  50  fols  ou  3  livres  de  Piémont  (félon 
la  faifon),  quand  ils  portent  en  montant  &  en 
defcendant;  &  feulement  30  ou  40  fols,  lorfque 
l'on  ne  les  employé  que  pour  la  defcente  ou  la 
montée  de  l'un  &  de  l'autre  côté.  ...  les  Porteurs 
de  la  Novalaife ,  palfent  pour  être  meilleurs  que 
ceux  de  Lanflebourg  ;  du  moins  on  dit  dans  le 
pays  :  Porteurs  de  Novalaife ,  Mulets  de  Lanf- 
lebourg." 

£*)  On  eft  harcell  dans  ce  village  par  les  Corn- 
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n'a  plus  que  de  médiocres  hauteurs  à  tra-  La  Bru- 
verfer.  Les  montagnes  qui  bordent  le  vallon  nettc* 
s'abaiflent  graduellement  jufqu'à  Su^e,  où 
l'on  arrive  par  un  chemin  ,  fouvent  coupé 
par  des  ravines,  mais  d'ailleurs  allez  fatif- 
faifant  :  un  peu  avant  d'arriver  à  cette  pe- 
tite ville ,  l'on  pafie  fous  le  canon  du  fort 
de  la  Brunette,  conftruit  fur  une  monticule 
peu  confidérable ,  &  peu  élevée ,  mais  qui  in- 
tercepte entièrement  la  gorge  qui  ouvre  de 
ce  côté  l'entrée  de  la  Lombardie.  Ce  Fort, 
jqui  doit  fon  origine  à  une  iimple  Redoute 
conftruite  par  le  maréchal  de  Catinat ,  pa-  , 
roît  être  d'une  excellente  défenfe  :  il  eft 
cependant  entouré  de  fortes  hauteurs ,  qui 
plongent  fes  défenfes;  mais  ces  montagnes 
paroiffent  ("du  moins  au  premier  coup 
d'œil)  du  plus  difficile  accès.  La  majeure 
partie  des  Fortifications  de  ce  Fort,,  font 
taillées  dans  le  roc  :  on  allure  (fur  les  lieux  ) 


mis  des  Douanes  de  Piémont  :  leur  viftte  eft  de  ri- 
gueur &  fait  perdre  beaucoup  de  temps ,  fi  l'on  fe 
refufe  d'abréger  la  céré?nonie  9  au  moyen  d'une  petite 
rétribution  qu'on  leur  fait  donner.  Dans  tous  ces  cas  9 
ckft  ajfurément  lo  meilleur  parti  que  Von  puijfe pren- 
dre ,  parce  que ,  outre  le  dérangement  des  Malles 
qiCils  peuvent  vijiter  de  fond  en  comble ,  6?  la  né- 
cejfîté  de  les  refaire  enfuite  (  ce  qui  ri* eft  point  une 
petite  befogne^);  on  eft  alors  entouré  d'un  tas  de  co- 
quins qui  dévorent  des  yeux  vos  effets;  &  quelque 
attention  que  vous  y  donniez ,  il  eft  rare  de  les  fouj- 
traire  tous  de  leurs  mains. 

Nous  avons  dit  ci- devant  9  .que  /'Auberge  de  la, 
Novaîaife  étoit  fupportable  ;  elle  a  pour  enfeigue  9 
les  Armes  de  France, 
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U  Brunec-  que  tous  ces  bâtimens  y  font  voûtés  à  l%* 
t0,  preuve  de  la  bombe  :  mais  il  ne  peut  con- 

tenir qu'une  garnifon  médiocre  ;  &  fi, 
comme» nous  le  croyons,  il  efc  poffible  de 
le  tourner  par  fa  gauche;  il  cefleroit  alors 
d'être  auffi  redoutable,  que  le  premier  af- 
pe&  peut  le  faire  croire  (*). 


("*)  Un  vieuTC  Déferteur  François  homme  paf- 
fablement  ifrftroît,  établi  depuis  45  années  à 
Lanilebourg ,  que  nous  avons  eu  occafion  de 
connoître,  nous  a  aiïuré  que  la  montagne  appe- 
lée Rochemeion  .  qui  domine  &  longe  la  gauche 
de  la  Nov^aife,  &  fur  le  fommet  de  laquelle,  il 
a  été  conftruit  une  Chapelle  (fous  l'invocation 
de  Notre  -Dame,  des  Neiges},  &  que  Ton  apper- 
ço;t  de  la  Defcente  (dite)  des  Echelles;  que 
cette  montagne,  difons-nous,  "étoit  beaucoup 
plus  praticable  qu'on  ne  le  penfoit  :  qu'a  partir 
cTui>  quart-d' heure  de  chemin  de  cette  petite  Cha- 
pelle, le  ter  rein  s'abaiflbît  avec  afiez  de  dou- 
ceur ,  vers  une  gorge  prçfqge  parallèle  au  célè- 
bre Pas  de  Suze  (qu'il  laiiïoit  fur  la  droite),  & 
qui  ,  comme  lui  débouchoit  dans  la  plaine  :  que 
peu  de  travail  perfeétionneroit  cette  traversée; 
connue  &  aflez  fouvent  pratiquée  par  quelques 
Marchands  forains  de  la  Tarentaïfc ,  qui  fe  ren- 
dent avec  leurs  Bêtes  de  fomme  en  Piémont. 

Si  le  Chevalier  de  Belleiile  ,  avoit  eu  révéla- 
tion en  1747  de  ce  défilé,  &  qu'il  eut  pu  le 
faire  recounoître  ,  il  eft  pré  fumable  qu'il  n'eût 
point  tenté  l'infruclueufe  &  meurtrière  attaque 
du  polie  de  l/Jpstte  \  &c.  Une  Carte  (  manuferi- 
te)  très -détaillée ,  que  nous  avons  eu  occaiion 
d'examiner  en  même  temps  que  d'autres  curioiités 
qui  enrichirent  le  grand  Cabinet  de  S.  M.  à 
Tu.in?  nous  a  confirmé  le  récit  qui  dorme  lieu 
à  h  préfeute  Note. 
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Les  Murs  de  la  petite  Ville  de  SUZE, 
font  baignés,  par  la  grande  &  petite  Doiria» 
Cette  bourgade,  fondée  (aflure-t'on)  par 
Pompée ,  a  confervé  de  bien  foibles  reftes 
de  fon  ancienne  fplendeur.  On  jette  un  coup 
d'œil  rapide  fur  fes  Tours  Gothiques,  & 
fur  fes  Clochers  couverts  de  fer  blanc  ver- 
nifle  (  chofes  merveilleufes  aux  yeux  de* 
gens  du  pays  )  ;  mais  on  doit  plus  d'atten- 
tion pour  les  raines  de  l'Arc  de  triomphe 
qui  fe  font  voir  encore  avec  plaifir.  Ce 
Monument  antique  eft  le  premier  de  ce 
genre  que  Ton  rencontre  en  arrivant  en  Ita- 
lie de  ce  côté.  Sa  compofition  eft  peu  mer- 
veilleufe;  fon  exécution  eft  mieux;  ce  qui 
refte  des  parties  de  Sculpture,  eft  fupé- 
rieurement  traité  :  Les  petits  Bas -reliefs 
qui  ornent  la  frife ,  ont  fur-tout  beaucoup 
de. mérite  (*). 


(*)  L'on  prétend  que  i'Infcfjption  doit  fe  lire 
ainfî  :  „  Imperat.  Cafari  Tyker.  Divi.  Aug.  Fit, 
Pont.  Max  Imper  XXI U  Treb.  pot  eft.  S.  P.  £.  R. 
quod-  ejus.  duclu.  auppiciifqut,  gsntes  Alpinœ  amnes, 
çtiéc.  a.  Mari  fupero.  ad.  niferum  pertinebant ,  fuh 
hnpcrium  popuïi  Romani  funt  redaBa" '.  NovvS  ne  ga- 
rantirons point  ici  l'authenticité  de  cette  înfcrïp* 
tion  ,  &  nous  n'ignorons  pas  qu'elle  eft  rapportée 
diverfement  dans  plufîeurs  auteurs  :  Nous  la  don- 
nons telle  qu'elle  fe  voit  dans  le  Voyage  de  M.  de 
la  Lande  ,  qui  l'a  extraite  de  VAhhê  Richard ,  qui 
la  tenoit,  lui,  du  volumineux  recueil  de  Gruter^ 
itaprimé  en  4  vol.  in-fol.  à  Amfterdam  en  1 707. 
Voyez  auffi  YHiftoria  DlpUmatica  du  marquis  de 
Mœffei.  Lito ,  le  nouveau  Théâtre  de  Piémont  & 
de  Savoye?  en  2  v&L  in-foh  Amfterdam  1715, 
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st.  Joire,      De  Suze,  à  Tarin  ,  la  vallée  continue  de 
st.  Ambroî- s'élargir  &  d'offrir  à  l'œil -une  campagne 
ne'  rAb-n"riche»  Peuplée,  &  bien  cultivée.  On  tra- 
baye  de  st.  verfe  plufieurs  Villages  &  Bourgs  ;  nommé- 
Michel,     ment  ceux  de  Saint-  Joire ,  de  Saint -Am- 
Kivou.      broife ,  Veïllanne ,  &c.  :  ce  qui  rend  cette 
route  fort  agréable.  Le  Village  de  Saint* 
Ambroife,  eft  lîtué  au  pied  d'une  monta- 
gne fort  élevée ,  fur  le  fommet  de  laquelle 
eft  V  Abbaye  de  Saint -Michel,  la  plus  an- 
cienne &  la  plus  riche  du  Piémont.  C'étoit 
autrefois  l'afyle  d'une  multitude  de  Reli- 
gieux ;  mais  depuis  long-temps  ce  Couvent 
eft,  pour  ainfi  dire  abandonné;  il  n'y  ré- 
iide  aujourd'hui  qu'un  fimple  Deflervant , 
&  le  Fermier  qui  met  en  valeur  les  terres 
dans  les  environs  :  tous  les  Bâtimens  (  là 
Chapelle  exceptée  )  tombent  en  ruine. 

RIVOLI.  Ce  Bourg  eft  peu  confidéra- 
ble.  On  y  voit  un  Château,  qui'  dans  fon 
origine,  n'étoit  qu'un  rendez-vous  de  chaf- 
fe.  Le  duc  Charles-Emmanuel  Ier  (  fur- 
nommé  le  Grand )  qui  y  étoit  né,  affeç- 
tionnoit  ce  féjour,  &  en  a  augmenté  les 
Bâtimens.  Le  corps  principal  a  trois  Eta- 
ges, avec  une  douzaine  de  Croifées  de  face. 
Les  augmentations  commencées  ("&  qui , 
vraifemblablement  ne  s'achèveront  jamais) , 
auroient  formé  une  mafle  confidérable ,  mais 
d'une  diftribution  peu  heureufe.  Dans  fon 
état  a&uel ,  ce  Château  n'a  d'autre  mérite 
que  fa  fituation  qui  domine  la  fuperbe  plane 
de  Turin  :  l'eflentiel  refte  à  faire;  c'eft  à 
dire,  une  Terrafle  qui  décide  l'empâtement 
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des  Bâtimens  ;  le  Jardin  &  une  Entrée  dé- Rivoli,, 
cente.  Il  eft  depuis  plufieurs  années  entiè- 
rement démeublé  ;  &  li  Ton  en  excepte  quel- 
ques Plafonds  allez  bien  peints ,  &  quelques 
Deflus  de  portes  médiocres,  le  relie  ne  vaut 
point  la  peine  de  s'y  arrêter  :  mais  lorfque 
l'on  pafle  à  Rivoli  (-*)  pour  fe  rendre  à 


(*)  „  C'eft  dans  cette  réfidence  que  le  Roi 
Viiïor-Amèdèe  eft  mort  prifonnier ,  le  31  octobre 
173a.  Il  avoit  abdiqué  la  couronne  en  faveur  de 
fou  fils  {Charles-Emmanuel  III)  le  1  feptembre 
1703.  Les  motifs  exprimés  étoient  les  fatigues 
d'un  règne  de  50  ans  ;  les  infirmités  d'un  âge  allez 
avancé,  &  la  nécefiité  de  mettre  quelque  inter- 
valle entre  le  Trône  &  le  tombeau."  On  prétend' 
que  le  véritable  motif  de  cette  abdication  étoit 
l'embarras  où  ce  Prince  fe  trouvoit  à  Toccalicn 
de  la  fucceffion  de  Vartm  &  de  Tofcanc ,  &  de  l'in- 
troduction de  l'Infant  Don  Carlos  en  Italie.  Il  avoit 
pris ,  dit-on ,  des  engagemens  au  fujet  de  cette 
affaire,  premièrement  avec  la  cour  de  Vienne, 
&  enfuite  avec  l'Efpagne  ;  &  comme  il  ne  pou  voit 
contenter  l'une  des  deux  Cours ,  fans  s'expofer 
au  relfentiment  de  l'autre  ,  il  prit  le  parti  d'abdi- 
quer ,  du  moins  pour  un  temps ,  ne  voyant  pas 
d'autre  moyen  de  fe  tirer  d'affaire.  Il  voulut  en- 
fuite  remonter  fur  le  Trône ,  dès  qu'il  apprit  la 
conclusion  du  Traité  de  Vienne,  où  l'Empereur 
confentoit  à  l'introduction  des  Efpagnols  en  Ita- 
lie; mais  fes  mefures  mal  prifes,  le  laifsèrent  au 
pouvoir  de  fon  fucceffeur  :  Il  fut  arrête  à  Montcail- 
1er ,  &  ce  furent  tous  les  Confeillers  d'état  &  les 
Grands ,  qui ,  affemblés  par  ordre  du  roi ,  &  confiâ- 
tes fur  le  danger  prelfant ,  furent  tous  d'avis  de  s'af- 
furer  de  ce  Prince  &  de  fon  Epoufe.  En  quittant 
Montcailler,  il  demanda  trois  chofes;  fa  Femme, 
fes  Papiers  &  fa  Tabatière  ;  U  obtint  feulement  la 
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Rivoli.  Turin,  cette  curiofité  coûte  peu  de  temps, 
&  Ton  regrettèrent  d'avoir  paffé  outre. 
On  arrive  de  Rivoli  à  Turin ,  par  un 


dernière."  Sa  détention  ne  eaufa  aucun  trouble 
dans  Pétat  ;  on  fuppofe  que  fon  retour  à  la  Cou- 
ronne devoit  en  produire  beaucoup,  ainli  que  fes 
reflentimens  contre  plufieurs  Perfonnes  de  la  Cour. 

On  prétend  que  ce  Prince  fut  induit  à  cette  dé- 
marche peu  philofophique,  par  la  Comteffc  dt  Saint* 
Sèbafzieîu  femme  haute  &  ambitieufe ,  qu'il  avoit 
époufée  à  Chambéry  peu  de  jours  après  fon  ab- 
dication. Cette  femme  peu  fatisfaite  d'un  fi  trille 
féjour,  força  en  quelque  forte  ce  Prince  à  fe  rap- 
procher des  Etats  qu'il  venoit  de  céder."  Victor- 
„Améd«e  avoit  régné  55  ans  avec  gloire;  il  avoit 
fait  beaucoup  de  biens  dans  fes  états.  Les  éta- 
blifîemens  les  plus  utiles,  les  bâtimens  les  p  us 
fuperbes ,  PAdminiftrarion  la  plus  fage ,  ont  éter- 
niic  fa  mémoire." 

„  Lorfqu'il  époufa  la  ComtelTe  de  Saint-Sébaf- 
tien ,  il  lui  donna  cent  mille  écus ,  dont  elle 
acheta  le  Marquifat  de  Spigo  pour  fes  Enfans  ; 
elle  en  prit  le  nom  &  quitta  celui  de  Saint-Sébaf» 
tien.  Ce  Prince  P avoit  aimée  avant  qu'elle  époufât 
le  comte  deSaint-Sébaftien;  elle  fe  nommoit  alors 
Mademoilelle  de  Cumiant  ;  elle  étoit  Demoifellô 
d'honneur  de  Madame  Royale  ;  elle  fut  Dame 
d'honneur  de  la  Ducheffe  de  Savoye  ;  enfin  Dame 
d'atours  de  la  Princefîe  de  Piémont,  depuis  Reine 
de  Sardaigne.Elie  étoit  veuve  depuis  17*23.  Quoi- 
que mariée  au  Comte  Saint-Sébaftien ,  elle  avoits 
<ronfervé  Paniitié  &  Peftime  du  Roi ,  &  avo?t  tou- 
jours fur  lui  affez  de  crédit.  Lorfqu'elle  devint 
veuve,  les  anciens  feux  fe  rallumèrent ,  le  Roi 
lui  donna  au  Palais ,  un  Appartement  où  il  pou- 
voir la  voir  fans  être  vu ,  &  il  prit;  foin  de 
Famille/' 
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magnifique  chemin ,  orné  d'une  double  ran- &WoïL 
gée  d'arbres,  qui  traverfe  dans  un  feul  ali- 
gnement, une  Campagne  parfaitement  unie, 
&  parfaitement  bien  cultivée.  À  une  petite 
lieuç  de  Turin,  on  lailiè  fur  fa  droite,  la 
Chartreufc ,  dont  la  principale  Façade  eft 
nouvellement  reconftruite  :  elle  eft  toute  de 
marbre,  mais  elle  n'a  que  ce  feul  mérite» 


Fin  du  premier  Volume, 
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